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“Li Jr lbyeme pie 


« © Prénent. Une ouverture vers f'Occident, plusieurs organes 
: de presse officiels Bbyens viennent de: virulence 
kB «politique arabiste et. islamistes du régime du colonel 
Kadhafi. Cependant, selon les observateurs, ce dernier n6 
paraît.pas menacé par dette campagne qui, en fait, pourrait lui 
permetire -dé préparer l'épinion, sinon des dingashts réticonts, 
à ür virage politique et diplomatique important. 























Lire le saite page 4 
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Maastricht: M. Pasqua 
en minorité au Sénat 
EDS daté de Maastricht, les sénateurs ont repoussé à 
'hrecevabilité présentée 


de révislon constitutionnelle préalable à ja 
par le 


‘Lire page 7 les articles de THIERRY BRÉHIER 


, } ir, ni 
Yonerture vers Preident sea. 


DL Les enfants des trente glorieuses 


Un voyage à travers le mouvement associatif, qui a connu une 
explosion. . 


avec 









d'habitants en l'an 


de 1 CPDE dévoile 
u parti socialiste. : 


par Jean-Denis Bredin 


ee l de l'Acodémis française 


— S'il fait beau, c'est qu'il va pleuvoir. 
si pleut, c'est qu'il Dieu: toujours. Ce 
“regard sombre, nous ne Îe réservons pas au 


temps. Nous sommes tents, inquiets, 
toujours soupronneux. Et Coujours fascinés 
par les catastrophes : qui sont annon- 


redoutées, ess 9 qui N érappent. les 
catastrophes tient chaud. 1 Er 
: nous nous 
à vivre. Faut-il écouter un journal d'infor- 
mations au petit matin? Cette succession 
te de guerres, de crimes, de de tremble- 
ments de terre, de des, licencie- 
ments massifs : tout ce À quoi nous avons 
ae dans la nuit! 
. Comment la politique ne subirait-elle 
me vision sinistre? Les a régio: ras 
ont radiographié une France us en 
be Ceux qui lisent nos radios Ont 
observé des taches 


‘[autres. D'une 





tance. 
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LE MONDE DES LIVRES 
Géographie du déshonneur 


Après ts publication, si longtemps retardée, du «Journals 

-de Drieu la Rochelle, voici La NRF des années sombres de 
Pierre Hebay qui rappelle ce .que devint la célèbre maison 
d'édition entre juin 1940 at juin 1941. Rien qui ne soit vraiment 

et r inconnu dans cette recansion, mais, comme l'écrit Bertrand 


ques at des bouts de chemin imprudents» se dessine une 
cruelle géographie du déshonneur. En opposition, surgit l8 : 
figure exemplaire de Jean Paulhan, un des premiers à résister, 


l 1945, où comment l'amour de la grammaira mène à La résis- 


«= Mary Wesley, lady indigne nm L'injustice faite aux auteurs 
. grecs = Partout, {a poésis m Chers espions n La chrétienté 
“orientale de À à.Z « L'épopée cosimologique ds Pleton m Le 
feutlleton de Michel Braudeau : sDétournemants mineurs» 
= D'autres mondes par Nicote Zand : da rage de 


et GILLES PARIS 


Lire page 12 l'article de MARC AMBROISE-RENDU 


« Science en fête » 


Ps 12 au 14 pin, à lintetive du ministère de La recherche ot 
laboratoires 


ls sciance s'ex- 


Docu dus tue ouvrent leurs portes, 
PL ou 


Lire pages 14 st 16 


L'aménagement de lTle-de-France 


En le-de-France, feut-1 privilégier ta croissance ou le cadre de 
RO ES TS ne Re 
réponse à Done quentin qui sera contenus ‘dans le futur schéma 
d'aménagement pere Jaquarté de: vie de 12 ou 13 millions 


Lire le supplément pages 29 à 36 


Le naufrage des «pompiers 
socialistes de l’économie» 


/ aftaro récemment t isètement jugée à Pass: l'affaire 
voile l'ampleur des détournements 
les années 1981-1982, par des reproneurs d'entreprises liés 





Lire page 9 l'enquête de ROLAND-PIERRE PARINGAUX 


Un nouveau citoyen 


Li politique confronté à de sévères exigences 


s'épanouissent deux poemes ER vers 
ques, qui expriment un rêve ent, 
Eee he, la nostalgie d'un 


temps sans usines, où simplement qui disent 
modes. : 


la puissance irrésistible des 


Faut-il observer — sur vingt ans 
des nt AS signe Sen du vs 
ressement. des Français, de feur repliement 
sur le vie pNée? Faut-il regarder le déclin 
du Parti socialiste, et le «tassement» des 
partis de la droîte-traditionnelle, si É, 
outre findifsrence aux ES du gou- 


vemement, et l'ingratitude, un mépris crois- 
sant du pôlique peut-être la tentation du 
vw FLE pen ae Rats 
en France, d'un Parti communiste, gund 

oire a enseveli le communisme ? Que 
dire enfin de la dictature des 


ts et de scandales, dr 
matisant chaque so réduisant la démo- 
cratie aux nécessités de ses spectacles ? 


Sinistre bilan, assurent Su spécialistes, 
hérité des anciennes fait 


maladies | 
Et des fragiltés d'une démocratie vicillis- 


Lire le saîte page 2 
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Un nouveau 


citoyen 


Saite de la première page 


indifférence, dégoût, mépris 
même, ces me mes reviennene dans L dans la 
plupart iagnostics, Ailleurs, 
dans YS nOUvEAUX d'art. à la 
démocratie, celle-ci aurai 
les séduction d'un rêve. es 

up de nos voisins, l'âge 
aurait produit ses effets. Usée, 
épuisée, le encore de caprices - 
et de colères, notre démocratie 
serait une Trés visille 
mieux ne serait-il pas de tenter de 
vivre sans s'en occuper ? 

IT. — Mais on peut faire des der- 
nières élections — et de l'état de La 
démocratie en France — une tout 
autre lecture : qui ne se nourrirait 
pes forcément de notre mauvaise 

umeur, et ne la nourrirait pas. 

Souvenons-nous d’abord, au ris- 
que de quelques banalités, que le 
monde où meurent et naïssent les 
Français d'aujourd'hui a changé en 
quarante ans plus peut-être qu'en 

usieurs siècles, Tout a été dit sur 

déclin des religions et des idéo- 
logies qui donnaient une explica- 
tion du monde, commandaient ou 
guidaient les comportements, et 
romettaient, au bout du cl 
récompense. La plupart des 
Français — que ve quelques vacances 
séparent enco: troisième millé- 
naire — d attendent plus plus ai Ja terre 
promise, se, ni le bonheur éternel, ai 
l'avènement : prolétariat- Ils 
n’ont plus, pour les guider, ni para- 
dis, ni enfer, ni soir, ils ne 
cet nue plus aux bienfaits 
ol un progrès irrésistible. 
Cela déjà change le citoyen. 


‘Peut-on avancer que le patrie elle- 


même a perdu son importance 
dans chacun de nos destins ? Pour 
nos grands-parents, DOUr nos 
parents, pour certains d'entre nous, 
elle fut raison de vivre et de mou- 
sir. Les guerres = de de conquête, de 


défense, de revanche ent 
des devoirs, obligcaient à des S2CH 

fices. Même la paix, quand elle 
préparait la guerre, offrait des 
directions sûres. Or l'amour sacré 
de la patrie ne fait plus vivre. 


L'histoire a eu ‘raison de la vi 
haïne franco-allemande ; l'Europe, 
même D ou mal faite, symbolisée 


par n passcports, &'envahi: nos 
RE Roma de 
avion, l main 
ont déplacé, pan la jeunesse. 
Surtout la force de l'image, de 
M nous a à travers 
le monde. Des générations sont 
venues qui ont 
au, point souvent de ne plus les 
De EEE De 
patril le un ps 
d'un défilé, d'un discours, d’un 
exploit, le temps surtout d'un 
match de f foot où Se rnnin tennis. Mais il 
faut & consentir cette évidence : dans 
pe temps ordinaires, la patrie ne 
fournit plus ni morale, ni devoir, 
ni espoir. 
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la : solidarité d'une classe sociale 


très 
tives, très court en 
temps qui oblige à se 
temps. 
Un citoyen pessimiste et lucide, 
que n’éclaire aucune lumière uni- 


nité? Mais un citoyen mieux 
informé, et plus mature qurautre 
L'enseignement obligatoi: 
Eos de la culture, et aussi ut la 
fréquentation des médias, deu tous 
les médias, et encore les voyages, 
pour ceux, ceux, de plus en plus nom- 
reux, que la malchance ou la 
sagesse n'a pas 
nous ont apporté des connaissances 
nouvelles, même partielles, même 
éclatées, et aussi des crane 
nouveaux de jugement ugement, une 
cité à lire le lique, le dép. 
ter. Bien sûr, ce citoyen aime le 
spoctacie, les les ‘affrontements Le dis- 
traient. Il est sensible aux modes, il 
est séduit par les vedettes, et ce ne 
sont que des effets parmi les-antres 
des temps nouveaux. Mais il est 
plus informé, plus t que ses 
parents, 1 est vite critique, et capa- 
ble de dégoûts. .Capable aussi, 
comme chacun, d'aimer son pou- 
vis prendre plaisir à er 
uipes en place pour signifier 
son mécontentement, pour rappeler 
qu'il est le vrai maitre. 


Portrait du 


politique espéré 


Observors-lé un instant, cé nou- 
deg citoyen. Sans doute ne croit-il 

us aux litiques 
tendent Put: pen re H ie 


des programmes totalitaires, il le 
soupçonne vite d' des mots. Il 
ne S'iniree guère aux longues 


au bout du 

prog, où pris Réroon, e 
concerne plus. Il n'est pas 

replié sur lui-même qu'on le dit : 

mais ni l'amour de l'Homme ni 


are 


parlent vraiment à _u 
aime ce ai connait, ce 
logement s'l en a a eos 
le: 
cité, souvent sa voiture. LE 
il affectionne les animaux et 
pins qui l'entourent. 11 est — 
le de s engager, aider les 

autres, de se dévouer même, 
Pourvu que ‘es autres aient un 
nom, un visage, et qu'il soit sûr de 
vraiment les aider. L'amour de 
renier lui semble inu- 

le, portant des promesses trop 
lointaines ou des &onflés de 
vent. La Fer fase re da 
paradis ou du grend soir, il n'a 
plus envie d'œuvrer pour elle. 

Ce citoyen est-il indifférent à la 
politique, ce dont il est souvent 
accusé? On peut penser au 
gonipaire que es d' anjoue, 

pose au 
attend beaucoup 4 Inl, de nou- 
velles et sévères exigences. 


La principale exigence pourrait 


être une revendication morale. 
L'homme politique espéré ne 
devrait ètre ni corrompu ni 
malhonnète, il devrait ne pas sou- 
mettre l'intérêt général à ses 
intérêts particuliers. Il devrait 
encore ne pas feradre, ne ruser. 


Devant son écran de télévision, . 


morale, il est pro- 
vers Déc Le anour 


le verbe ms ISSent SuÉ- 
reste était ps des 
tions. Pour chacun où 
compétence est aujOur- 
éevenue une exigence, et 
ravail et le du 
LL qui ne sont pas ue 
me des nécessités du 


site, mais aussi comme des devoirs 
pores. Ainsi pourrait se dessiner 


rtrait du politique espéré : 
ie S sincère compétents sou- 
parier sérieusement à à des 





éves ee œæ 
politique était able d'Éons d'écouter, 
de comprendre autre que soi, ct 
aussi, pourquoi pas, d'être drôle le 
temps d’un sourire, ik vérifierait 


politique chez le‘ citoyen. 


- [IL = ‘Reprenons notre radiogra: : 


hi rdons autrement Ces 

tache inquiétantes. Le vote écolo 

gique ? Pet qu'un rêve décadent. 
revendication suspecte d’un 


” capitalisme, mine habillées du 


beau manteau de la liberté, travail. 


celui des exclus - n'empêche qe 
les votes écologiques peuvent 
les tâtonnement 


ts d'une morale ou - 





que n'existe nul vrai mépris du = 


‘vieillissement de la politique n'est | 
Es isolé : l'éducation nationale, le, 
jonction publique, la justice, une : 


d’une éthique qui s'intéresse à la . 
bonheur. 


vie et au, 

Les votes du Front valional ?On 
en dénonce aisément le pire, la 
nr fasciste, entretenue par 

démagogues, la permanence 

Midénlogie vichyssoise. On pourrait 

aussi redouter, dans cette extrême 

droite, une ane cui tradition fa 

que 

au ce passé, nourrie me pan 
et par l’armée, et qui a 

trouvé, chez les intell : fran- 

une forte audience. De Bou- 

à Le Pen, avec le relais de 

Pétain, la ence est remar- 

quable : si éologie du repliement 

me sur le vieux j 
ation supérieure, rejet 

trangers, sous tous leurs ie 

_ ae US hier, Arabes aujour- 

sue tous, comme disait Barrès, 

sarl de pourriture suri notre 

irable race», et encore dénon- 

ciation du «bouc émissaire » res- 

ponsable de nos maux, ce coupable 


É nnocent ? 
né, qui nous i 0. Sans ces. à les expliquer: fe Mont Das come. 


Juifs, sans ces Arabes, sans ces 


Maurras, sans cette providence de . 


l'antisémitisme. Par elle tout s HE à 


range, s'aplanit ease 
vieux message, M. Le en Fa 


repris, ‘il a su fadapter à sûh aux fai 


temps. 
Réféchir 
davantage 


Mais à ne voir, .dans les votes 


venus au soutien du Front natio-" 


RE en me 


sæ le, 

on se d Serait-il cé de de 
D Déféchir Sail dia ? De 
reconnaître que beaucoup de ces 
votes portent avec-eux les révoltes 


aie où de ous Les prie 
ilèges qu'elle organise ou main- 


art ce dont nous sommes (ous - 


? De constater aussi 
que cette revendication eme 
que de ne — portée par la k 

5 par la peur jusqu'à 
ne — est le fruit, trop mûr. 
des combats démocratiques 3 


choquant d'observer que : 


notre RE pour a teou, tient 


tie française, La voici sans doute 


exploitée, déiournée, muée en. 
uffisante raison :; 


haines. Est-ce s 
pour excommunier ces votes éga- 


à ceux-là seuls 
la mentalité dont chacun d'entre 
nous à roçu quelque chose, sous ke 


- eafin pour rejeter ceux dont [a 
sécurit 


é écarte aujourd'hui toute 
raison de: vivre, et souvent toute 
morale ? 


De même fantl aller vite pour 


or ane la envie PAT GR. 


muniste une aberration, comme si 
Er GB de por us 
re le - porter Is 
dictature Lo 


simistre de la 
Oùgés de déparitre Cranes par À 


honte et l'Histoire, Les votes com- . 


munistes peuvent dire, à. le: 
la Édité à une idéologie 


ruanière, 

qui révelL d'une revanche des plu. 
vres, des pariss, l'atiente d'un jour 

où les vaincus Nr jisndraiens des 
vainqueurs, une il le qui Éut 
dévoyée. Te penvent dire aussi la 
fidélité à un parti qui fat souvent 
aveugle et sObatina à le rester, 
pre 


je fasciste,. ne nt pr 


iée, Ces votes peuvent enfin 
exprimer une revendication 


F 





morale: la détestatioi dr 
le refus entêté — même 
Mn d'un 





Se cé - 
iste ordonnateur d'njustices et... 


eu n'est pas forcément . 
Steve, Res qu prises noms fe | 


ine, Regardons 
es large sur l'écran : ie 


rejet des partis politiques, de - | 


üche et de droite; qui. depuis 
Hg aus, se sont partagé le pou- 
voir. Comment ne pas admeltre, 


avec ce citoyen insatiafait, que ces" 


DER 0 les hours Qu es LDONE 


ent- souvent sans le . 


nent, le 

voir ? Qu’ sont tentés de gonveg 
ner, de s'opposer, de parier, d'agir 
et sans doute de comme il 


se faisait dans les ru lques tro‘ 


sine ct quatrième 


: L'infortune d'un bon nombre de. 


politiques, de gauche et. de droite, 
FF sans doute d'avoir al 


‘compris . 
Je monde d'aujourd'hui. D 'serait . 


injuste de leur en faire grief, car le 


bonne part des entreprises fran- 


miracles de la: communication, 
tes à vivre leur temps. 


peut-être cette difhicuité d'adap que 
élites 


tion. ce conservatisme des 
est-il une continuité de notre his- 


toire. Regardons à gauche : 


coup di socialigtes (à 
le nos amis n'ont . 
de siècle un 
autre citoyen était veau. Üs n'ont : 


pas vu qu'en un 
pas compris a désuétude de leurs 


discours et de leurs comporte- : 
ments. Îls n’ont pas vu que dans . | 
re an 
on attendait d encore plus que . 

te fbcme d'Héroime ÿ 


des autres, cette 

vertueux : Sen dun 
corrompus. Ils ont a pas- 
sion française dei privilèges, ils ont 


aimé les signes ‘aristocratiques, 


quand on espérait d'eux le : 
Ce Ils n'ont pas vu qu'on. 
“leurs échecs ‘ 


it moins 


que le toapaaié à les sdeine, : ‘ 


les expliquer ; ils n'ont pas com: 


ques eussent pu sembler très rai- 

les sous }æ condition d'être 
assumés. [ls ont cru à la majesté 
du pouvoir exercé quand on espé- 


“tait detix la modestie ‘dure’ mis | 
-] $ 


d'être ; 

IV. = Aïnsi souffrons-nous les 
inconvénients d’une e ciasse POLE 
que souvent archaïq qui,. 
cafermée dans.ses rivalités et ses 


recettes, ne cesse de s'éloigner . 
davantage du pays qu'elle a mis- 


sion de gouverner, D'où viendra le 
Qi De: tous eu qui vou- 
comprendre que la 


ie 


tique est pr attendue, non . , 


comme une suite de recettes, de 
mais comme une 


véritable école d'intelligence, de | 
dévouement. - . 


compétence et de 


qui font appel au pire de 
nous savent que CC pire “€ 
u'is vent compter sur lui, 
ette pl Le k remplit 
bien. Ce que He Qu attendent, ” 
espéren! far ta kr 


-[ usqu'ob de se ; le 
‘pars cle a sine fois 11 “not Maria dans le dossier 


de. 
pouvoir. étre-congédiée faute. ‘ 
place, 
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Envie é ndés.puis- | 
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| interethniques. “Mais se pe n suppone Dourêve pr "li 4: 
maintenant la question de “ que.se ee S en “| : 22 
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oslavie a explosé, ls. prennent. 
L' L'Essrne ° ‘est “ j 

Un pei. perout à * Interne 
Fais saone. de pa FES 
_sous [8 pou ses 
vÜsmes Pi . Comme Sf168 ” ‘hisroriques à 

































“pour se4-Etats, de sortir d'une . a 
tés prêtes à se:déchirer. crise dont'lés “Rrnéquaices LS ab sent 
: Les événements sde Vougo” ” sociales ‘etpolitiques rsquent a” se: 1e 
*‘stavie ‘ont ‘soudain fair compren- . d'être dramatiques. ES FES 
dre la. charge effrayente que i 2: + 
contensient cas. eragoniemes ; Len. 












et le. danger -Qqu'is 

pour‘l& "paix intérnationsle. Le 

es at. Europe en:parti- : vec. 

culer.— observe, impuissant, ce ‘ponülations 

. déchafhement de vialance, avec PR earibuése de Trou ar 

Ms. ir-incrédule qu'il se Emitera  traire, Au cours de. histoire au 
des quérolles ‘de clocher et tasard” des. x Ë 
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nes te propré . 
‘des-conflits de ce type: est : 
‘d'échapper à toute rationalité et - 
d'être. portés à la contagion. : Mais 
Joseph Férulic,: dans le. dossier : an 
del ‘Ja Nouvelle. Alternative .. 


consacré à «la “rieur ot der 
- slave vue de fi £ 
ses voisins Post co: Je, ue Te 
(Albanie, Bulgarie, Feng: Æou- “tou “de-vênt soiténte pays, | - 
manie, Slovaquie} », attire Fat: .- Ranoriiques présénte une véri-" |" 




















ethn jograph}- | 
re, À quel point ta ‘: 
NÉ ont à ga 
Dé ea 









barie' (pour. i im, Sionner l'age” 
. versaire) ‘ impr une - Lou : 























‘ que. ‘les : cer de l'Orient 
nte. in æu Cœur D Fonsacrenc à la: enormañsation» . 
numéro que la révus Hérodote consécutive. aux accords de. 
- consacre à l'ex-URSS et qu'elle. Taët, les affrontements "entre Les ‘ 
PTE ee ; EC _ qui nr le pays. 
URSS ‘et après. étaient que le prolongement 

crie de coeit s _… EU -Bte 



































L nfits dont on peut: penser 
ra a ans etre gui prepare pranene d'abord 
nt des ressources intéras- eg à o Nr 
 fonctionnemient : 


sentes (.) Le pire, c'est aussf, . 
‘au plan. mondial, les consé- . “interne ou sur 
de la diffusion: 


| de toures sons d' : se poñtique fbs- |. . 
miftaires, depuis: fa EE a de 50 086. 
“lourds, les. tre Si ons ee 


las avions los FAR 
fi ares fbanois montre a 

pe lorsque l-nation’a: 
les affrontem: 
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'tineste 1882. HQE. La 


a _ Panoramiques: ne. 5: 
3 1. Se iso, F. 










































_Un entretien avec Je présent du Part rs je 


«ll nÿ a pas ‘de problème dé frontières ‘en Yongoslävie », nous déclare M. Borisay Jovic 


M. Borisav Jovic est l'un dés j'insiste :' la “Serbie et la Yougosta: - “République. Nous estimons seule- qui.a participé aux élections, l'au- 
plus proches -collaborateürs dé vie ne sont pas les plus responsa- ment que ces Serbes doivent pou- tre, qui soutient les pressions 
voir décider sur un pied d'égalité étrangères contre son propre pays, 


bles et vent pas. être F 
Fhomme fort de la Serbie, M. Sio- Hum oi Dares 


bodan Milosevic. En mai 1990, aucune rétention territoriale en avec lex antres peuples de leur 


propre avenir. On commet une 


et qui refuse de participer au 
règlement démocratique des pro- 


Jorsqu'il devient, pour un an, prési. Bosnie, ni dans Rene , 
grave erreur, à l'étranger, en bièmes internes. Elle veut renver- 
dent de la Fédération yougoslave,  bliques. Nous avons inform croyant que là Serbie décide du ser le pouvoir par des méthodes 


il dénonce «le danger de guerre plusieurs- reprises le Conseil de 
civile et de ‘désintég di -sécurité. sul ONU ae nos 
pays». En mars 1991, alors que ls  problème‘en Bosnie ne pri É 
pouvoir . de M. Milosavic”.est Das Les frontières, mais Le pou-" 


sort des Serbes qui vivent dans  bolcheviques — dans La rue, par 

les autres Républiques, et qu'elle des manifestations, par la guerre 

peut leur ordonner de faire ou de civile, selon les principes dela 
«révolution socialiste». : 


































: voir: Les les de Bosnie ne est absurde et nous a coûté déjà = 
qe Neue ÉROSDENTS MÉMUURRS mouse 
d interne re. . que 
déploiement nie n'existe dont pas ‘en tant ne motamment ont vécu pen- de : 


Si Fopposition veut remplacer 
le pouvoir en place, elle peut le 
faire en gagnant les élections par 
la voie démocratique. Mais si elle 
utilise la force, nous devrons 
répondre par la force. 
évoque parfois les ris- 


ques d'une. ane civile en 
Serbie. 


qu'Etat puisque cet ne fonc- 
ose pas. Pour le moment cle 
: “n'existe que. comme territoire. 
Yougoslavie reconnaît ce ter. — Est-ce que l'embargo vous 
tire elle ne reconnaît pas .…embarrasse ? 
timité du pouvoir . de Bosnie-Her._ — C'est une catastrophe, une 
zégovine. x . - punition très grave pour le peu- - On 
: s Due ple. Il est ressenti comme une 
“injustice avant tout parce qu'il 


dant des siècles dans nn Etat 
indépendant de La Serbie. 








«L'antodétermination :  Tsaue de ne pes avoir d'effet sur _ pp cet possible si le. facteurs 
QE ; . : le conflit en Bosnie-Herzégovine. possil i 

nr *…" Gare Serbie ef la Yongoslavie étrangers continuent à encourager 

n'ont-pas sur la situa. (© désordre comme ils l'ont fait en 

tion en Bosnie, comme on tente Croatie et en Bosnie, Car la 

.— La Serbié n'oc: perele ‘| de'le faire e. guerre civile n'aurait jamais 

pss actusllement un dela . : dans ces deux Républiques 

- Croatie? - * » Le‘pénple serbe ressent d'au- si la communauté internationale 

Si l'on considére. que les - bre part les sanctions comme une n'avait pes ouvertement armé les 
goi occupent leur es gens pression politique pour le forcer à formations paramilitaires. » 


: -Ghoisir des dirigeants qui 
F _ correspondante LAURE ‘< conviennent à la communauté 
«M. Milsovic s annoncé à P°USa2t.la Buèrre par les fe repris. | Drague La Yougoslavie a 

c qui y vivaient et sont désormais FE ed Écran 








plosieurs reprises ces ars: D 3 nous ne donc 
temps qu'il pourrait démission: {oies plane te des CHLOYeRs img dv 
ner. Croyez-vous à son départ? 7  Ciution: énérale ss rer- cette injustice. Nons sommes 
— Je pense que cel ne signifie confit passe-t-elie par une Profondément déçus par nos amis 
DÉS SU” Moment 
à'offrir on t le. . 

Fe co permettait la levée des &5,D,nY 2 Pas de problème de ne fe Pristoire mou- 


frontières en. Yougosl 
ur tr te Je je mode des frontières entre 


_. promis. de lever l’em- liques est'une q 






trera combien ils ont été injustes 
envers nôus; la Serbie et la You- 
goslavie. ‘a'ont défendu qu'une 

pacifique 










se retirait… M. Milose. Qui n'existe pas et y -ne s’est 
jamais posée. Le sen ss prie le règlement Le président Boris Eltsine a 
re ESS se ide jaucdlermimtes a SHARE | annoncé, pre (0 juin, la 
peut démissionner qu'après fes nil revient de décte : tières d'Etei» de la Russic avec 







l'Azerbaïdjan et les Etats baltes. En 
effet, so d'Iran ct de Tur- 
quie en n se « font prali- 

sans Visas», ec fatne à 
l'issue d'une réunion avec les mili- 
aires. M. Eltsiné ‘à noté aussi que” 


der s'ils veulent rester en Croatie . 
et en Bosnie, ou s'ils préfèrent 
- choisir une autre solution. Si des 
Serbes aspirent. à quitter ‘ces 
… Répubii ils devront. ie. 
leur départ “et” parvenir : ! 


avoir consultés, exe (J 
J par maple pa! 











.Nous avons- jou lee. accord' avec toutes les: parte se es «marchandises sortalent sans 
p'ioni des‘ seuls e PR eu . | contrôle de Russie vvrs les pays 
es seulf sp0psabtes mer. nome bourre : | haltess ct que «des services de ren. 
tions contre la Serbie'et le You-. ovusk considérer ou aus lé Westion ‘seienement J'Etais étrangers accé- 
wie n'auront. aucun cÎfet sur c “daient librement en Russie vla ces 





- = Est-ce que le pouvoir est 
a guerre en Bosnie-Herzégovine 
tant que les responsables dc æ - menacé? 





= ue de. sationalé se. a. Pays.» 








conflit n'auront pas'été punis : sr sc Le - "le pouvoir.n'est pas menacé IL s’est, en revanche, prononcé 
portionséllement-à leur < ‘de à serbe dait implanté dans -plu-. par l'apposition, mais par les très | pour la fermeture dés frontières au 
culpabilité, : - © © sieurs Républiques. Nous n'avons fortes pressions”politiques et éco- | sud des Etats d'Asic centrale, appe- 






lant Le Tadjikistan et le Turkménis- 
tan à‘soivre l'exemple des autres 
dirigeants de La région et à signer 


» En faisant pression sur une jamais considéré que ln Serbie nomiques exercées par l'étranger. 
seule partie, on favorise de Juctô doit décider du. sort des Serbes En fait, nous avons deux types 
les aütrés parties en conflit. Et qui vivent en dehors de notre d'opposition : : lune, constructive, 


FA Selon Mn télégranmé secret qui exaspère. les: nationalistes 
la Russie a voté les sanctions contre la Serbie 
: pour ne pas déplaire aux Occidentaux 















Le traité de réunification entre 
les deux Aflemagnes avait prévu 
de maintenir pendant deux ‘ans, 
jusqu'à la fin de 1992, la 


vote au Bundestag, fin juin, le 
débat entre les partisans d'un 
droit Uibéral et les conservateurs, 
appuyés massivement par les 
milieux catholiques, a été 
. : . .  BERUN . 
” de notre correspondent 
© Les situations étaient radicale: 
ment différentes dans les deux par- 
re de. l'Allemagne. A l'Est, où 
'ex-Êtat communiste garantissait 
es facilités 
pour élever leurs Enfants, l'avortc- 
ment était considéré comme relc- 
vant de leur stricte responsabilité. 
La tion est-allemande autori- 
sait les interruptions de-grossesse 
les trois premiers mais. A 
Ca revanche, où le système 
social et éducatif” privilégie la 
famille traditionnelle par rapport 
au travail des femmes, la Iégisla- 
tion en vigueur ca matière d'avor- 
-tement est l'une des plus conserva- 
triées d'Euro, 
orne le grossesse y est 
ss bic de poursuites sauf 
* si les m se ins sunent ee . 
sauté psycl ou 
mère est ue ra ant 
constitutionnel avait fait prévaloir 
‘en 197$, contre la coalition des 





.|ralors au pouvoir, une Une 
: {tion de la Constitution favorable 

<aix thèses dés milieux conserva. 
iteurs, surtout catholiques, sur là. 


”_ {a réunificatioi 


occidentale. . 


sociaux-démocrates ct des libéraux E 
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TCHECOSLOVAQUIE 


M. Havel annonce qu'il est candidat 
à un nouveau mandat présidentiel 


Le président tchécosiovaque, 
M. Vaclav Havel, a confirmé, 
mercredi 10 juin, qu’il reste can- 
didat à un troisième mandat pré- 
sidentiel Mais M. Vladimir 
Meciar, chef du Mouvement 
pour une Slovaquie démocrati- 

que (HZDS), a indiqué plus tôt 
dus la journée qu'il refusait de 
rencontrer le président Havel 
jeudi à Prague, en marge de la 
deuxième séance de négociations 
pour former un nouveau gouver- 
nement fédéral. 


Le HZDS a accepté que le 


fatur président de la République * 


soit un Tchèque, mais a indiqué 
que ses députés ne voteraient pas 
pour M. HaveL « C'est la réponse 
personnelle (de M. Meciar) aux 
prises de position de M. Havel 
lors de la campagne électorale et 
après les élections», a souligné 
un porte-parole du HZDS. Ce 
mouvement reproche au chef de 
l'Etat d’avoir implicitement criti- 
qué M. Meciar avant le scrutin 
législatif en appelant à ne pas 
voter «pour ceux qui ont des ten. 
dances diccatoriales» et qui 
«proposent des solutions aventu- 
reuses ». e 


œŒ 






un accord bilatéral avec la Russie 
incluant la question des frontières 
face à l'Afghanistan ct à l'Iran. 
M. Eltsine a enfin abordé la ques- 

tion des frontières avec l'Ukraine, 
qui qui devront selon lui être créées si 
Kiev introduit sa monnaic natio- 
nale. « En attendant, a-t-il dit, nous 
mettons cn place des ‘postes de 
douanes sur tous les points de pas- 
sage» rüusso-ukrainiens, 


:-Nominations-:: 
dans Parmée 


Par ailleurs, le président Eltsine, 
commandant en chef des forces 
armées russes, à annoncé {a nomi- 
nation de nouveaux chefs d'armée : 
le général Viktor Doubynine (qua- 
rante-neuf ans), qui à servi en 
Afghanistan ct a été le dernier 


défense de la vie avant la nais- 
sance. 
: En Re Li pe ont 
insis! ant négociations 
sur FénRéadon pour le maintien 
de législation relative à l'avor- 
tement. D'une maaitre générale 
= Fex-RDA, TE ilités ee 
pour disposer d'el 
mêmes et combiner leurs responsa- 
bilités de mère avec leur vie pro- 
fessionnelle étaient considérées 
comme un des rares acquis du 
e communiste. La démogra- 
phie cst-allemande était nettement 
plus élevée que celle de l'Ouest jus- 
qu'à la réunification. 

Le système social de la RDA 
offrait des avantages pour la garde 
des enfants, les horaires de travail 
ainsi qu'en matière de logement 

les mères chers Depuis 
le taux de natalité 
a chuté de 46 % à l'Est, reflétant 
incertitude —. faquelle se joue 
plongée la population tup- 
ture de son-cadre de Nr 


Crise ouverte 
au sein de la CDU 


Les mères célibataires ont été les 
premières victimes de la dispari- 
tion de la RDA, la nouvelle Alle- 
magne ne leur donnant plus les 
facilités dont elles bénéficisient 

ravant pour élever leurs 
niants. 20% d’entre. elles se 
retrouvent aujourd'hui condamnées 
à vive d'aides sociales.après avoir 
perdu leur emploi. 

La lutte pour le maintien de 
l'ancien droit est-aliemand en 
matière d’avortement a rencontré, 
à À One le de tous ceux 

SM etes 
taient voir un 
constitutionnel revoir les textes 
en vigueur. Partisan d’une libérali- 
sation de l'interruption de gros- 
sesse, le Parti Fibéral (FDP), mem- 
bre: de La. coalition -fouver- 


Le porte-parole de la prési- 
dence, M. Michael Zantovsky, a 
simplement confirmé, mercredi. 
que le président Havel «recevra 
Jeudi une délégation du HZDS, 
telle qu'elle séra envoyée» par le 
parti slovaque. La candidature 
de M. Havel devrait être sou- 
mise, début juillet, à FAssemblée 
fédérale. Pour étre élu, le prési- 
dent doit obtenir une majorité 
des trois cinquièmes au premier 
tour ou une majorité simple dans 
chacune des deux chambres au 
deuxième tour. 


M. Vaclav Klaus, le dirigeant - 


du Parti démocratique civique, 
grand vainqueur des élections 
des 5 et 6 juin en Bohème et en 
Moravie, s’est refusé à tout com- 
mentaire sur l'attitude de 
M. Meciar. Les deux hommes 
devaient se retrouver, jeudi 
après-midi à Prague, pour de 
nouveaux entretiens. Les négo- 
ciations portent sur deux points 
principaux : la composition du 


praesidium de l'Assemblée fédé- . 


rale; les structures et le rôle du 
futur gouvernement fédéral tché- 
cosiovaque. — (AFP.) 






M. Eltsine annonce la création prochaine 
de frontières «russes » 


commandant des troupes soviéti- 
ques en Pologne, a été nommé chef 
de l'état-major et premier vice-mi- 
nistre de la défense de Russie, Son 
premier adjoint est le général 
Mikhaïl Kolesnikov {cinquante- 
trois ans), qui commandait la ville 
de Bakou lors de l'entrée dés forces 
soviétiques en janvier 1990 puis a 
été chef de l'état-majar æ l'armée 
de terre. 


“Sont nommés vice-ministres les 
généraux Valeri Mironov (qua- 
rante-huit ans), commandant du 
«groupe Ni des troupes» 
(Baltique); Vladimir Toporov (qua- 
rante-six ans), commandant de la 
région de Moscou et Gueorgui 
Kondratiev (quarante-sept ans), 
coramandant de la région militaire 
du Turkestan. — {4FP, SOPT.) 





ALLEMAGNE : avant le vote du Bundestag 
Le débat sur l'avortement suscite 
une vive opposition des milieux catholiques 


nementale, a renoué sa vieille 
alliance avec le Parti social-démo- 
crate (SPD) pour demander l’aboii- 
tion de l’ancienne législation 
conservatrice de l'Ouest. Les deux 
formations ont été rejointes par un 
groupe de députés chrétiens-démo- 
crates conduit par la présidente du 
Bundestag, M= Rita Süssmuth, et 
le chef du goupe des jeunes dépu- 
tés de la CDU, M. Pflüger, avec 
lequel ils ont rendu public, le 
$ juin, un projet de loi commun. 

Ce projet assujettit le droit à 
l'avortement à l’obligation de 
consulter une autorité médicale 
pendant les douze premières 
semaines de la Accusé 


par ses détracteurs d’être anti-. 


constitutionnel, ce projet a suscité 
une crise ouverte au scin de la 


- formation du chancelier KohL Des 


pressions considérables ont été 
exercées sur cs députés chrétiens- 

tes soutenant le texte pour 
qu'ils renoncent à faire bande à 
part. Une véritable campagne, 
proche de la diffamation, a été 
menée contre Me Süssmuth, som- 
mée de ser de ul fonc- 
tions per les partis cat! iques, 
notamment le Parti social-chrétien 
de Bavière (CSU). l'aile droite de 
la coalition. 

L'épiscopat allemand, qui exerce 
une profonde influence sur les for- 
mations chrétiennes dans les 
régions du Sud et de l'Ouest, s’est 
lancé dans des paraifèles douteux. 
L'archevêque de Fulde, 
Les Johannes Dyba, accusant la 

idente du Parlement ct ses 
Enis d'«apastasies, a dénoncé «un 
retour à un mode de pensée nalio- 
poesie ne justifie la 
liquidation de ons neue 
et accuse ses de tivrer 
une Campagne de « provocation » 
contre l'Eglise, 


HENRI DE BRESSON 


Ce RS AAUEAURS Ou MON CNE 17m pomme me UE Le en 
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“THAÏLANDE : coup de théâtre à Bangkok 





M. Anand Panyarachun a été nommé 
premier ministre intérimaire 


M. Anand-Panyarachun a été 
nommé à nouveau. premier 


ministre, mercredi 10 juin, avec- 


pour mission d'organiser de nou- 
velles élections dans un délai de 
quatre mois. Catte décision, 
annoncée à la surprise générale, 
a été favorablement accueillie, 
notamment dans les rangs de 
l'opposition. 
BANGKOK 


de notre correspondant 


Un véritable coup de théâtre. 
Dans la matinée de mercredi, les 
deux Chambres avaient révisé, à 
la quasi-unanimité, la Constitu- 
tion. Le premier ministre serait 
donc désormais choisi parmi les 
députés. En début de soirée, sur 
proposition du speaker de l'As- 
semblée, le roi a choisi un pre- 
mier ministre qui n'était pas un 
élu, en l'occurrence M. Anand 
Panyarachun, déjà nommé chef 
du gouvernement par les mili- 
taires à la suite du coup d'État du 





.23 février 1991. 


La surprise a été totale, à telle 
enseigne que le candidat de la 
majorité promilitaire à l'Assem- 
blée, l'ancien maréchal de l'air 
Somboon Rahong, attendait déjà 
à son domicile, en. grañd uni- 
forme, entouré de partisans et de 
journalistes, le messager du rai 
qui aurait dû l'informer officielle- 
ment de sa nomination. La peur 
que la formation d'un cabinet 
Somboon, appuyé par les forces 
armées, ne fasse redescendre [es 
gens dans la rue l'a donc emporté 
sur toute autre considération. 
Pour éviter toute manœuvre sus- 
ceptible de la faire capoter, la 
nomination de M. Anand a donc 
été décidée très rapidement et on 
petit comité. 

Mercredi, en milicu d'après- 
midi, M. Arthit Urairat, speaker 
de l'Assemblée, s'est rendu au 
palais pour s'y entretenir avec les 


conseillers privés du roi. A la sor- 


tie de ect entretien d'une heure, il 
a téléphoné à M. Anand pour lui 
proposer la direction du gouver- 
sement, une offre que l'ancien 
premier ministre a vite acceptée. 
M. Arthit s'est alors rendu offi- 
ciellement chez le roi pour sou- 
mettre à son contrescing cette 
nomination. 

M. Anand sera premicr minis- 
tre — «à titre intérimaire », a4-il 
lui-même précisé - jusqu'à de 
nouvelles élections, soit pendant 
environ quatre mois. La lettre de 
la Constitution est respectée : la 









Vore DR CAT Se 
“ati pr le GA 


révision ne devient effective 
qu'une fois signée par le roi. qui 
dispose d’un délai de trois mois 
pour le faire. Avant l'expiration 
de ce délai, M. Anand devra 
annoncer la dissolution de l’As- 
sembiée et, jusqu’au jour du seru- 
tin, expédier les affaires cou- 


rantes. 
Éviter 
une grave crise 


Cette astuce permet donc d’évi- 
ter une grave crise. Ou, du moins, 
de la reporter car restent à éluci- 
der le drame provoqué par la dis- 
parition de centaines de gens et le 
problème de la responsabilité de 
la répression militaire. 

La nomination de M. Anand a 
été accueillie très favorablement 
dans le public et dans les milieux 
d’affaires. Le premier ministre 
s'est engagé à ne prendre aucun 
député dans son cabinet, à restau- 
rer l'image de la Thaïlande à 
l'étranger et à organiser des élec- 
tions honnêtes. Les milieux uni- 
versitaires ct les dirigeants du 
mouvement en faveur de réformes 
démocratiques, noyé dans un bain 
de sang du 17 au 20 mai dernier, 
_se sont également félicités de la 
nomination d’un homme qui, en 
l'espace d'un an passé à la tête du 
gouvernement, s'est taillé une 
image de technocrate intègre. 


Jeudi matin, les chefs de l'ar-- 


mée, qui maintiennent ua profit 
bas, n'avaient pas encore réagi. 


Mais il leur sera difficile de | 


dénoncer ‘la nomination de 
l'homme auquel ils avaient confié 
fa direction du gouvernement l'an 
dernier. 


Ce tour de passe-passe permet, 
enfin, de procéder à court terme à 
la dissolution d'une Chambre 
ingouvernable. Les députés sont 
sans doute les moins heureux car 
une campagne électorale coûte 
cher, surtout en province, et les 
caisses de certains partis se sont 
vidées à l'occasion du scrutin du 
22 maïs. Ce serait notamment le 
cas du PNA (Parti de la nouvelle 
aspiration, principale formation 
de l'opposition) du général Chao- 
valith. Quant au Samakkhi Tham. 
créé dans la foulée du coup d'État 
de l'an dernier et première forma- 
tion de l'Assemblée, il redonte de 
pâtir de son association très 
étroite avec les forces armées. 
Pour sa part, M. Somboon a tiré 
la leçon de l'histoire en annon- 
çant sa retraite politique. 


JEAN-CLAUDE POMONTI 


CHAUMET 


COLLECTION GOLCONDE 
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escorté.à la rési k « 4 Islamabad, Celui-ci a 

issäire et 54 tk itentre- rappelé qué la France n'autorise la 

. fourniture de centrales nucléaires 


ciation philanthropique:chindise de’: qu'aux pays. obéissant aux conditions 
it î . "Ts: fées parl'ALEX — (AFP, Reuter) 
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de «tortures et assassinats systématiques» … 


L’anitude de la police et de l'ar- fenont pour faire en sorte La  avssitôt réfuiées par les autorités sud. 


‘de vue à sens unique», ne tenant pas 
compte du «/füif indiscutable que la’ 
“rivalités politiques entre l'ANC ei le 
… Pérti Inkatha». De leur côté, les res- 
‘ ponsables dé l'inkatha ônt jugé qu'il 
‘était «dificile de prendre au sérieux 
. Ce rapport», Amnesty ne S’étant 
. appuyé sque sur des informations, 


de réformes 
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ie 
.Toutés ces accusations ont été. par d'autress, — (AFP, Reuter.) 
9 KENYA : aide d'urgénce de la . n: ZAMBIE : le président Chituba 
Frederick Chilnba, qui sa 
, .:8 souhaité. mercredi. 10 -juin. : 

d'écus (près de 21.miltions de Paris, que «les entrepreneurs 
. fisocs) au Kenya, pour lui permet- is à 1: 4 


Me Ses ne Ro ace de Mirande M Che à 
ae on à mu SON + Past en Lane Lo 
aide. alimentaire -d'urgence. de 
“naar de 1 tem — 









et les prêches «hors 
Les places 









Bèr qui, jeudi M juin, conimémonst 
à Le sacrifice 7 (AFP). 





Yordré 


qui continuent, « de manière sps- et l'armée respectent la loi, africaines Le Sn y 
sémalique, à lorturer' et à assassiner: de la violer, Sinon, les espoirs en . : portë-parole du minis - 
dns ke pos non, en dent des vue d'une nouvelle Afique de Se ‘ère de l'inlérienr estime qué LE rap. 


en visite à-Puris. — Le président | 
effectuait 


: ais investissent ».et-Zambie; ce 








gouvernementales, menace rot s'écroukre, déciire Anmesy. À * port d'Amnesty exprime un «pol 
son 


des écrits’et. des conclusions fournis 
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«Libre à sous de rester ataché à 
vait, mercredi #: DS Pres de 
‘} 
Dal Kadhafi l a 


Jamabiri; trés 
Comités Sie aol 
- Arabes les musulmans . 


pour els nous avons tom smalié 
Unis.x ajouta Cr lol 


En quelques ues phrèses, la grille de 


lecture du débat qui agite actuelle-, 


gene la Libye i tracée et 


in de l'avis de di 3 
poli sera le l'a! 
donne 


sur. de 
danger 66 cap Eu 


Sopes ui on fondé à Répabiqne 





es. nt r 





; orchestre, n'hésitent pas à dire 
nn ue de es déclarations 
Sibyennes. 

L'analyse se fait toutefois au 


conditionnel, “Pour deux raisons 
CS ne néaion Qu 


peugle (Parlement) doit se. $ 


Era EE rt samedi (3 juin, et 
Cest elle qui doit en décider 
em es à qu 


intérieure et extérieure du pays; à 


les dirigeants Libyens ne 
sont pas à et les «conserva 


io 


_PROCHE- ORIENT 


mes do vaux. ddromé 

CEE 

æ le Rs 

vévolution du Ie sepiembres, à l'occa- 

ion du 22 anniversaire de «l'expul. 

sion ‘des américaines du terri- 
Mn 


. « Auforisons 

. Finterdit » 

| 1 ae fait de doute que ces 

remous 150 

Re Si d'adte tie Paris, 

depuis le. 15 aval dernier à un 
mibtaire non, 2109: 

qu'à es restrictions dij ji 

en vertu de la résolution 748 du 

Conseil de sécurité des Nations 


“4 


ne lution 
avec plus où. moins d' 
Re tr el de mn 
son volet que, - les pays 
membres de Dee. 
“ H ne suffit cependant 
nel Kadhafi. — qui, 
aérien américain de 19 
cherche 


sine. à appels à une nette vers l'Occident 


Le régime du colonel Kadhafi pourrait oi 
un important virage politique et diplomatique | 


ment viseraient précisément à aplanir 
le terrain. 


de 
des | mineraient plus 


cent 
tembre 1989. : Jusqu'à 
la sn À libyenne a re 


es «Autorisons l'i Ted. 
écrivait mercredi a! Jamahiriya, 
un titre qui, espèrent certains ape 


mates, pourrait être prémonitoire. 
ll re eofin ane le solonel 
Kadhafi donne des preuves que 





__AMÉRIQUES _ 


Venenl : rumeurs de UE 
- - M. Carlos Andres Perez, confronté à une situation difféile 





| ie peut avion. résidentiet vient 
décoller et vire au- 


. Caracas 
-dems du bidogtille de Petars où 


SD d'oane da aquien eted 
ques au président : «C'est A27 ET | 
Le. 


malisme et orne 


‘Et retrderail où 
Iris be élections de 17 que 


A sir ne sngner» 


.S'efforce de rassurer la popülation 


Où. parie de. iinifosents en 








‘comme premier ministre. — Le Cham- 
bre des. députés | baîticane a ratifié, 


! mercredi 10 juin,:le choix du dire : 
Marc Bazin, âgé de 


* grossi, avec’ des jou 
Les questions 


_ des gens sans preuves: « Allez-vous 


. ménts. «Nous comprenans, dit le 
gouverneur, des raisons 


par 
de l'ab- 


+ gouvemements précédents, été reconnus coupables, par 

. Seace du: peuple dans les troubles, 

imet que la protestation à d ne révolutionnaire, d'être les 
: motifs légitimes. des 


tard, un 


















: du malaise | - 
Éocial.» M. Perez parie de la mubver. 
“de sion, des-ericurs accumulées par les 


RU PS Un mercredi 
10 juin (nos dernières éditions du 
HR Ter nee 

un tri 


fes 


(vil, «pour évier di A ph 
« pour éviter, dira-t-il plus | peines de prison ou de flagelation. 
désastre analogue à celui es 


Dens un communiqué publié à Paris, 


Guadelajare, au Mexique». Cu la Ligue pour la défense des droits 


canalisations sont, semble-t-il, com- | de l'homme en Iran fait état d'infor- 









Givi on me met (ou sur le des. Et 
F'incurie des autres?» . 


acCOurus. 
taies. Nous sommes sommes sans eau 


les garanties constitution- 
?»; «On dit que vous allez” 








plètement pourries, «C'est injuste, | mations non confirmées salon les- 


quelles d’autres exécutions auraient 
eu lieu à Criraz et à Arak. — fAFP) 


Rencontre avec la ue us a RWANDA 
Fest, dr bre- | Cent cinquante militaires 


“français envoyés en renfort 
Une compagnie d'environ 150 
miitaires français, bssés en Centra- 
frique, a été envoyée en renfort au 
Rwanda, pour «prévenir toute 


.| menace contre la communauté 


ct du vi je Routskoï, 
Accueillir le président bulgare et 
-M..Felipe Gonzalez. S'il limite ses 
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abnité derrière 
l'extradi- 
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L'assassinat d'un dirigeant palestinien à Paris 
Les enquêteurs privilégient 
la =. d'Abou Nidal 


Même s'ils n’excluent aucune 


lettre de revendication ru Fath- 
Conseil révolutionnaire, mouve- 
ment palestinien dissident d'Abou 
Nidal, transmise mardi au bureau 
de l'AFP de Tunis. 


Ce communiqué, qui accusait 
Atef Bsisou d’avoir « fourni à des 
services de renseignements euro- 

informations précises sur 

situation de plusieurs organisa- 

tions palestiniennes, leurs diri- 

eants, leurs cadres», avait été 
ti quelques ues heurcs plus 

par le porte-parole du Fa! il 

révolniqnnairs à Beyrouth, 


M. Walid Khaled. Mais, dans là 
‘journée de mercredi, 


i, les services de 
renseignements français gore. 
taient, après une analyse d lu texte 

la présomption 
& Pape de cette ne 


L'OLP maintient 
son accasafion 
Cette h faute d'autres 
indices ee paraît d'autant 
plus crédible qu’il gai, dit-on, de 
notoriété publique dans les milieux 
du renseignement qu'Atef Bsisou, 
l'un des responsables des services 
de sécurité palestiniens, envisageait 


une action de représailles contre le 


mouvement d'Abou Nidal. Ce der- - 


nicr avait été tenu pour responsa- 
ble de l'assassinat, en janvier 1991 
à Tunis, du chef des services de 


renseignements de l'OLP, Abon 
lyad. Ë 


L'OLP, de son côté, maintient 
son accusation contre le Mossad, et 
certaines sources palestiniennes 
vont plus loin en soupçonnant 


* cclui-ci d’avoir bénéficié d’une 


fuite des services français sur la 
présence d'Atef Bsisou à Paris. 
« Une accusation ridicule», rétor- 
que-t-on dans les milieux proches 
de l'enquête. On précise, à Paris, 
qu’il avait été constamment pro- 

AteF Bsisou une protection 


rapprochée, mais que ce dernier . 


l'avait toujours 
Les services de renseignements 
français demeurent perplexes quant 
à l'éventuel caractère symbolique 
du choix de Paris pour exécuter le 
dirigeant palestinien. Un accord, 
jamais confirmé par les autorités 
fus était intervenu entre les 
ements et Abou 


de renseigni 
Nidal 8 selon lequel les commandos * 
du Fath-Conseil révolutionnaire . 


s'abstiendraient d'agir sur Le terri- 
toire 

Le parquet du tribunal de Paris 
a ouvert une information judiciaire 
contre X.... pour à asTasinat en 
relation avec une entreprise terro- 
riste», et l'instruction a été confiée 
au juge Jean-Louis Bruguière, 


EGYPTE : réumissant des milliers de personnes 
Les obsèques de l'écrivain Farag Foda 
se sont transformées 
en manifestation anti-islamiste 


LE CAIRE 
de notre correspondant 


Les obsèques de l'écrivain 
égyptien Farag Foda, célèbre 
militant contre l'extrèmisme 
muysuiman, se sont ées, 
mercredi 10 juin, en manifeste- 
tion anti-islamiste. Des milliers 
‘de personnes, des intellectuels, 
artistes et hommes politiques, ont 
scandé des slogans condamnant 
le terrorisme et «ceux qui font 

de l'islam ». 





Le presse à unanimement 
re les maximalistes musul 
en condamnant l'assassinat 

de Farg Foda (le Monde du 10 
juin). L'événement a déclenché 
une réaction de défi de la part 
des inelleceuels, qui, à quelques 
exceptions près, gardaient aupa- 
ravant un profil bes face aux isla- 
mistes. L'assassin umé de 
Farag Foda a en effet indiqué, 
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lors de l'enquête, que le cheikh 
Omar Abdel Rahman, figure de 
proue de l'organisation extré- 
miste Al-Djihad, réfugié aux 
Etats-Unis, avait licites 
de faire couler «fe sang de rous 
ceux qui s'opposent à l'islam». 
Ainsi, M. Mohammed Saïd 
Achmawi, magistrat et défenseur 
d'un islam libéral, auteur de plu- 
sieurs essais condamnés per les 
islamistes, nous a-t-il affirmé 
qu'il poursuivrait sa «lutte pour 
de libéralisme jusqu'à fa victoire 
ou le martyrer, 

Le cheikh Tantaoui, grand 
mufti d'Egypte, a estimé que 
ceux qui recouraient aux armes 
contre des personnes ayant des 
opinions différentes n’étaient pas 
des musulmans. Les services de 
sécurité ont arrêté plus de 300 
islamistes en 24 heures. 


ALEXANDRE BUCCIANTI 
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Pour la première fois depuis 
le «non» danois, le Parlement 
européen s'est réuni en séance 
plénière, mercredi 10 juin, H a 
approuvé les grandes lignes de 
l'augmentation budgétaire pro- 
posée par le président de la 
Commission européenne, 
M. Jacques Delors, pour finan- 
cer les conséquences du traité 
de Maastricht. 


STRASBOURG 
(Communautés européennes} 


de notre envoyé spécial 


Présentant son project de budget 
devant les députés curopéens, le 
président de la Commission euro- 
péenne, M. $acques Delors, a tiré 
un certain nombre d'enscigne- 
ments du premier accroc au pro- 
cessus de ratification venu du 
Danemark. « Nous devons, at-il 
dit,.redoubler notre effort d'expli- 
cation, qui doit être mené par tous 
les responsables — des gouverne- 
ments nationaux aux parlemen- 
taires européens el nationaux — 
mais aussi, dans la mesure de ses 
moyens, par la Commission, qui a 
cependant pour déontologie de ne 
pas s'immiscer dans les débais 
politiques internes {...).. 


» {1 faut ètre inventeur de sim. 
plicité, ce qui doit amener à un 
examen de conscience collectif: 
d'abord à la Commission, pour 
que la plume soit plus légère et les 
textes plus clairs:-mais il ne fout 
pas oublier non plus, sur ce même 
sujet, que la erche du compro- 
mis au niveau du Conseil aboutit 
à des textes trop compliqués, voire 
incompréhensibles. » Pour 
M. Delors, cet examen de 
conscience ne doit en rien modi- 
fier {e processus de ratification. 
« En effet, il est nécessaire de 
connaître le point de vue et la 
position des onze autres Etats 


6 Le Monde e Vendredi 12 juin 1992 « 


membres. À l'issue de ce proces- 
sus, les Douze aviseroni. » 


Relevant ce propos, M. Valéry 
Giscard d'Estaing à «mis en 
arde la Commission contre J'am- 
iguïté + ct a estimé que «le 
situgtion actuelle appelle une 
indispensable clarification ‘juridi- 
que». L'ancien président de la 
République ne veut pas qu'on 
évacue le problème posé par la 
défection danoise. Pour éviter les 
tentations qui pourraient naître 
dans d'autres pays membres, il a 
déclaré à ses collègues : « Vous 
devez avoir le courage de dire au 
Danemark que, s'il persiste dans - 
son rejus, sa place ne sera plus 
dans la Communauté.» Repre- 
nant in ion de M. Jean- 
Louis Bourlanges (apparenté 
démocrate-chrétien), il a pré- 
canisé comme solution de 
rechange que Copenhague adhère 
à l'AELE (Association européenne 
de libre-échange), de plus en plus 
liée à La Communauté mais régie 
par ses propres régles. 


Un budget de 89 milliards 
500 millions d'écus 


Ensuite, chacun s'en est tenu à 
une partition connue d'avance. 
Les Verts ont refusé qu'on fasse 
la morale aux Danois, qui vien- 
nent de donner une leçon de 
démocratie à des institutions 
communautaires « déficitaires » 
sur ce plan-là. M. Jean-Marie Le 
Pen et ses amis du groupe des 
Droites européennes ont exprimé [E 
leur satisfaction devant la «cla- 
que» reçue par la Commission. 


Cela s'est terminé sans surprise 
avec le vote à une large ! majorité 
(238 pour, 55 contre, 1 
tions) d'une résolution E san 
les Etats membres à ratif ier le 
traité et mettant «en garde contre 
la tentation d'entemer une renègo- | 
ciation ». Les trois députés euro- 
pécns du RPR qui ont participé | 





au vote se sont opposés à celte., 


résolution. Les débats ont égale- 
ment porté sur les moyens finan- 
ciers dont la Communauté entend 
se doter pour réaliser les ambi- 
tions du traité de Maastricht : 
c'est ce que l'on appelle Le 
«paquet Delors 2», par référérice 
aux propositions du président de 
la Commission pour {a périade 
1993-1997. IL s'agissait Pour Île 


Parlement européen d'envoyer un 


message aux chefs d'Etat et de 
gouvernement qui se réuniront au 
prochain conseil suropéen de Lis 
bonne 

Une résolution, soutenue par le 


groupe socialiste et le Parti popu- 
Jaire européen (démocrate-chré- 





Selon un sondage publié par lrish Times . 





‘tien), à apntouvé, par 235 voix . 
contre 44 et 39 absientians, les : 
projets de la Commission, tout en . 


én augrnentant légérement le coût. 
Selon des prévisions du «paquet. . 
Delors 2», le budget de la Com. 
munauté j 
592 millions- d'écns en 1992-X 


.87 milliards 500 millions d'Écus - 


en 1997. Les députés ont.porté ce 
montant prévisionnel en 1997 à 
89 milliards 500 millions d'écus. 


Ils ont en effet augmenté” ‘d'un : 


milliard d'écus le budget pour « la - 


politique extérieure» de la-Com- 
rauoaüté et d'uñ autre milhiard 
d'écus le budget dit des «politi- 
ques internes» {notamment pour 


l'aide à la recherche). Le majorité À 








Le «non» à Maastricht ae 


+ | part,.« le transfert de com, 


une forte progression en Irlande. 


La marge entre entre les partisans et les 
adversaires du traité de Maastricht 
s'est réduite depuis mai en Irlande, 
. À une semaine du référendum de 
ification, selon un publié 
mercredi 10 juin par l'?rish Times, 
les pro-curopéens sont encore 


pourcentage d’indécis, 30 %, 
reste Fobalement le même, ce qui 
, ajoute à l'incertitude du scrutin dy 
18 juin. I y a un mois, 57 % de 
l'électorat irlandais soutenait 
l'Union 
dernier son 1 
auprès de mille adulies dans toute La 
République lundi 8 juin. . 
Mardi 9 juin, les quatre princi- 
paux partis Politiques irlandais, de 


la majorité comme de l'opposition, 4 


ont signé une’ déclaration commune 
en faveur de la ratification du traité 
de Maastricht, à l'appel du premier 
ministre, M..Albert Reynolds{natio- 
naliste). Même sis restent encore 


Gistancés par les partisans du «oui | L 


(soutenu par tous les grands partis, 


: les syndicats, Les milieux d'affaires et 


le monde paysan), les adversaires du 
traité de Maastricht ont indiscuta- 
blement bénéficié du vent Porteur 
venu du Danemark, : 


La campagne continue, quait à 


-elle, d'être troublée par 


sur l'avortement rl Meme du 
9 juin). Lise catholique, tout en 
soulignant les dangers d'ua traité qui 
pourrait ouvrir, à terme, üge voie 


* plus libérale en matière d’avorte- 
ment, n'a pas officiclement recom-. 


ne ni «non». 





Le tribunal arbitral accorde à la France. ime tone économique : 


Epilogue du différend maritime franco-canadien 





re 


exclusive de 8 700 km au large de Saint- Pierre-et-Miquelon- 


Mettant fin à trois années de 
contentieux entre Ottawa et 
Paris, le tribunal arbitrai chargé 
de délimiter la frontière mari- 
time entre le Canada et la 
France, au large de l'archipel de 
Saint-Pierre-et-Miquelon, a 
rendu, mercredi 10 juin, à New- 
York, un jugement dont Île 
contenu a semblé satisfaire en 
priorité la partie canadienne. 
Même si les deux délégations 
se sont accordées à juger «très 
bizarre » le tracé des espaces 
maritimes mentionné dans la 
sentence. 


— à l'Europe des Na- 
tions ouverte à l'Est 


et solidaire du Sud ? Li 
— à l'Europe du pro- 
grès socia ! 

— à l'Europe démo- 
cratique ! 















— à l'Europe des 
banquiers et des 





TEMOIGNAGE 
CIRE UTEN 


Refusez l'Europe de 
Maastricht repliée sur 
elle-même. Construi- 
sez la confédération 
européenne. 








Pour recevoir Témoignage 
Chrétien chez vous maintenant 
at jusqu'à la fin de la cam- 
.Pagne du référendum, en- 
voyéz-nous Uno Carte postal 
avec vos noms et adresses et 
un Chèque de 100 F à 
TEMOIGNAGE CHRETIEN | 
49, rue du Fbg Poissonnière 
75009 PARIS 











NEW-YORK - 


de notre correspondent 


Par trois voix pour — celles de 
M. Eduardo Jimenez de Arechaga, 
président du tribunal et ancien 

président de la Cour internatio- 
fale de justice, de l'Américain 
Oscar Schachter et de l'italien 
Gaetano Arangio-Ruiez - et deux 
contre (celles de l'arbitre désigné 
par la France, M. Prosper Weil, el 
de son homologue canadien, 
M. Allan Gotlicb}, le tribunal a 
délimité unc zone relevant de la 

juridiction française épousant la 
pme étrange d'un champignon. 
Celle-ci s'étend de part et d'autre 
‘du territoire français (douze 
‘milles marins à l'est et vingt-qua- 
tre à l'ouest} et se prolonge par 
ua corridor d'une quinzaine de 
milles de largeur (celle des deux 
îles) se une profondeur d'environ 
180 milles. 





nent pratiquement aucune res- 


Au total, ce sont 8 700 kan? de 
zone économique exclusive — sur 


un ensemble de 12 400 km! placé. 


sous juridiction française — qui 
sont accordés À la France. Paris 
réclamait une superficie bien _u 
vaste {dite zone dés « 

milles*) alors qu'Ottawa ne 
consentait qu'une ceinture de 12 
milles marins autour du territoire. 


Le ministre des pêches et des 
océans canadien, M. John Cros- 
bie, a aussitôt interprété ce juge- 
ment comme une victoire, faisant 
valoir que «{e tribunal a accordé 
à la France une partie minime de 
ce qu'elle cherchait à obtenir, 
2 537 milles marins carrés sur les 
13 703 qu'elle revendiquait au- 
delà des eaux terriorlales de 
douce milles». Au-demeurant, 
«une partie de la zone accordée 3e 


trouve dans les eaux profondes du - 


chenal Laurentien, qui ne contien- 
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source halieutique’ #, a-til ajouté, e 
plus diplomati-" 


Sur un ton un 
que, le sec ire d'Etat .aux 
affaires extérieures, M® Barbara 


McDougall, a célébré «ce jour 
heureux pour le Canada et pour: 


nos relations avec la France». 


à Ottara 


De son côté, M. Jean-Pierre 
Puissochet, directeur des affaires 
juridiques au Quai d'Orsay, qui a 
assisté aux piaidoiries depnis.un 
an et à l'énoncé du jugement, a 
rejeté toute idée de «mich» 
entre Paris et Ottawa. Il a fait 
remarquer que le tribunal avait 


rejeté la proposition canadiemme : |. 


et retenu les termes de l'accord de 
Montréal de 1972 délimitant une 
fois pour toutes les eaux tetrito- 


riales au nard.et à l'est de l'archi- | 


« Ce jugement accorde à la 
France suffisamment de: territoire 

assez de superficie mari- 
time pour faire prospérer la one 
de Suinr-Pierre-er-Afiquelon où ses 
sept chaluiers s'emploient à-la 


-péche », a-t-il cependant ajouté. 


Pour sa part, le député de l'archi- 


pe M. Gérard Grignon, a estimé 


Et nan ad'un pass 
itrage et qu serait diffici 

maintenir les 400 emplais de St- 
Pierre-et- Miquelon, tous dépen- 
dant de la pêche v, une activité 


| qui représente un chiffre d 


faires annuel d'environ 100 mil 


_fions de francs. 


Tant M. Puissochet que l'am- 


sentant Les 
ensuite mis l'accent sur la pro- 


renégociation des quotas de pêche 
au large de Terre-Neuve, dont la 


| due “Pas ment ou ac 


it de 66 milliards -° 


* nationaux à's'inquiéter decette 
* augmentation constante des 
d 





bassadeur François Mathys, repré- : 
miérêts canadiens, ont * 


chaine étape des. discussions : ia : | 





“ment adhéré au projet de la . 
mission visant tee 
sion des - Hays ‘membres, prâce à 
l'aide aux moins riches : Espagne, 
Portugal, Irlande et Grécé. 


Nombreux sont les. Patate 


“communautaires qui, à 


- selon le: « paquet  Delors 2», 


représenteront 1,37 %. du PNB 


des pays membres. en 1997. (com, 
tre 1,20 % en 1992), sans qu'ils 


aient leur mot à dire dans 


Je pro- 
cessus de discussions 


budgétaires. 
La réponse de la majorité du'Par- 
lement guropéen est double. 
d'une : gait, le soutien -aux quatre : 


. pays dits «de la coalition» aura 


— «des elfeis positifs ‘en makière de 


‘croissance et d'emploi. sas la 
Communauté fout entière », et 

aura des incidences. bénéfiques 
sur «les échanges C'OPLMIErCIAUX 
intracommunaütäires » ; “d” 





des Etats. membres à la, Comm: 


. nauté ne saürail condulre-à un. 


gonflemenr. des dépenses publi- 

. ques: et les augmentations ("des 

dépenses. communautaires 
levräient 





liards d'écus d'apgmentati 





dépenses 
en 1997, 12 milliards 


Le, vote le ed (t48 pour, 


sur. une résolution. 








‘A occasion. da sa demière 
soirée à Paris; la reine Eliza- 
beth I! a offert, mercredi 
10 juin; un dîner à l'ambas- 
sade de Grande-Bretagne en 


çois Mitterrand, auquel 


da Ville de Paris, la reine: 
avait été conviée: à déjeuner. 
.par le. premier ministre, 
M. Pierre Bérégovoy, dans tes 
saions du Quai d'Orsay. Eliza- 
* beth IT devait. quitter la 'capi- 


midi, pour le château de 
‘ Blois, avant da se rendre à 














date limite vient à échéance en. 
septembre, Une réunion bilatérale 


devrait se teuir à Ottawa durant 
la première semaine de juiller. En 
attendant, les deux parties sont 


conveaues d'ane période d'adap- 
tation de quaramit-cinq jours :: ï ï 
pour leur perèttre de s'ajuster : |" "© 


au nouveau régime instauré par le 


tribunal arbitrat, dont le Le jugement ‘| 


est théoriquement, exécutoire. 





* l'ancienxie Allemagne de l'Est, . qi 


‘de SAS danses mate 
:rédactions ‘des épenses natlô- : 
Selon. M. bélors, sui le: mé 1 
dnottusires AE | a 


représente. -. 
ront des transferts de charges” des" 
Etats à la Communauté et seule--", 


132 contre, 83 .abstentions) a. L” 
à la ce ‘du ponte de. 
sièges au Parlem: “Svropéen -": 
sé aux Etats membres. Les , 


.députés souhaitent que lebr nom. - 
alone S1$ actuefiement ..déciaré le 


“a plis prolcoare. que populaire 
:: chevèl. se. figes-sabré au clair: 


: sf p re 
end men | 


l'honneur du président Fran-. . 
étalent conviées quelque 160 LÉ 
Après sa récaption à Hôtel | 


tale jeudf en début d'après- . 





: Majestd'la reine Elizabeth il, de ‘ 


e re Exécu tion - des .hymnes 

ro pr la Musique de, | 

À gardiens: paix di de au. 
‘ balcon 


tions de 994. Parm L 
veaux, il y aifrait les 18. élus d' 


" onf: actuellement le statut d'obser- 
: j porterait La repré 
 sentation. dllemande à 99:-elle 
Sérait suivie par’, celles de le 





France, de Italie et du Roÿaume * *. 
Uni, qui passeraient chacune ‘87 . 





au feu’ de 81 “actuellement. 





Bas Le députés onË également 
prévu 85 ‘sièges: “supplémen! 
‘partager- entre .Jes 
achiels à -fadhés 





Suisse. ls n'ont pas cru'bon de 
compenser ces’ futures, arvivées 


par des réductions d'effectifs pour 


les -meribres. acfuëls, ‘car: « 
perturberait inutifement la 





“seitil qui lalsse.an 
* péén la possibilité de trävaillers. 
























€ Paris en, D désignant: des Mloties: 
qui aÿitélent, enthousiestes, des’. 
faniôre britanniques. 





La ‘ae de ce bel événement 
fut si conforme au programme 
arrêté, la minute près, par les” 
services du protocole qu'on na : 
. saurait {a raconter'aussi bien :. 
*« 11 heures 15° la reine et la 
prince gravissent l'escalier. 

au son de la sonnerie 
de la Marche exécutée. par la 
‘fanfare de: la cavelerie de. la 


[dans lei salle des fütes] de Se : 
Son Ahesse royale le princa 


Philip, due d'Edimbourg, de. | 


M. Jacques Chirac et: de 


supérieur et placée sous 
ta diaction”da M. Boulanger. 


Les autres ajouts concernent les- . 
petits “pays, ‘notagimént les Pays,” 


res 
be, "|. 
Suèdé, Finlande, | Malté, Chÿpre'et 









‘politique ». : is‘ veulent ‘bien. : 

‘ädinéttre foutefôts qu'au-delà de : 

700.députés on ‘dépasseraït #le 
“Parlement. 
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Les sénateurs ont continué, 


Le Sénat : à ns à une nu majorité 


‘ Me Hélène Luc (Val-de-Marne), 


dpt EEE 






* Pexception d'irrecerabilité présentée par le RPR_ 


mercredi 10 juin, d’examiner le 
projet de loi constitutiannelle 
préalable: à la ratification du 
traité de Maastricht. A Ia fin de: 
la discussion ÿénérate, fes 


‘ groupes ur ‘et. PS ont 


à une lerge maj 


jorité 
LR voix contre 120)--une 


motion déposée par le RPR, ten- 
dant à opposer l'exception d'ir- 
recevabilité {signifiant que le 
texte comporte une ou 


dispositions contraires à ‘là 
Constitution). Ils ont ensuite : 


_ nettement 


la poursuite . des - débats, mardi: M. 


9 juin, où.le RPR s'était retronvé 
minoritaire — en’ dépit des voix 


Ur Do ve 






L'amendement” adopté: pür is 


‘ gouvemement, au moins dans 
sa deuxième partie. Il comprend. 
an effet deux dispositions a 

‘convient de bien distinguer. La 

première permet à soixante 

Sénateurs 


revient à ouvrir aux parlemen- 


M. François Mitterrand pour le, 

traité de Maastricht. Jusqu'alors 

l'article 54. de la lot RS 

tale n'accorda cètta 

qu'au président de-la Te Républe 
ministre et 















teurs, .mals la-sai- 






rattrapé, à l& demands du 
Sénat, lorsqu' au printemps 







&leurs droits foi 











mentaux. Fe 
. sy. le traité de Rome . 
Mais. elle n'avait pu être 

menés à terme du fait de l'op- 


avait tenté de 








munistes s 
listes pour le rejater. Toutefois, 
pour "s'y. 0) 






Ken vs tout autrement” pour 
Ê. ne a qe shion.”: 


© DOUr rh rer 


. Sénat est maccemtable par le les act 


taires la possibilité dont a-usé ‘ 


:D'aborg, dans l'amendement 
voté 


sin ‘traité avait été 
6 sur un tra ‘ 
oubliée. Cet oubli déjà été 


1990 avait été discutée Ia 
: nement .de .la Communauté, 


constitutionnel ft 
quéa une loi qu’ils jugealent 
atrentatoire à: fonda- 


. contrôle. risquerait d'aboutir à 


position de la majorité sénatc- 


riale. La droite de l’Assemblée ‘ Etats so lançaiant dans la même 
nationale avait réintro= 


ouverts ‘qu acte com NW 
panne soit jugé applicable JE 
: et 


projet à En ction de l'E 
n fait la constru l'Eu- 

était parvenue, lss com È 

my pas ’ 


pposer, 19 .gouveme- 
ment ne peut faire valoir que ar le 
nécess ité des es VE Const ; a 55 de ls Constitution qui- 


: prévoit que ‘#ies traités ou” 
accords rég; 


Annee contrôle: - 





"ie 
RE ' 
SRE 
L 
re 


livre # 
on 


ne É 
RSS 
ie 
fi 


fi 
LE 
j 


FeRERE 
cu 












Corse édastinitionnel sur - 







euro" 
pésnne. Les défenseurs ,da 






cette .idée font valoir. que, | 





le Conseil d'Etat 8... 







pren- : | 
nent'le pas sur la égialion 





; A importe de s'assu- | - 





rar que celles-ci ne sont pas ‘ 
contraires à fa loi 






notamment .de M. Pierre 
Mazeaüd. ae, 


Ce . ee . = : 
de pr, difficultés. - 





par. le: Sénat, il est ques-. 
ton: de: « proposition . .d’acte : 
communautaire ».. Or - dans 
toutes: les ‘autres matières, le 
Consoil s8 pron- 
rionca sur les textes définitifs. 
De plus une «propositions de la 
commission des Communautés . 
peut toujours être modifiée par 
le conssïl dés ministrés euro- . 
Qu'édviendrait-l alors si 
le version définitive ns corres- 
pond pas au projet qui ‘aurait 
été jogé confome äla /Constitu- 
“ton? 
Surtout, a règle du foncrion- 


depuis { fa traité de Rome, veut . 
que seule les organes 


commu- 
DAMES: pouvant OCRuTOIr les | 
décisions de calle-ci, En matière 


juridique c'est la rôle-de la Cour 
de. justice :des communautés. 
Permettre. à uns : institution 
nationale d'opérer aussi un 


avec cette Cour, voir avec des 
cours-nationales si. sure 


voie. La possibiité serait 
l'un mêmes acte 


ropa implique l'sxistence de 
deux étages de norines juridi- 
ques : le’ communautaire et ls 


‘ “national. Le ptemiar à: priorité. ||” . 
data ||: 


| ‘en veitu 


mièrement .ratifés 
supérieure ‘ 




















jes commanisies avaient 
voté la motion de 
mis en avant un SE de 


| Mis a sn 


ropés 23 
Me Somme Dali ot Mer 


MST me an di: 

— 6 Républicains et indépen- 
‘dans sur 51: MM. Pierre Crazs, 
Michel Ponistowski, André 

jumy, Henri de Raincourt, Ber- 


,.|'rerd et Jsan-Pierre Tizon. 





7 = 6 non-inscrits sur 6. 













l'éligibitité n'a pas encore été abor- 
nouvelle navette qui 
se profile entre les deux Assemblées, 


GILLES PARIS 


Ont voté contre : 

— 19 Rassemblement démo- 
cratique et européen sur 23. 

— 66 PS sur 66. # 

— 87 Union centriste sur 68. 
. — 44 Républicains et idépen- 
dants. 


— 1 non-ngcrit, M. Hubert 
Durand-Chastel. + 


N'ont pas pris part au vote : 
— 2 Rassemblement dé&mocra- |. 
tique et européen, MM. Paul 
Girod et Jean Roger. 

— 1 Union centriste, M. Alsin 
Poher, président du Sénat. 

- 1 | Pépublicain et per 
dant, M. en mr 
ger,. qui présidait la nn 


ke mut de Cartier 


* ORGANISENT 


| UNE VENTE DE BIJOUX ET OBJETS 
; “HORS COLLECTION” 
à ‘ À PRIX EXCEPTIONNELS 


. AU PROFIT DE LA 


| CROIX-ROUGE FRANÇAISE 


SAMEDI 13 JUIN 
DE9H À 18H30 . 
.. ET 
DIMANCHE 14 JUIN 
DE 10H À 16H30 





À PARIS, PAVILLON KLEBER, 7, RUE CIMAROSA, 16° 
‘À PARIS, HOTEL LUTÉTIA, 45, BD RASPAIL, 6° 
” À NICE, HOTEL PLAZA CONCORDE, L2 AVENUE DE VERDUN 
©. À LYON, PALAIS DU COMMERCE, PLACE DES CORDELIERS 
- À STRASBOURE, CLAË, QUARTIER DU WACKEN, 31 RUE JEAN WENGER VALENTIN 
© ‘A RENNES, HOTEL ALTÉA, PARC DU COLOMBIER, RUE DU CAPITAINE MAIGNANT 


ë EE 6 | LE PROFIT DE CETTE VENTE SERA VERSÉ 
rai LA Rôm ROUGE FRANÇAISE POURSES ACTIONS AU: BÉNÉFICE DE L'ENFANCE MALHEUREUSE : 


| 


le socialistes veulent «mobiliser 


Pélectorat de gauche» 


Les dirigeants socialistes sont 
iconvenus de la nécessité de 
«recadrers l'action du PS en 
faveur de l'Europe et du «oui» 
au référendum sur le traité de 
Maastricht, afin de mobiliser 
leur électorat, mais sans remet- 
tre en question leur participation 
aux réunions organisées par le 
Mouvement européen avec des 
représentants de l'opposition. 


M. Laurent Fabius a tiré les 


conclusions du débat au bureau 
exécutif, mercredi, en expliquant 
que les socialistes ne doivent pas 
entrer dans une «logique de cam- 
“pogne commune» des partisans du 
«oui», mais qu'ils ne doivent pas 
davantage «ouvrir un front», à 
gauche, étrique de celui que 
le RPRa à droite en prenant 
pour cible les résout du Mouve- 
ment européen. « Oui au débat, non 
à une campi commune», avait 
dit, pour résumer sa position, 
M. Lionel Jospin, qui a lui-même 

ee ne publique avec 


M. Domini- 
que Par e Baudis (as Pour l’ancien 
nistre de l nationale et 


it les 
Plata daro ne ne sont 
«en train de devenir les m 
d'un i f PA 


Se, souci d'affirmer l'« identité» 
aussi, 
+ 


doivent avoir pour préoccupations 
de «faire gagner le «ouis et . 
«mener campagne », 
mettant en avant les aspects du 
_ — ouverture vers de nouvelles 
politiques communes, uisse 
d'une dune politique étant étrangère Sdéene 
des Etats-Unis, 
Enr d'action militaire eq 
- qui constituent des nouveautés 
relevant d'une on politique, 


*[ et non strictement Eononiste, 


’ Lindeperg, a dans le même 
é t La familière 
NT re | 


de des 
tiques économiques. et en api. 
qu'il fant, pour faire triom- 
Sher Maastricht, « additionner les 
souis Sans en perdre en roule». 
Alors que M. Jean-Pierre Chevè- 
nement, absent du bureau exécutif, 
affirmait, sur RTL, que les estrades 
du Mouvement enropéen « parais- 




































































que les socialistes 


des conseils des 
In», M. Fabius a 


sent bien 
ministres de 
, Jeudi matin, sur Europe L, 


au met de eux eu à s& : 
déterminer Pa À y à der 


ans, et devant Un 


aujourd'hui, «se son trompés deux de 


Joiss. Le PS est tra res 


«très ouverts, roaïs «il ne Jeu pas # 


trop tirer sur la corde», à ajouté 
premier secrétaire, mettant ainsi en 
Parde M M. Chevènement et ses amis 
contre les conséquences que pour 
rait avoir leur campägne Dour 
er au référendum. ne 
du départ ou de l'exclusion du cou- 
rant Socialisme et lique — qui 
mule à voter contre le projet de 
soumis aux militants en 
extraordinaire de 
in — est 


vue du 
Bordeaux, le mois 


envisagée dans l'entourage de - 


ent, tandis que cer- 
tains dirigeants du PS se deman- 
dent si la démission de M. Max 
Gallo du comité directeur 
(le Monde du 11 juin} n'en est pas 
un signe avant-coureur. 
Désireux d'épurer leur cam, 


de tout sous-entendu de Poltque : 
intérieure et de toute ssl 


cu afin de «mobiliser 


sociale ont décidé d'organiser, le 
20 juin, une «journée pour la 
construction europénne» dans tous 


construction e 
fusé à trois cent mille 
D'autre part, le PS proposera une 
initiative commune aux partis 
socialistes Communauté euro- 
péenne, qui doivent se réunir la 
semaine prochaine à Lisbonne. 


PATRICK JARREAU 


. Me Guigou souhaite 
«un débat contradictoire» 
.M® Guigou, ministre délégué aux 
“affaires curopéennes, a déclaré à l'As- 
sembléc nationale, qu Pad est de la 
cles élus de {a nation de 
participer » à l'information sur Mass- 
tricht «sans gommer {es différences 


import 

sies politiciennes pour privilégier un 
débat servinx. «Je he vois pas ce qui 
vous empêche, les uns et les autres, de 
prendre part au débar contradictoire 


que le gouvernement souhaite ». L : 


ajouté Me Guigou, qui Re 


ML Lajcinie QC Allier) M. 

ministre de l'agriculture, a el 
pour sa part, que «le premier minis- 
tre est tout à fair d'accord» pour que 


soit organisé au Parlement eun débu - 


sur {a réforme de la PIC eraar À 
pee agricale 
in de la présente sessions. 


. «un traité bis» 


Dans un entretien publié par 


Paris Match (daté 18 juin), 
M. Valéry Giscard d'Estaing sou- 
ligne qu en. raison du «non» 
traité de Maastricht les 
dirigeant is européens ont découvert 
u‘eon ne peut pas construire 
union de li sans les gens ni, 
évidemment, contre eux, comme 
certains avaient la tentation de le 
fires. Selon l'ancien président de 
a République, le vote du Dane- 
mark «s'explique par deux 
craintes», celle «de la domination 
des gai pays de la mp 
par les grands pays» et æ 
rôle envahissant de La Commission 
de Bruxelles». 11 ajoute: «Les 
récents propos tenus par Jacques 


Delors sur l'extension des 
de la commission ont Pin rôle 
important dans le des élec- 


teurs danois.» M. Giscard d’Es- 
taing estime qu’il fant désormais, 
entre les Onze, «un autre traité de 
Maastricht, un tralté bis» qui ene 
serait pas très différent du traité 
actuel ». Il j juge «irréaliste d'imagi- 
ner qu'on puisse rester dans la 
Communauté sans accepter d'y 
appliquer le traité de Maastricht s. 
Le président de l'UDF confirme 
qu'il se prononcera «en faveur dé 
la ratification du traité de Maas- 
trichis et saine que le RPR se 
moment venu», dans 
le mème pr IL met en garde 
«ceux qui tenteraient de 
de débat sur l'Europe à leur 
en affirmant Û 








ee 


Là 


| 





Les députés ont approuvé Padaptation & RMI. 


M= let et de Me Ro 
Sublet le ai. 


L'Assemblée nationale a 
adopté en première lecture, 
jeudi 11 juin, le projet de loi 
portant adaptation de la loi du 
1 décembre 1988 instituant le 
revenu minimum d'insertion et 
relatif à la lutte contra le 
chômage d'exclusion. Lors du 
vote, à main levée, le groupe 
socialiste a reçu le renfort de 
MM. Phitippe je Vasseur (UDF, 
Pas-de-Calais}, François Roche- 
bloine (UDC, Loire), ainsi que de 
MM. Jean-Paul Virapoullé 


. {UDC}, Alexis Pote {non inscrit) 


et André Thiern Ah Koon Es 
inscrit}, tous trois députés de la 
Réunion. Le RPR, l'UDF, l'UDC 
et le PC se sont abstenus. Un 
seul député a voté contra, 
M. Alain Griotteray (UDF, Val- 
de-Mamel). 


En dépit de La multiplicité de 
leurs interventions, les députés 
n'ont guére modifié le texte d'ori- 
gine du projet de loi défendu, suc- 
cessivement par M. Laurent 
Cattale, secrétaire d'Etat à la 


ministre 
des des affaires sociales, et M= Mar- 
tine Aubry, ministre de travail, 
que sur deux poinis iels, 
introduits par le gouvernement et 
annoncés, la veille. par 
Me Aubry : la: prolongation de 
«l'exo-jeunes» jusqu’au 30 septem- 
bre et le doublement de la «contri- 
bution * en cas de ficen- 
ciement d’un salarié de plus de 
cinquante-cinq ans (Je Monde du 
11 juin). 
À ces mesures, qui ont davan- 





CCS MIO SV GNUIQUI 12 JU SUR Se © 


& Le Monde e Vendredi 12 juin 1992 « 


A l'Assemblée nationale - 


tagé trait à la lutte contre le 
chômage de longue durée, intro- 
duites par une lettre rectificative 

du gouvernement en date du 


consiste, 
par exemple, 4 modifier le contrat 
de travail par une ion du 
treizième mois Où par une outa- 


pe provoquer un 
refus de Part du Br, qui our 
ensuite sanctionné, pratique du 


quelque 
contraint, constitue une autre 
de li Les 


employeurs de se séparer à bon 
compte de leurs ue les plus 
âgés, s'inspirent de 


ins la Cour de phneie En 
e, après avoir duroqué les Jes 
pl Dnapes de la décent 
tion, le gouvermement sa d denadé 
M. Claude Bartolone (PS, Seine- 
Saint-Denis) de maintenir on 
amendement qui prévoyait, de 
façon un peu contraignante, l'affec- 
tation, par le représentant de re 
re Taserties Eu 
pour on, mais es 
Ftéral k 
À la- demande du rapporteur de 
la commission des affaires 
Me MarieJosèphe Sublet (PS, 
Rhôue), l'Assemblée nationale a 
ouvrir les portes des com 
missions res d'insertion aux 
a 
et sur proposition conjointe dé 


Devant ke commission d'enquête du Sénat 


Bachelot (RPR, 
D a nl di aus 
à ce que les dossiers 1 


viduels des candidats au RMI 
manière an0- 


OCCASION SUX 
députés, et. notamment .à 


M» Muguctte Jacquaint (PC, - 


Seine-Saint-Denis), de. débusqu 
Re pr ere 


qui restera, sans doute, k 
grande loi du. 
de M. Michel Rocard. Le député 


‘appui 

Sr 
ae nee Ë br 
«RMiste», de deux 


propriétaire 
rangs de tomates et de trois plates- 
basdes de carottes, peut se voir 
défalquer quelques. dizsines de 
francs de son allocati 


on. Avec la . an: 


calais cette ai du ra = 


supprimer une * laposition 
PE du code él selon 


quelle «ler personnes de condition (, 
RE Por ai . Pas Giles ‘ 
conseil momicipel. 


dans un 


Le cas. 
de la Réamion . 


pour les de l'Île 
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décision, je n pr 
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dirigeant palestinien et que son 
entrée en France avait relevé d’une 
«erreur de jugements. d 
Le ministre a: reconnu qu'il a 
existé dans le passé «un certain 
nombre d'accords ou d'arrange- 


que ces opérations, «purement 
humanitaires», «n'ont pas con 
l'ampleur et n'ont pas concerné des 
personnes» de envergure de 
M. Habache. 
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Nos collsborateurs Edwy Ple- logique Struts de An LOST avoir prenne une forme archaï- d'une vicille politique, où la démo- 
nel et Alain Rollat viennent de POrté ses.fruis cl fin DL envi que: celle du retour en force d'un  nologie remplace Fanslyse, per. je Du piepesiion du mare de 
publier {a République menacée. at a pransais su les idées défen- depuis la fin gi Be ue profondément l'évalution et 1 ginances, 
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Le myséien nau rage des « pompiers socialistes de l'économie h 
… Récemment jugée. à Paris, l'affaire de B CFDE — qui remonte .au débit .des années 80 — 
Û - dévoile les. détournements financiers de _Tepreneirs d entreprises liés au PS. 




















































«La CFDE a : Maïs, sclon dé jugeant du ibu- bles en jui, mar à er den on cher Jean-Pierre. J'ai myst 
recours premier secrétaire du Est-ce là la clé de cette é- 
les campagnes rame fut de. Fr le'biien de ce stratégie pol. der d r l& main: tu li La CFDE marche blen, elle  «intervienne auprès BE . rieuse embrouille? La CFDÉ a-t- 
Planchou : elle a’ payé 1 es & résumie d'une expression . 31 décembre. 1982' ph. andré réndra bien des services mais elle (secrétaire général de la ] elle été froidement conçue pour 
Je les ge “prélèvèments non justf-" Lelouch, sous la pression des pou- ‘achoppe sur les banques qui n'ai et de Badinter [ministre de % JUS récolter des Fonds politiques 
salles +. Le jugement'impute ainsi à ment pas notre action. Pascal Lamy lice] pour Siopper ou freiner la pro occultes? Est-elle, au contraire, le 


meetings, les voirs publics, 
Pers réservées. pour 300 Pere he le prélèvement, sur les Blenent de La mao de es qu {alors directeur du’ cabinet de Sfire traluni du projet de. jol sur résultat d'une 


milltanis; elle a versé de un trésoreries d’ : gestionnaire, curarelles. authentique politique 
million de francs à M! Jean-Michel la CFDE, de plus dé Foie: déc de céder Fensemble es por Re Le ed Li » @) es de sauvetage de f'emploi pervertie 
Boucherof, député .el maire francs Or, c'est ni. qui, "tout tions de ( CEDE au RFI dirigé par . : par ses exécutants? Ces questions 
d'A éme, par diverses. sortiés e M. h, invoquera la mond Sfar». Cete reprise des Cal du GIRL, Er-CIAST (EE QUE ———— —— ———— dérangeantes expliquent-eiles la len- 
d 5e à remis un chèque de destinat Done De par deux homimes d'af Pr] éssaie de nous aider mais il Les intérêts : : teur de la justice dans cette affaire? 
150 000: . le 30 avril 1081, à Mont convoi Saires libanais. les frères Sfeir m'est pes toujours suivi Une inter. ll Alors qu’à Cam 987, grâce 
l'ordre de Matin de Paris qui, à la bunat affemant, selon le . cofiere cher. Mais elle fair passer Ÿ 1a part de cortles dar PE een A 

fin de la campagne présidentielle, üe «la trésorerie dé la . l'arrière-plan me nn init dans les néons éngagées. Je. ns . d'un procureur, 
n'avait d'argent.» Cest le Cor D ete géuante. Deuxième- volet de me résous à Le le: demander après ‘un dossier CFDE fut bouclé en 
30 janvier, devant ln onzième ne même affaire, l'épisode RFI Aa hésité car tu es en Es 0 quelques mois et M. Lelouch incar- 


du-tribunal : Ha . dé dra fin avec le retour au pouvoir de se “intérêts majeurs. Mais Le soutien actif, politique et  céré un temps, fe dossier national 
mal per le». TE roi pouvol Georges [Sarre] et Michel [Charzat]  fmancier, du CIASI dévenn par la mettra près de neuf ans à aboutir. 





et Loviconi devenir prendre les  tère de la justice demande an par- 
ordres du comité interministériel  quet de Besançon de se dessaisir au 
dens sou bureau En 1985, Fur des proût du parquet de Paris de l'ins- 
inspecteurs chargé de Vend enquête de traction qu'il vient d'ouvrir. « Tout 
police judiciaire notait que à éré mis en œuvre pour que soit 
MM. Pascal Lamy, Jacques Dies retardée un que possible la 
; A découverte du financement occulte 
RE ch pas er, du PS par le truchement de la 
national pour que d'importants CFDE », affirme M° Dewynter. 
concours soient accordés … Act-il raison? A moins d'un 
au groupe CFDE et à ses filiales».  tebondissement lors du prochain 
C'est encore le CIRI qui avancerä procès en appel, il est sans doute 
aux frères Sfeir la centaine de mil {rap tard pour l'établir, Reste un 
lions nécessaires & la reprise de éclairage ‘brutal sur l'utilisation à 
CFDE me 


. Car, en faisant cette déclaration ‘ C'est en. décembre 1979. que- 
Lelouch et ASSOCIÉS 


bi MM 

formé en brilot politique actuel une à Etienne Saby. aujourd'hui décéd 
affaire ancienne et jusque conf créent là SA SE none 
oée sur Le terrain du droit commun, Son le bi Ba, eme ae 48 
ann ere rad coflecsiniés ipealés ci des Csse. 


Le CHAST on.les dérives 
d'un «club distingué» 


“Le Comité interministériel dans l'économie après l'arrivée 
. pour l'am des struc- des socialistes au pouvoir, écrit 
É sus industrielles (CIAS!), notamment: «Le CIASI en 
‘| ‘rebaptisé par la suite Comité  J'absence de repreneurs, ne 
merninistériol de restructüra-  Sars guère regardant sur les 
|. Son industrielle (CRI), -a été  knéthodes. Quand les banques 
‘créé en 1974 Cu assister les ee. font réticentes, on les 


F dent à is fois du inistère de Contraint à coopérer (...]. Les * 
l'étonomie et des finences et ‘ePreneurs sa font rares, le - 
de celui de l’industrie (dont les CIASI les invente (..), fait 
: titulaires étaient, à l'époque preuve d'une inventivité sans 


À des reprises «tous azimuts» bornes dans l'art du faux nez.» 
d'entreprises par la CFDE, en Plus loin, sur l'évolution du 
1981 et 1982, MM: Jacques comité, il porte ce jugement 
Delors et Jean-Pierre Chevène- sévère : «Le ‘club distingué 
‘mend, ce nait rattaché s'est mué en communauté 

. à la diréction du'trésor. De  déviante (...). L'intervention 
1979 à 1981, son secrétaire  bonctuelle ir l'usage homéopa- 

. général fut M. Pascal Lamy, thique de fonds publics ont 


pre. 0 6 BE ie ‘trop souvent cédé la place à 


due scan Fa its, cfes sont meurs de la CFDE : à L'ensemble de 
istes ou, à pronimité : ceux de A ns 


t (Belfort), Jeon-  Au'aver la complicité des pouvoirs 
Michel Boucheron ane Publics.» 
Gülbert Mitterrand (Libourne 

Longequeue et Alain Rodet 


Gp uidoni (Lanne- _——— 
mezan, Philippe Madrelle (Bor- (1) It s’agit notamment de SNTS 
deaux). Ce que le jugement consi- (matériel de sécurité) à Lérignan; de 


ROLAND-PIERRE PARINGAUX 








08 : M. 

détournement. de fonds, banque- te Est. moins: de, :l'bre de. la commission du 925 COnCours financiers mes- |  dère..comme. .« une. succession. . Bandou (caoutchouc). près de Libourne 
esc et de, (iiales. t seront” ainsi. | ‘Contrûle. financier du... sifs et durables sans réelle jus- d'entreprises totalement disparates (Gironde); des pompes Virax-Ledoux, à 
Que. i 1977, sera remplacé à la -i8te tifcetion économique ou mâme en ce qui conceme les secteurs ; de Mischier {bois, métal), à Bel 
f: rS0CiL: k du CAS par. M. Robérs Léon. . “ocials.s à % d'activité que ! jon géogre fort, de A. Lama (bonneterie), Sopreca 
ns de. ' : : phique. devient Soudain plus cohé.  (fermerures) et Ad Ho (cloisons) dans 
certins à° me, en t -" Dans un livre consacré aux R.-P. P. rent. Les reprises de «canards boi- l'est de la France. A Angoulême, la 
À qui étaient Li { ironde) à Belfort (ler- | “dérives de la politique indus. _________ ; tea ue oo pes Bee au bavard CFDE reprend ia Cofipa (papier, carton) 

destinés les dizaines de millions : sitoire-de-Belfort). Sans à trielle,: l'Etat Prancardier CN, - (1) Elie Cohen, l'Etat brancandier, À cetts loterie, les.membres du cou- © à Limoges ln SGV (vêtement). 
rele- sou, la CFDE met ainsi Ja main -M..Etie Cohen, analysant les politiques du déclin iénstriel rant de M. Chevènement ne sont (21 agit 6 du régime sous lequel sont 





De mais ils sont bien administrés les biens d'un minour éman- 


logiques d'imervention de l'Etat * (1974-1984), Calmann-Lévy, 1 









. ficuité sont identiques : je qodies finsncière et d'en Moi? Mystère, 
per semble dire le: tribanel qui parle 











prélèrèmen dis ! Sonmest Huencié, à commencer à d’aberration et manifeste sa_per- - _ = 
«es pré mr par les syndicalistes; les nouveaux , pesé. D'autant plus que les Fonds 45 guides présentés par 
- 10 N .. patrons réembauchent le moins pos- détournés ne. semblent ds de é 
. ; -Sible mais empochent les aides de alés, sauf exception, dans Le 
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En imposant une lecture polir. Mais le gestion de ce pert. que, comme le font les accusés 


tico-financière de . l'affaire, .ex eux-mêmes, le caractère politique 
: ‘de cette affhire? De ce ch ls 
arguments ne OS du pas. 


l'amrivée au des 
en mai 198, F de la CFD 




















Les Annuels Voyageurs vous donnent l'actualité culturelle 
et politique du pays, le calendrier des fêtes, les informations | 
pratiques et touristiques à jour, commentées par les voya- 
geurs eux-mêmes. Les Annuels Voyageurs chiffrent le coût 






















semble avoir ié de soutiens, 
parue Pda d'une journée, luxe, confort ou économique. 
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accusations. Leur auteur ne crai- é m'ont encouragé à le faire Sans plus: sue le CIRI, à la CFDE puis au Sans doute est-il. complexe. V 
gnait pas d'être éventuellement . | rue antre.affaire… Pourquoi l'équipe de  farder.» ‘ “NP groupe RFI de fibres Sr a duré dr race 
ourauivi en diffamation puisque millions. .. . l2 CFDE telle jouit d'unctele n : . . des années Au procés, un ancien  &é P'objet d'ane sollicitude partieu- 
s Pascal Dewyutse, avocst au bar HE vR À ee AU impunité alors qu'elle n’a jamais Deux mois plus 1ôt il écrivait à préfet de La région Franche-Comté, lière. La ière piéce du dossier 
reau de Paris, ie de Pimmu- ..,."":@ perles : FE es Mo M. Yves Lebas, délégué auprès du Jean Amet, at ui conseil RE" DES 
nité accordée à la défense. Reste à . {+ ‘ s , ce : : les à la Cour des compéos, indi- (cote DI) est une dépêche du 
savoir sl disait vrai. RES, 2e — : quera qu'il arrivait à Lelouch RS ME PS 


Rpchemet en t entre Fipianiss ë Un dévoi résumait 
le ae tion, Un dévoiement que 
Sa de reprises par la nn 


ae 
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‘prochaine de l'activité des « C'est à partir de ce constat et  inise en 


- 1976. Celle-ci permet aux méde  pafeur national son refus de don OP Ponrian fonction de l'âge, 


Unis}, en vue de traïter Un Can- 14 technique proposée par le sable de ls forrhation de ces récep- 
docteur Nabel est 5 
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MÉDECINE 7 | A LES US CE. a Ph 

| Tandis que le ministre de la santé prépare une réfommé "|" Art croit Be dd : 

France-Transplant propose un registre national | os FAT Li d se : 

des opposants au don d'organes | umevuume mme L 

El IL A En a dhige de LA. ES ne “ 
faire connaître £a volonté, poritive » Les rem den (Hautes-Pyrénées) 2 lieu à “mécant 


France-Transplant souhaitent 
éforati nos règles 


de l'application jen pas de nous contenter de ou négative, de donner tout ou. bles-de France-Transplant souli- Taibes {Hautes-Pyrénées} du 9 _ que) et décembre 1986 alors que Le #0 
Lequel et : 4 rénées) QU _ ement. 





de La foi Caïllavet de 1976 lis on le gants m mo. uk Je re | au 42 juin et mars 1987, chantier. avai r'effectivi ns 
cré & à un système de national serait une remontée Ge … démarré cn juillet, ra PUS LC: 
tion rer national infor- Actuellement, de céder code d° #), modi Sable : je aucune Façon connenté avec_celni écanique mise en service là 48e, et que les travaux font PR. ñ 
- tour vivant _. préirement cadavre d'un adulte, de nom- coin par ét, les ts : ee cote re, es pense mie ; F conrañies, 
org leveurs prennent contact avec les ne Te Le ale an 6 so SRPDEE HAIVÉS- 


icti France- elle:même, si le cas se présente, |' 
publique alors proches de la victime, afin de : l'avantage do sms Re. d' a  saivatcice, Le 
d’ refus exprimé intervenir de tierce personne, système propo: ‘ne ‘permettrait 
rage de M. Bemard Kouchner, fai de son vivant, Or ra comme en Belgique, où l'opposi- pas, non plus la pratique de «don |‘ 
ministre de la santé et de l’ac- semble-t-il, ne contraint les méde- tion au don d'organes doit être For- dirigé», d'esprit nationaliste 
tion humanitaire, une réforme ns à effectuer une telle démarche. mulée ea mairie, devant un officier («J'accepte de donner mes: ocganes 
d'état-ci ù avant. d'être ensuite à condition qu'on'ne les greffe pas 
informatisée, sur un étranger. »). pratique à 
les de France- 


Frs 


Consuité, 1 
que. dès 1988, d'éthique n'avait pas opposé d'ob- 
ie Er système permetant de notifier jection majeure … telle initia- 
Longtemps présentée comme un rement son refus donner ses ve rs. Ql le serait en. tion di ist: So-. 
modèle d'éthique assaciant l'i ique le conformité avec:les dispositions’ RENE SR an 


de ls collectivité des malades et la professeur Kircis. Ji 5 législatives en vigueur. Une de 
paie Ro de Le La en af législatives, en vies De préèement ee renom |. 


Transplant se .sont. toujours 
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| 
L 
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l hdriqueis a de à chacun le moyen d'exprimer $a été formulée auprès de la Commis- vée de 
tiels, la loi Caillavet de 'exprin 26 formy 3 | itaire, Parmi ñ À ; Lee Sri SRE. 
RE DU MP) UGS Se à aime à jus eu, à Pons | rene ane 
son image brutalement se ternir. semble opportun de rendre public des libertés. Fe France-Transplant, qui ne veut pat t tre des-transports. de. l'époque, 
L'arure . ce AGE notre prajel. » Un tel procédé serait-il de nature ’ F ‘et’ütilisatèur, se, Rs cn 
a , où de multiples organes à augmenter le nombre de refus? refuse à gérèr ce système. Les 

furent prélevés, dans des condi- Dans tons les bureaux En Magique, où 6 Yes personnes voire publics accepteront-ili de 
tions controversées, sur le cadavre ‘de poste déclarent, eu moyenne, leur. oppo financer ce proict, dans 'le double 
d'un adolescent (le Monde daté : : à sition aux prélèvements, l'activité cadre de la réforme — actuelle 5 
17-18 mai), les différents témoi- le Kris comme de transplantation n'est pas [ro à l'étude — de l'activité nationale | : 

sables de  porticunellement inférienre à celle de transplantation, et de l'examen 


K Pour le professeur 
pes plus _ Br ne pour les autres respon 
qu'elle a, par ite, suscités, une rance- _ prices ins. ( , 
gr i _.. CR Le Christie F Eb er are 20 % la proportion œu f 

194 ts Cine, ristian EO! ques L " en ï A . 

Dé RanenS Méininies Doelins sensor | 
es ju de {à possibilité d'inscrire sur un ordi- d'études permettant de situer ces ment présuiné, aloés inême. que” 

de voix de plus en plus nombreuses |: 


cins d'effectuer des fe ? 
ner ses organes. Seul un nombre critère pourtant essentiel dans ce s'élèvent” pour. demander que le |”. 
ts d'organes sur le cada- jeès restreint de médecins — les domaine. $ Pr ie prélèvement d'organes sur. calavre : 
ion refis ne soit autorisé qu'après conseñte- 


vre maintenu en réanimation (2), sept coordinateurs régionaux de A  n : 

dès lors que l'individu mort ne #ÿ Fance-Transplant — pourraient «Si l'opinion refuse marais + ent exglicie exptimé par le don- 
était pas opposé de son vivant. interroger cet ordinateur au me les Peters Kres € : ï ee | 
« Cest là que réside toute F'ambi moment où se posera La queen nous en prendrons acte # AU. 
rnienen Ses Meet Meme — e— 
voit comment one er —— ; re 
peut être assuré que sa volonté sera Fa qe de mou Jeu me us LA) Lei Canet du 22 déni Ë 
'ordinateur central, accessil m iront, comume c'est ative AUX P d'organes 

vingt-quatre heures sur vingt-que- £ cas.en lalle, vers d'autres horÿ... ae comte pee ut (ehapire 
| ID Le mouais 'expromion da rfi on | 
1 aux 


connue au bon moment, résume le 
professeur Henri Kreis (hôpital 


L'expérimentation des thérapies géniques aux Etats-Unis 
L'ADN a été utilisé comme «médicament » 
dans le traitement d’un cancer. 


modifié, en espérant qu’elles par- - tion ne se fait quasiment pas, des 
ï à 











. : fu ins ; 
HlAIègE . nes yet tntersome 
Pise Eau] “la station de ‘sports 









ser à.un 
exprimer son refus par sont mopeñ. » 
Sur ce thème, où sc reportera avec 


La 
J De au point de Lape & brève. échéance. 
Etienno-Charles. Frogé, vK Li de = 
la Société française de inc légatc |. 
{ le Monde Sciences 






















. De l'ADN a été directement D SU a _ 
ic à un femme gui Lempniae ueuess Ve Gags var dus (ms | DÉ den br mu ce 
ne Pour des circonstances: jnstancés- exceptionnelles hi 


cer de la peau. 1} s'agit d'une : 
dens l'utilisation pie : elle consiste en une seule Pour remédier À cette anomalie, 


nouvel 
de l'ADN à des fins thérapeu- injection par voie rretipers le docteur Wilson se propose d'in- ss ré 






2 + 





Des réservistes spécialisés pourront 


_être rappelés en temps de paix 








" .  seuse (liposome) le gène codant i 
Des fragments d'ADN seront-ils cellules bépatiques. Il l'a réalisé sur 
Ein cutiés comme Paporant dans le fac nement des suis atieines d'yperiie 
système immunitaire (la pro- os on à réussi 


va malade souffrant d'une maladie indique au 
pe os un caen ou le sida? . 

est la question que l'on peut 5€ rejeter TEA. 
poser après l'annonce, mardi aisme, Ce complexe ADS 
9 juin, par le docteur Gary Nabei some est ensuite jeté nee 
{université du Michigan, Ann-Ar- ment dans la rumeur de manière à 
bor) de la mise en œuvre du pre- augmenter linmnogen ce ee 
mier protocole de thérapie gésique (un mélanome) par le système 
in vivo tenté sur l'homme. immunitaire. 










= «vulgaire» médicament ? En du à . et en moins de | ar | 

‘autres j ine HLA-B7 du : 3 en moins ” Fe De Re nés 

Sdministrer du matériel génétique _d'histocompatibilité). C'est cette Dos, Le taux de LDLcholes-| -Le ministère de la défense : bics, dont les armées congérverout entrer en vigueur à la fin'de-1993 

(des gènes) par voie intraveineuse À protéine qui, en quelque sorté, tro peépare pour 1994 une réforme la gestion, pour le temps de crisb. ‘ou an début.de 1994. Au corisel - 
Sn | ane de. des réserves, dont les grandes _:0ù de gusrre, pendant ee dtrois d’étude des M. Meilick" 


ans) à DR IrécR que Les disponibles et 


Jusqu'à présent, Les expérimenta- Le docteur Nabel recommait qu'il 
tions de thérapies géniques, en pas ee dde de parier de SE 
ticulier par le docteur Steven cès thérapeutique et précise que la . 
Rosenberg au National Cancer las- le ppp 3 
titute de Bethesda (Marytand), expérimenté l'a bien supporté. 


ee abord à : Fun 

fragment tumoral, ensuite à ÿ il 5 . 

rer ex vio des gènes assurant la Le cholestérol 

production de substances antican- Aussi j © Un aoevel autorisé dans 

céreuses, enfin à réintroduire dans : , À ke traïtcment du side. — La didano- 

l'organisme ces cellules cancéreuses j,1€ Jos même où le docteur | sine (Videx}, médicament : 

au patrimoine génétiquement “ae us Co  médiesl ua | produit par les laboratoires Bristol- Les nouvelles structures mobill- 
: l'université du Michigan, Le doc- | Er pr iseront des effectifs plus Emités 

RELIGIONS teur James Wilson, annonçait qu'il | PO , à reçu ke 5 mai der. | ,de réservistes, qui pourront être 

avait expérimenté un autre proto mier son autorisation de mise sur le rappelés dès le temps de paix, 

M. Kofi Yamgaane à la cole de thérapie génique sur use snarché français. 1} sera disponible | en dehors des périodes de - 


de Pazis pour la fête de T'ABL — À | Canadienne de vi x ue 


% * atteinte d'hyperch 
l'occasion de la fête de l'AG, cédé. | feniie. Le principe est d'insérer 
11 juin, M. Kofñ Yamgnane, secré | du LDL cholestérol dans les cet. 
taire d'Etat à l'intégration, s'est lules hépatiques du malade, 


un message de sympathie. | malades, très rares, cette élimins- |. 


brée par les musulmans le jeudi le gène qui code pour le récepteur qu'à présent, tait le seul médica 
rendu à la Mosquée de Paris. Pour | Une augmentati ? DDI nom reverse dans les trois armées et la genlar- 
lui, déclarait-il la veille à| du ne de ee pr Le rt fi se po) fe. Lors d'un récent Conseil 
Antenne 2, il est nécessaire de don- | deasité (LDL) condoit à me athé- Ja -réplcation du virus du sida. lime 
per aux musulmans de France «les | rosclérase accélérée ct à une aug D'autre part; T'Agence nationale: avait estimé que ce système, qu 
moyens de pratiquer leur religion. mentarion massive du risque 68% | recherche sur le sida (ANRS) 2 | n'étai dune levée en mas, 
: dans le striet respect de la laïcité». dio-vasculaire, Normalement, le } annoncé, meraredi 10 juin, que les w plus viable : il.e#t cofteux, 
Ce ta visite de M. Ÿ Le | LOL-cholestérol est éliminé par | : , peu efficace et it disperse les efforts 
Outre amgoane, le | Li émédiaire de SE | premiers essais ur l'homme d'un | à l'excis. Ce oi -Le now 
Président de la République 2 | Have situés à la sc des a | duc antialda mis | von pie «Réserves 2000» éublé 
adressé, le 2 juin, à M. Boubakenr | Juics du foie. Chez certains en point . par ‘ Pasteur-Mérieux désonnais trois catégories 
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Avant l'arrivée des chefs d'Etat a a 





mememe au | Sommet de a Pere à Bo 





Le marathon diploinatique s'achève par des accords édulcorés 


Premier chef d'Etat étranger à arriver, . rieure, mobilisée par. l'échéance électorale, 


samedi que la président de la République, 
Jeudi 11 Juin à Rio-de-Janeiro pour la Cônf£-… ‘et des-délégués présents à Rio,.trop heureux M. François Mitterrand, se rendfa en 
fence des Nations unies sur l'environnement. . dé se dédouaner en chargeant le «mauvais Concorde à Rio pour y passer la fouriée. ll 
et le-développemant (CNUED), le président. élèvez-de l'aide au développément. M; Jac- -‘interviendra à deux reprises au cotfs du 
Bueh ‘est bien décidé à faire du Sommet dé ‘ques Delors, président de ta Commission des : sommét. Le chef de l'Etat dévrait shnorcer 
là Torre’ une occasion de montrer sa comba-: Communautés européennes, à pour sa part: uné aide substantielle de la France aux pays 
tivité. Le président äméricain subit en effét annoncé qu'il viendra finalement à Rio, où ü ‘en développement four protéger lèur eavi- 


l'assaut conjugué de son opposition inté- ; interviendra samedi 13j juin: C'est également  ronnement. 


RIO-DE-JANEIRO _. pue dititions destiné à me men ne gouaient pas être réglés 
A sommet, ne Sera un jour à l'autre, ceux concernant 
de. notre correspondant discussion -celte conférence constituzient avant 


- “verte à la, 
ules se sant arrêtées fait .un ‘moment Tant “Ge tout un extraordinaire plan de tra- 
sur ère détournée per Washington. yoils Un diplomate français 
La mise en place d'ime COMMISSION résume ainsi les travaux : « Même si 


EE c k 
À Rio-de Jancho de suivi des’ travaux, .intitolée com 

ont été closes, jeudi 10 Juin à mision de développement durable ont pas Deus à de cotée 

Eau ne permettre leur rédac. orkou Genève - sr éhoi re lea ee rss 

sommes des chefs d'HUL qui ou d8 la prochaine : générale. rm 

vrira semedi. C'est la règle mathé. Les s sur. le:chmat et 4 

anique du plus DA One Dour cette longue et pre- 


la biodiversité, qui restent de carac- Alors que 
commun qui s'est imposée à peu ère très général, ont déjà été mière- "parte de la conférence 
partout. achève, Rio-de-Janeiro à 


nuits de discussi: : ccord' . (Topos 
définis Ke GE Es sus réserve de ratification 


ee Parlements. Le secrétaire met Le bon déroulement pratique 


. . signées vigne de pays s s'apprête 

La commission des finances eët ais es ne deviendront exhou recevoir les quelque cent dix chefs 

tout de même parvenue, après deux TE OLS Can ve EE, d'Etat ou 
de 


sera chargé de gérer les 
del 21. «Ce Pre es 
Snine D 
préparuioie n'avait Hé pren Eiené par les pays africains | 
‘ambassadeur brésilien, par les pays is sc 
RE Rubens Rluperos pour souli” soutenu. rh june, coralie 


senté.et lors de b 
PR CRE 
x ke il présidé. À © im ! 
RSS ER Eygonens 
moment envisagé, le financer ent ‘vagues ____ WASHINGTON 
eo soie de nt mt La déclaration nur Ja forêt ne . de notre correspondant 
vérs les Canaux existants : Ban- finalement rien qui se ; $ 
que mondiale et s mrégio- . dans le sens d'une convention Te SRE 
nales, aides multi et é *_ diquement contraignante, Agé d'un ds 6 ui ne 
Rien n'est escort concrètement ENT ingion. Alors | : Géa Torre, lo président Gaorge 
prévu trouver les contribu- que ke à por de l'Agence an ere, le pi re "ge 
tions estimées les 7 qui : à 
OPEL de lan 7 Re Qu 11 juin — était bien décidé 
Bass annuellement 1 n'est sinét Lie | «na pas S'excusers, à exph- 
ion, sauf à Eat Unis», l Den Ft .quer qu'il n'avait, en la 
prise de dernière minute, que les de leçon à recevoir de personne 


êt à donner la réplique à ses 
détracteurs. 


- ‘S'ils ont fait savoir, mercredi, 
Qu'ils signeraient sans bargui- 
gner la Déclaration de Rio, texte 


libre d - 

juge .souhaitables: et possibles, résume un expert, mis.si l'on sait. HobirA de por- 
Hilmé $ paÿs s'engagent à asp d'où l'on est pi, cela représeme . Me contalrente, les Es 
_ cles compromis ur. progrès certain.» « En Jai, dit: |: pris le perf rE 
mesures conleïues l'ancien ministre de l'environne- Comrée, ou‘ ee où Des les deux 

du Agde 2». 7 - Poe Pan : Autres. grandes ttes du 
Agenda 21, véritable catalo- A € " sommet. {là ont réussi à dimi- 

«des actions. qui doivent, être Un peu tard. Tout le monde.est. ‘nuer l'impact de {a convention 
tous les domaines sur les Changements cmati- 


ques, en refusant qu'éle com- 
prenne. des objectifs chiffrés 
; . Ils n'entendent pes 
signer la. ! deuxième grande 
tonvention du sommet, ceile 
sur:la bio-diversité (protection 
des espèces). lls font valoir 
. qu'elle imposerait aux indus- 


touchant ‘au développemnt 

de la Planète d'éi au vingtet ntpasétés 
unième siècles, selon son pren : i 
bule, devait être publié, sa . fin des:tavaux, le ministre b “A 
dernière mouture, jeudi. Comme des affaires étrangères, M. Celso . 
CT EN UC LS 
con on de le. Micheli: 

de-Janeiro io qui condine Dune des pn de’ désarme: 


FENTE PAR ANDIOENON lRRRRE 


ao 64, rue La Boëtie. 46-69-12.66 
. MNITEL 36. SR RO TE 





Re ar 
‘de quoi que ce soit» 


+" A l'avance, la Maison Blanche 

a fait savoir qu' n'y avait prati- 

quement aücune chance pour 

ue M. Bush d'un iota, 

_ je poëitii de l'admr tion 
: tx position inistra: 

; affaire. Le président 









Veste sur saisle ion. sa Palais de Jostice de PARIS, le SEUDI-2S JUIN 1992, à HE 


nn e DA TAORE à PARIS-18 
x: 600 000 de ! francs 


ET Due cu Rio. dl humeur po 
-queusé. Ce n'est pas tant le 
ta de CRETE, L JEUDI 25 JUIN 1992 49 à 9, débat dé fond sur ces deux 


APPARTEMENT à à VINCENNES (4) 
ù Mes casio 2 


‘dé leurs aïliés occidentaux at 
“japonais. Les responsables 
‘américains ont le sentiment 
“d'être désignés du doigt pour 

formuler des réserves 





‘nals-psrtägent meis $ans 58 
‘’quer à les émettre tout haut 
dans un tel 





- Dire que l'administration ést 
agecée serait un crane 
Lors d'un chrengn ce presse 
au début de la semaine, un heut 
résponsable de la Maison 
- Blanche, qui 3 voulu garder 
l'anonymat, s'en est pris avec 


LA VILLE DE PA PARIS. vend LIBRES 


ue TS JUIN DORE RS 


4 APPARTEMENTS, 1 STUDIO, 1 uAMgRE 


ART. DE 2,3, 4P, dont 3 âvec TERRASSE) 
=. à PARIS-16° 


ENTRE LE BOUL. SUCHET EF LE CHAMP KT LE CRAMP DE COURSES D'AUTEUR 


1 APPART. DE 2 PIÈCES AVEC G JARDIN PRIVATIF 
3, RUE DE BELLEVUE. -PARIS-19° 


M BELLARGENT, notaire ramaire associé, 14, re des Pyramides, PARIS 1e. 
Soie 22e PETARCE 71-31-48. Visite sur place, 132, boulevard Sachet et 
Ê es me HSE DR PES ONE 





: Vient de paraître : 


qe, 















‘Un vol. #48 pi ages: 235 FF. 











| Le président Bush vent contre-aflaquer 


ETOPP et Développement en Are 
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Le goulag 
UE 


Un ouvrage indispensable au 


til dévoilement de l'utopie 
circulation extrêmement strict pour 
eee" reurfrière du maoïsme. 


E incombe maintenant aux chefs 
d'Etäts d'ajouter, selon les termes 
d'un ministre, «/a cerise sur le 


gâteau». Dans ce domaine, 


d'Etat des pays développés 


compor. 
teront quelques nouvelles — finan- 
cières ou politiques — destinées à 
donner à cette conférence une 
importance à La hauteur de ce qui 

d Rs dr os PE un 

: "Etat de l'histoire. de [a 
: : À de cette réunion, jusqu’à mainte- # ® ë 

la conférence, M. Maurice Strong, a r Jai planète, La 

DENIS HAUTIN-GÜIRAUT 


virulence aux Allemands et aux 
Japonsis, notamment scuisés 
da «jouer aux petits ob de 
céder aux effets de mode en 
voulant être « cor- 
rects» an matière d’envlronne- 
ment, enfin d'être des chypo- 
crites » . prôts à. signer des 
documents à Rio qu'ils n’ont 
aucünernent l'intention de res- 
pecter par la suite. 
Les Etats-Unis sont d'autant 
moins disposés à porter «la cul- 
pabüité de l'homme blancs pour 
tous les malheurs de la Terre 
qu'ils. estiment avoir un bilan 


plus .que respectable dans le . 


a _de la protéction de 


eJe n'ai pas à | 
FER N Se 
a déclaré M. Bush, qui se vaut, 


chez kui,00 le préaldent de l'en- 
vironnement. I} reste que la viru- 
fence des critiques auxquelles 
les Etats-Unis font face à Rio 
les a placés sur 

L'éditorialiste du Washington 
Post reconnalssait que bien des 


Silence, par les Européens _ 
mals qu'elle n'avait pas su les 
mettre en valeur et devait inain- 
tenant eéssuyer un «gros 
fiascos. Le Waf Street Jaurnal 
écrit que l'intransigeance mani- 
festée par le gouvernemerit 
américain l’a pré de toute 
capacité d'influence à Rio. * 


Si les Etats-Unis apparaissent 
à la traîne de leurs sliés océl- 
dentaux dans ce premier grand 
forum de | APTE QUOTE froide, à 
n'est pas sûr, pour autant, que 
M. Bush, le candidat républicain 
à l'élection de novembre, soit 
perdent sur fo -plan intérieur. À 
ses critiques, notamment dans 
la droite conservatrice, qui 
dénoncent son abéencé. . 
convictions, son man: 
principe ou de «ieadé 1 
donne une preuve de. Formeié 
témoigne de sa capäcité à 
«tenir tête au reste. du monde» 
- posture qui peut né pas 
déeiie à l'opinion publique 

‘eméricaine. Enfin, | 


.lôn, accusée d’ RE Le 
front 


Intérieur, est soucieuse de 


faire passer un autre, at tout 


aussi important, message sur le 
plan intérieur : "les contraintes 
de la lutte pour le protection de 


alors que je pays En D vue 
de l récession. 


ALAIN FRACHON 


LA CONFERENCE DE RIC 


François FALLOUX | 


Lee TALBOT 


Jes 
secrets sont jalousement gardés. 
Mais il ne fait de doute pour per- 
sonne que les discours des chefs 
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Jean- Luc Domenach 
Chine: 
l'archipel 
oublié 
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Un ouvrage très complet sur le 
goulag chinois depuis 1949. 
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Un TTC ROUE II 
remarquable. 
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Une forte étude. 
HELLO Eur 6120 
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Patrick Wajsman, Le Figar 
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quiconque prétend s'intéresser 
à la Chine. 
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Après avoir étudié les ramifi- 
cations du mouvement écolo- 
giste français (le Monde du 
10 juin) et constaté l'importanca 
des amis de la nature en Alsace 
Ue Monde du 11 juin), nous 
poursuivons notre enquête en 
nous intéressant aux associa- 
tions liées à l'environnement. 
por Marc Ambroise-Rendu 

L'un des points les plus drôsnis 


de la contestation écologique fran- 
çaise de ces dernières années res- 





ils annoncent au visiteur que 
le terrain a été exproprié par 
PEPALA de Jean Royer, leur 
ennemi juré, et qu'il devrait 
ÿ avoir au-dessus de nos têtes 
soixante mètres d'eau. Pourtant. 
ils sont là et le de Serre de 
la Fare, premier des ouvrages 
géants 6 qui Péevaient barnacher la 
ire — et noyer le site, - ne se 
fera pas. 
Après mille deux ad jours de 


illa au cours toutes 
les armes ont été ecnple Ées hor- 
mis la violence — sit in t les 


engins, occupation du site, action 
en justice, manif de masse, contre- 
projet, campagne médiatique, — is 
ont gagné, Non seulement Jean 
Royer a dû reculer et le gouverne- 
ment réviser à la baisse le pro- 
gramme d' mpement du fleuve, 
mais trois sont entrés au 

conseil municipal a à BU a Tune 
des animatrices du mouvement, 
Christine Jean, vient de recevoir 
de la ee ronde LE 
man, le prix européen 'envi- 
ponnenment, assorti de 60000 dol- 


Le camp de Se: dla F 
p_ de Serre are, 


A natifs RL a pures une 
ag tps par pue 
currence la Word ide Fund 
(Fonds mondial pour la nature). 


Le mouvement associatif fran- 
gis lié à l’environnement est l'un 


enfants — non reconnu — des 
































Comité Cauderan : 
linguiétude 
de K, Chaban-Delmas 


a perdu 15 pois dans l'un de 
ses fiefs traditionnels, la quer- 
ter de Cauderan, lo Neuilly 
bordelais, Explication : un sim- 
ple comité de défense s'est 
constitué voici deux ans à 
peine pour protester contre la 
ruée des promoteurs qui éri- 
gent des buildings au milieu 
des pavillons résidentiels. Mais 
son animateur, un universksi 


miers mécomems il dépose 
des recours devant le nibunal 
administratif, en gagne quel- 
ques-uns et, fort de ce succès, 
entame une campagne de 
recrutement à l'américaine. 
Son comité compte aujourd'hui. 
milla sept cents adhérents, un 
record en France. Alors, sans 
, fl interroge tous les 
candidats eux élactions 
: de mars dernier sur leur pro- 
gremmé «environnement ». 
Comcidence : le candidat Cha- 
ban est mis en ballonsge et 
les écolos ramsssent 17 % 


nables vont discuter pars- 
graphe par paragraphe toute 
révision ou modification du 
plan d'occupation des sols de 
la communauté urbains. Une 
coalition des associations de 
l'aggtomération bordelaise 
s'esquisss : le comité Caude- 
ren est sollicité comme 
expert» par 5es homologues 
de plusieurs grandes villes de 
l'Hexagone. : 











la France # écolo» » 


UT. — Les enfants des : « ‘trente glorienes» 


«trente glorieusesy. Bien qu'a ait 
incarné et promu chez nous tous 
ERA concepts de l'écologie, il n'a 

étudié sérieusement {1}. 


Dans la cohorte des auteurs qui se 
sont Inticeés à l'onvéconneens, 
pas un seul n’a cs 

ce continent inconnu, I en vi vrai 


qu'il faudrait aller chercher ses 


nataralistes devant Lupanisation 
et la modemisation de l l'Hexagone 
après la seconde guerre liale, 
puis en 1968 la Hniou de leurs 


nombreux groupuscules en une 
Fédération ise des sociétés 
de protection de [a nature. Ce 








même d’un ministère de l'environ- 


nement, en 197], a justifié me 
lnquiérnde encore confuse, pais- 

ent le électronu- 
ciéaire ; de 1974 a ligué contre lui 
un de soirante-huitards, 
d'écologues universitaires, de 
consommateurs militants, d'hygié- 


ques sont restés ue 


. une explosion associative qui ex- 


des manifs spectacu- 
A ne ue des classes 


nm mes — og et 

AS “ais par leurs y 
se mêlent de 

chose Chose publique en vtilisaot à 

pole «loi de libertés de 1901. 
Maïs ke lobby nucléaire est le 


fort et devant Malville, en 1976, 
l'enthousiasme se brise sur les 


tissement des grands 

vent de démobiliser les troupes 

associatives. On serre les rangs 

pour une traversée du désert qu qi 

dure jusqu'à fn fm des années 
Difficile de dire où en est 


ajosnrhe e mou mouvement 25s0ci8- 
ti Sie lo de 901 oblige: qu 
association à 


déclarer sa 
ee ne prévoit aucune formalité 
le 5e sa dpatiqn On sait seu- 
lement que depuis quinze ans 
iron 40 000 2sSOiafIOns se pré- 
occupant de protection de .l 
nature, d'urbanisme et de sauve- 
garde du patrimoine se sont créées 
en France. Motivées par un pro- 
bième local la plupart nant eu 
Se Dan LÉ de publie 
ièrs de 
me Combar 


ons spécialisées, com) 
Nature de grandes Î Fédérations, 
comme France Nature Environne- 
ment, et du ministère de F'ensiron- 
nement (qui ne connait que les 
associations ) on ne trouve 
que mille à mille quafre cents 
groupements actifs et durables. 
tuant d'une année sur l'autre 
et souvent gonflé, le nombre de 


SEPNB : 
me PME de la nature en Bree 


ARE nee 





leurs cotisants est un mystère 
encore plus épais. Grosso modo, 
on peut évaluer la «force» du 
mouvement sSsociatif français 
engagé, dans l'environnenient à 

Gina mille militants gt dispo- 
Hibles, cent mille adhérents 
sérieux. un million de sympathi- 


annuellement, l'initiation. à la nature 
de dix mille scolaires. 


rue. La presse locale rend compte 
fidèlement de ses faits et gestes 


(1) SEPNB: 186, rue Anatole-. 


. La es d’une telle mou- 
vance n'est pas moins ardue à éta- 
blir. Du comité de quartier au 
mouvement international en pas- 
sant par-les départe- 
mentaux et les tions natio- 
uales, on rencontre toutes les 
structures territoriales imaginables. 


et 
Loic des choses, élargi 
réflexion à la politique de l'envi- 
ronnement, à l'énergie, aux trans- 





çaises 
s'en alanment, f n'en avait cure. 
Leur comité « Théodule» resterait 


SR TE D 





participe à de nombreuses-com. . 


‘missions, dialogue en 


permanence . 
avec les ministères, formule ses. 
propositions et lance des :cam- 
pagnes. C'est une «grandé dame, 
impécunieuse, pondérée, et qui. 

s'abstient de toute prise de posi- 


. tion politique au sens étroit du. F 
1er mème sa areur, des rude © | 


dats écolos. … : | 

Une autre typologie pourrait se 
fonder sur le mode d'action. On 
distinguerait 


| “alors des associations . 
fonctionnant comme groupes de 
pression (comme Loire Vivante ou ” 

la coordination opposée au TGV - 


Sud-Est), d’autres assurant des.ser- 
vices (comme la Société d'étude et 
de protection de la nàfure.en, Bre- 
tagne — la-SEPNB, — Ja Ligue de 
protection des oiseaux), d'autres 
encore privilégiant l'information et 
la défense des usagers (à l'exemple 


de Ia Fédération nationale des ur { 


en commun, la 


EXAUD. Be réa 
AUT). En réalité, La plupart 

* mélangent les genres avec plus où 
‘moins de bonbheur.: . ; 


En tout éas la tendance actuelle : 
est au regroupement. On a vu, 


réapparaître À Paris, comme il-y a 
vingt ans, un Comité de liaison 


des associations de quartier . 


(CLAQ) formé d'une cinquantaine 
de groupuscules. Seize comités 


viennent de s'unir en une Coordi- : 


nation contre les lignes’ haute ten- 


sion. De puissantes. formations : 


commé France Nature Environne- 


ment, la FNAUT'et Le Club alpin 


français s'attaquent en commun au 
schéma autoroutier contesté dans 
le détail, ici et là, par une bonne 
trentaine de comités locaux. 
Provoquée par-la dégradation de 
la qualité de la vie urbaine et le 
redémarrage des -grands travaux 
cette ébullition contredit ceux qui 
se plaignent du non-renouvelle- 
ment des militants, Mais-les mou- 
ns seront. bientôt décimés, 


par les maladies 
Phntiles la vie associative : le 


manque de moyens} les querelles 
de chefs, les particulärismes 
locaux, l'amateurisme, le découra- 
gement devant des lobbies plus 
costauds, 








Un péril nouveau ‘est même 
apparu, paradoxalement, avec 
l'émergence d'un double mouve- 
ment d'écologie politique et ses 
deux cents élus régionaux, le plus 
souvent issus du terreau 
Ces porte-parole désormais légi- 
times et institutionnels de la 
revendication «vertes ne vont-ils 
pas tout à La fois afFaïblir tes asso- 


ciations qu’ils ont quittées et leur 
êter une part de leur «fonds de . 


commerce » ? 


la sbciété Bançaise digère et nb | 


gre les idées neuves que l'énergie 
associative lui insnffie — dans le 
désordre — depuis un quart de siè- 
cle. Nui besoin d'entreprendre des 
recherches en paternité. Par ses 
démarches, pétitions, distributions 
de tracts, diffusions de bulletins. 
appcls aux médias, défilés ludiques 
ou manifestations de colère, l'im- 

mente nébuleuse associative, du 
moindre comité aux plus grandes 
organisations, a collectivement 
éveillé loplaion! penenes 
Den domi ee Roi 
les acteurs économiques elle a 


par les impressionner ne serait-ce - | 


que par le nouveau marché que 


représentent ses militants. À, | 
l'égard de l'administration, y com. 


pris celle de. l'environnement, elle 


a joué le rèle d'aiguillon, l'obli- . 


geant souvent à «faire son 
métier». 

L'efficacité de La pression asso- 
ciative pent se mesurer à l'évolu- 


-.f. de méchantes an nois et. 
blanc. 


: etes sont fé 
application devant les tribunaux. 
La juripradence ge drée par les 


recours 
nom. de l'environnement emplit . 
Certaines de 


des livres entiers. 


Ru Qu on rejeutisseient .& 


‘mondial. Il suffit de citer les boues 


“ge a MORE D À 
















Avril 1966 : le nuage issu de | 
- Tchemobyl traverse l'Europe. 
Seules les autorités francalses 
ASCPRI, ministère de l'agricul- . 
ture) a <onnent le ridicule.‘ 





nucléaires, - Michèle. Mvasi,.… 
tronte-trois ans, mariée, mère. 
de deux fillettes, agrégés :de 


biologie, professeur 
male à.Valence. Avec_un sofdè. 
sea copains. vont enquêter par- 


‘ tout ‘où l'on ‘suspecte ‘une . 
radioactivité anormale. Après : 


la . décharge ‘da’ Salnt-Aubin : 
{Essonne) -où le CEA. avait . 









"Le mouvement à asodatir à 6 
encore une 
flat andre las - 


€ « Combat 





- La spécuistes des éd. 


Patron: Alain de Swarte,. 
ancien, chef .d'entreprise 
converti à l'écologie at qui a 
prétéré ons avec son plus ” 
gros client, EDF, plutôt que ‘de 

: fenoncer à critiquer le ,pro-. 
gramme nuciéaire. 

Equipe : uns secrétaire : CA 
deux où trois objecteurs de. 
conscience. Siège de la rédac-- 
tion : un revers da goïine : 
romantique et. planté d'arbres 
surplombant Périgueux {1}. 


: d'associations} et d’un fichier 


qui aragité la mouvance asso . 
. Cieüve depuis vingt ans. L'his-" 
| toire des fan: de l'envi- 
ronnement mise en boîte | 

Particularité : ls seul canard 
vécolo» n'ayant jamais tait neu- 
re ES even le oyat 
. de kr spécialité. 


7 Prépas: une austère 
À. 400 pages, à dos carré, fustrée 


| © pour. B: transparence nucléaire | 


. vices ;-.fe: consëil régionai 


d'écoie nor- : 


appareils de mesure, "Michèle at L 





enfout. ses déchets, du soi alse- …. 





sol officieux des nn 


- "+ .de lagricultaré pour publics, 
GnQ * san breton avant subi le remem- 


revue. aimestriolle, de 





k 5 administrütifs 
et la procédure des enquêtes gubli- 





ques. Ensuite et surtout en amc- ’ 


: ant des dizaines de milliers de 








de Ja Gains de 1 ie de Le 
ee 


aoû indépendance et ses° 
révélations. l'association s est, 





- matiques. 
" tadiosctivité" de Is vallée. du. 
.collectivi-." 


tés et. 
- riales .ont fait-appel. à sas-ser- . 


d'Alsace, les’ conseils généreux : 
du Heut-Rhin,.de la Drôme et du 
‘Taïn-et-Garonne, la-préfecture 
. de l'Essonne, les villes d'Avi- 
gnon; de: Montauban,’ d SOtiere 
—.at'de Gravelines (Nord). 


La CRil-Rad, l'une dés ésso- 
“cations les plus originales de 
France, emploié aujourd'hui dix - 
saläriés et dispose d'un fabora- 


votisations de ses ‘qéatra' “mille | 
. Gnq.cents adhérents et’ les 


revenus da ‘ses. Ras à de 








Gus sang des Jens 
nr not pie 


€ Eadeà es da ax 
‘elle sexait bien 





“IV. = Produire. un 
- Non : produire mieux 


Nabrér : 


‘associations écolo de France et 
de"Navarre ‘ont la droit d'y lan- 
cer leur message à condition 


qu'il ne dépasse pas .vingt 


Apres. Us canine en profhant 
Auteurs : la piupare ‘des 
ténors du mouvement environ- 


nementaliste français, des plus ‘| 


sages aux plus échevelés. .Au 
dépar n rvoo les soi 
cnément. Et toujours bénévoles. 


Impact : tous les services 


préfets, . 
de’ consoïls ‘régionaux et de 
conseils, généraux, tous es: |: 


et. le lisent. Il y va parfois de 

car né tre 

” Mésevemures :-uns seule en | 

vingt ans. Un procès en’ diffa- 

… don du ‘cri de colère d'un pay- 

‘ brement ‘contre- son gré. 
du tribunal de Quim- 


per 8t publicité gratuite: ; 
‘ Extension : Combat Nature” | 


. «Æurope.et Monil s.n'évoqué ke 


PO ed D 
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‘La France à fait match nul mirable que ls 





3 cules suédois. -. ( les moyens du bord. Et ce 
RE 
match d'ouverture du Cham- {4 Mr : - œ #s 3 à 
pionnat d'Europe des nations,. Po PAIE nds RS TE ; 

l annales. s Mais le nouveau crime | menés 1-0 à la mi-temps, avaient fini 
i Contre l'esthétique de foctball com- ‘ par s'imposer .grâce à deux buts 
cours d’une partie médiocre, par - M5 mercredi soir, per les vingt-deux d'Eric Cantona et. deux autres de 
Jan Erikson (25° minute) ‘et nee te Me pès ce qui . Jean-Pierre Papin. L'équipe. de 
Jean-Pierre Papin (5 minute}. français. Au moment où il rencuait, ae see te BTS me 
©. e-même temps que son équipe, avec défie. dont Les huit victoires en &le 
STOCKHOLM - né phase finale de-grande Compéti Linatgires du Championnat. d'Eu- - 
tion mfernationale, Platini-se retrou- “ S 
de notre envoyé spécial vait dans la situation pénible du Pr EE "En sou de se row 
Debout, en cesclé, au miiea de Ia * de son œuvre, et que la (che déjà leve conçue comme une rampe de 
















Ï chemin, et : 

pe baptême doute 
Fore.de jeté par-dessis bord jeur douce 
, a, ‘ euphorie mois précédents. se 
pue Jus. interroguions, les que Cantona balbutie son football, et 
Tançais ne semi pas s'êt Papin est étroitement surveillé — 
rendu compte qu'on petit Poucet 1e buteur aurx lout de même réussi à 
avait de:la balie pour se glis- s'échapper une seule fois pour confir- 
alles, À 2 nommat CHU 2 'rénupe pe Une parie de œ 

il se nommait — r'équi ï 
Perez, iouis À se montra chiche en EE perd une > 

cailloux salvateurs, {l ne les sema à RER : 
vrai dire qu'une seule fois, .en direc- . L'avextissement fut sans frais. Le 
ns EN Doi CRE encre De Com 
lean-Pierre son - promet suite Euro- 
ui jancs mebeS pee. péen des Français, Mais à m'a fait 
défense jaune, flaire la bonne piste. Il : ; reculer l'échéance : les bleus ne 
s'y engouffra sans bésiter pour un de.‘ - disposent plus désormais que de 
ses _buts-caricaturaux, un de ceux deux. matches pour prouver que, s'ils 
qu'il ne rate plus désormais. Dans Ia - ne possèdent pas la classe de leurs 
douce lumière scand l'action rédecesseurs, ils ont au moins. 
avait été aussi limpide que la médio- SOBR pour Cavenir de Rouveans : 
crité française jusqu'alors. -Ce füt la héros. Platini leur répète suf- 
seule mesure juste au sein. de la-caco- - fissmment qu'ils n'ont encore 
M nes Le Maui y ponte ciamais rien gogné». pour qu'ils 
neur. 3 “ADeRE ConvanEus qu'en PUR 5 Ont 


43-57-67-36 (rép. Livraison iméhéce: .— recherche mppts vides 
Tete | RSR 
Poe “Se Venu. Pate te 
= . Pariing "4222-8870 
Près Notion, calme. 2 pces | sud NEMOURS 
Ses, SRE 
+ PERS G00 41-58-07-17 PA Lam 
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| :: FOOTBALL : 
GROUPE 1 : france-ét Süède, 1-1 7 


Ouverture en mineur 
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: 53 000) et de 


le Championnat d'Europe des nations 





Convivialité, intimité, 


STOCKHOLM 


de notre envoyé spécial 


RE 
et ; 

Lennert Johansson, ui n'était 
pas encore à la tête de l'UEFA 
mais qui présidait le fédération 
suédoise, avait annoncé la cou- 
leur, en décembre 1988, dès la 
décision. des instances du foot- 
ball européen de confier à son 
ue l'or anisation a cham- 
nat. I ne saurait ques- 
tion de continuer sur la vois du 
As le aucoesseir de ges 
ques Georges, il s'agissait de 
«revenir à plus de simplicité et 
de convivialité afin d'organiser 
‘un championnat de l'amitié qui 


aura le charme de l'intimité». 


Partant de ce principe, la Suède 
ne s'est pas engagée dans de 
frais pour de l'Euro 
2 un-événement exceptionnel. 
Les -quatre stades où se 
lent les rencontres ont été sim- 
plement aménagés. Afin de tenir 
compte des nouvelles normes 
internationales de sécurité — 
notamment l'obligation de n'of- 
frir aux spectateurs que des 
places assises, — leur capacité 
d'accueil a été sensiblement 
réduite. Fe 


Aujourd'hui, la plus grande 
enceinte du pays, celle d'Üllevi à 
Soreborg. construite à l'occa- 
sion de la Coupe du monde de 
1958, ne compte que 35 000 

, alors que le l'ai 
ce a dépassé en 1985 les 
60 000 entrées. || en va de 
même pour les stades Rasunda 
de Stockholm (28 000 contre 
elmo (27 000 
et 31 000). -Quant celui 
d'idrottsparken de Norrkôping, il 
répoi ment au 8 
d’ «intimités : 19 000 per- 
sonnes suffisent à le remplir. Au 

élivrer 








Akemagne. Dans ces conditions, 
le tournoi va-tl se solder par un 
échec financier ? « Non, répond 
Lars-Christer Olsson, le patron 
de l'organisation, nous k 
au contraire dégager un bénéfice 
de 10 à 15 millions. » La solu- 
tion de l'équation est simple : le 
produit des droits de retransmis- 
sion pour près de 4 milliards de 
téléspectateurs potentiels, soit 
‘1 mäliard de plus qu'en 1988 et 
te double par rapport l'Euro fran- 
çais. Est-ce là une évolution 
souhaitable : le football se 
jouant devant une assemblée 
réduite et avec la plupart des 
supporters assis devant leur 
petit écran? 


Rock 
et télévision 


La formule retènue a néan- 
moins l'avantage de réduire les 
risques d'incidents et de per- 
mettre de mieux contrôler les 
hooligans que les autorités sué- 
doises redoutent surtout à l'oc- 
casion des rencontres Suède- 
Angleterre (le 17 juin à Sto- 
ckhoim) et Allemagne-Pays Bas 
(le lendemain à Güteborg). La 
Sécurité est assurée par le quart 
des forces de l'ordre du 
Royäume, soit près de 5 000 
policiers qui ont suivi un 


entraînement spécial, «à la fois ‘ 


physique et psychologique », 
dans le but d’ eapprendre à sou- 
rire tout en étant capable d'in- 
tervenir en cas de coup durs. 
Pour ns pas choquer ses pacif- 


les compatriotes, m Eriks- 
on le directeur du te police 


netionale, a ii ge ses 
ne ront ni Casque 
albouclier. : 

Afin dus au pot de leur 
logique, les issteurs ont 
autorisé la mise en place da cha. 
piteaux où les supporters, qui 
n'auront pas pu accéder au 
stade, pourront écouter des 
groupes de rock et regarder les 
retransmissions des rencontres 
à la télévision tout en dégustant 


un 


Fr 
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sécurité 

de la bière à faible teneur en 
alcool. La volonté de marquer sa 
différence a conduit la Suède à 
‘organiser une compétition de 
fair-play qui récompensera le 
«jeu positif» {décompte des car-. 
tons jaunes et rouges) de cha- 
que équipe et le comportement 
de ses supporters. La détermi- ‘ 
nation avec lequelle la fédération 
suédoise conduit l'Euro 92 sur la 
voie de la modestie a des 
aspects sympathiques. Point de 
matraquage publicitaire sur la 
compétition. C'est à peine si 
l'on remarque les panneaux 
annonçant de loin en loin l'évé- 
nement. Que dire du centre de 
presse qui est installé dans un ‘ 
collège, dont la gymnase sert de 
salle de conférences? Qu'ont 
pensé les joueurs français lors- 
qu'ils ont dû, pour leur séance 
d’écheuffement avant la rencon- 
tre contre les Suédois, sortir du 
stade, longer une rue pour se 
retrouver sur un terrain 6n 
matière synthétique ? 

Sans doute las de tant de 
modestie, les organisateurs ont 
tout de même trouvé bon de 
distribuer un guide annonçant 
que + Stockholm est la plus belle 

tale du monde». 


MARCEL SCOTTO 


o Trois supporters britanniques 
arrêtés à Maimoe. — Un hooligan 
et deux supporters anglais ont été 
arrêtés mercredi 10 juin à Malmoe 
à la veille du match Danemark-An- 
gleterre. Le premier, qui figurait 
sur la liste rouge de ta police sué- 
doise, était arrivé de Copenhague 
par bus; il a été intercepté par le 
service des frontières du port puis 
renvoyé en Angleterre par avion. 
Les deux autres, originaires de 
Newcastle, ont été arrêtés alors 
qu'ils tentaient de changer de la 
fausse monnaie anglaise dans une 
banque du centre de la ville. - 
(AFPJ 


POURQUOI FAIRE EN UNE JOURNEE CE QUE 
“L'ON PEUT FAIRE EN UNE DEMI-JOURNEE. 


Si Ar inter vous proposes d'aller à Nantes en 55 minutes, c'est pour vous permeltre de faire l'aller-retour dans le 
demi-jounée. Et comme 5 y à 7 vols par jour, vous aurez ls chox de vos horares. Ar Inter vous propose 
encore plus de possibilités de voyager à tæils réduits avec par exemple, la nouvelle Carts Evasion pour {ous où 
les nouveaux vois Grand Bleu pour les jeunes. Renssignez-vous-its auprès d'Ar Inter (Pans 45 46 00 00) ou 
de votre agen de voyages a Mnfel 3615 - 3616 AIRINTER. è 


AIR INTER 
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Comment nourrir toute l'hu- 
Manité sans détruire les res- 
Sources terrestres? Pourquoi les 
Jeux électroniques fascinent-ils 
nos enfantsè Quelles règles 
morales adopter pour les divers 
modes de procréation assistée ? 
Le stroux de la couche d'ozone 
est-il vraiment dangereux ? Iné- 
luctable? Seule certitude, la 
science fait désormais partie de 
notre vie quotidienne. Ses inno- 
vations ont envahi nos loisirs, 
ques ont transformé notre ali- 
mentation et nos moyens de 
transports. Parce qu'elle permet- 
tra demain de fabriquer des 
robots «intelligents», de choisir 
la gestion de notre planète, voire 
de modifier l'espèce humaine, sa 
puissance soulève aujourd'hui 
d'innombrabies questions. Pour 
que celles-ci ne deviennent pas 
un obstacle aux progrès de l'hu- 
manité, les passerelles, plus que 
jamais, doivent se multiplier 
entre le chercheur et le citoyen. - 

C'est dans cêtte perspective, 
et dans l'attente de confronta- 
tions plus essentielles, que le 
ministère de la recherche at de 
l'espace a inventé « La science 
en fête». Une fête donc, qui se 
déroulera du 12 au 14 juin dans 
toutes les villes de France. Trois 
jours durant, les laboratoires 
ouvriront leurs portes à la curio- 
sité du public. Dans les centres 
scientifiques et techniques, mais 
aussi dans les universités, dans 
les industries et les lieux de 
spectacle, des milliers de cher- 
cheurs tenteront de répondre 
aux questions, d'expliquer leur 
science, de faire partager leur 
enthousiasme. 

Loin sdes mauvais souvenirs 
scolaires, des certitudes bru- 
tales, des formules ésotéri- 
ques», cette fôta de [a connais- 
sance, par son ampleur, est une 
première en France. Souhaitons 
qu'elle soit «grave et joyeuse, 
studieuse et ludique, sérieuse et 
Pleine de surprises», comme l'a 
désiré le ministère de la 
recherche, qui Jui a consacré 
9 millions de francs. Souhaïtons, 
surtout, que le dialogue ait lieu : 
un vraf chercheur sait qu'il n'y a 
pas de question stupide, et que 
seuls les demi-savants s’enfer- 
ment dans leurs certitudes. 


Paris : les principales manifestations 


Le marché de l'an 2 000. Exposi- 
tions, animations scientifiques et 
audiovisuelles, spectacles et Librairie 
autour d'un thème fédérateur : Les 
technologies et les services de Tan 
2000. Du 12 au 14 juin dans les 
jardins du ministère de la recherche et 
de l'espace, 20, rue Descartes, 75005. 


Ciné-scieace-fiction. C'est à l'Institut 
national de la samté ct de la recherche 
médicale (INSERM) que l'ou dait 
l'initiative de ce mini-festival de 

fiction, autour duquel se réuni- 
sont scientifiques et auteurs. Les films 
seront de 9 h 30 à 13 heures, 
au cinéma Max-Linder (24, 
Poissonnière, TOUS tél: (1) 
EE dont l'entrée sera libre 
gratuite. Samedi 13 juin : Phase 
fe Fde En Bass (1973), suivi d'un 


débat sur La méthode gcientifique. 
Dimanche 14 le Siuvirant, de 
Boris on UD ane suivi d’un débat 


“De la et à re Luse, Samedi 
juin après-midi, le Centre vational 
d'éues spatiales (CNES, 2, place 
Maurice-Quentin, 75001) ouvrira ses 
pre au public pour une série de 
ms et d'exposés-débats, que devrait 
ciore une rencontre avec un asfro- 
naute français 

Pasteur, sa vie, son œuvre. Les 
ie Le er Me pa 

où sont (x m 
Bees dat à 
homme, seront onverts les 13 et 
Feu de De 16 heures à 18 heures, Le 
pourra également découvrir 
Prisons e et l'évolution du réseau 
intermational pastorien en visitant l'ex- 


tations aura she à l'institut Pasteur, 
25-28, rue du Docteur-Roux, 75015. 


«Y'a des cerveaux dans le nitro.» 
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& l'heure où cinquante-deux 
Prix Nobel . ne du sa 
appel solennel pour «affirmer la 
responsabilité et les devoirs de la 
science envers la sociétés (le 
Monde du mercredi 3 juin), où 
les parlementaires débattent d'un 

projet de loi sur les biotechnalo- 
gies, où M Ségolène Royal, 
ministre de l'environnement, 
dénonce w une polémique inutile » 
entre la science et l'écologie, 
l'Institut national de la 
agronomique (INRA) et le Musée 
d'Orsay se sont ussociés pour 
organiser, le 14 juin, un colloque 
consacré aux rapports, souvent 

conflictuels, qu'ont entretenus au 
cours du siècle dernier la science 
et la morale (L). 


«ll n'y a point de liberté de 
conscience en astronomie, en phy- 
sique, en chimie, en physiologie, 
dans ce sens que chacun trouve- 
rair absurde de ne pas croire aux 
principes établis dans ces sciences 
par les hommes compétents », 
écrit Auguste Comte (1798-1857) 
dans son Plan des cranrux scienti- 
Jiques nécessaires pour réorgani- 
ser la société (1822), La Révolu- 
tion n'en finit pas de finir, et le 
philosophe positiviste lui préfère 
d'autres Lumières : celles qui ont 
donné naissance à la théorie de la 
gravitation, à la découverte de La 
machine à vapeur, aux innova- 
tions technologiques. 


Maîtriser 
et nou se soumettre . 


Pour ce polytechnicien brillant, 
qui a lu Montesquieu et Condor- 
les savants sont alors «les 
ph grandes forces intellectuelles 
existantes ». Pour autant, Comte 
ne leur prète pas le pouvoir de 
mener seuls la révolution sociale. 
Pour devenir des savants vrai- 
ment «positifs», spa étre pro- 
mus en une sorte de clergé laïque 
par lé el sera dirigée la nouvelle 
Dit philosophique rappels 
aptitude philosophique », le 
Anne Pet. Philesophe à l'univer- 
sité de Clermont-Ferrand. 


A mesure que progresse son 
Cours de Philosophie positive 

ublié de 1844 à 1847), Auguste 

omte deviendra de plus en plus 
virulent à l'encontre de certaines 
pratiques scientifiques. «Je 
reconnais que l'esprit positif pré- 
senta jusqu'ici les deux inconvé- 
nients moraux propres à la 
science, enfler et dessécher, en 
détournant de l'amour », écrit-il 
dans le Catéchisme positiriste 
(1852). Dès lors, souligne Anne 
Petit, «la métam du posi- 
tivisme scientifique en religion ne 
vise plus à promouvoir la Science, 
mais au contraire à l'insérer dans 
un système de contrôle et de sur- 


C'est le Palais de ta découverte qui le 
dit, en accord avec la RATP. La 
preuve es à la station Auber : expo- 
sition sur les techniques spatiales =} 
«L'espace, comment ça marche», | 
également à la station Champs-Ely- pe | 
sées-Clemenceau, — mi ' 
vidéo et expériences — «La DE ; 
vité au quotidien», — dégustations et j 
mini-conférences sur le chocolat. 
Chercheurs d'art. Dimanche 
14 juin, les Parisiens pourront par 
ticiper au rallye Chercheurs d'art. 5 


Organisé conjointement gar ke CNRS 
et le minière de l'éducation natio- 
nale, ce jeu mobilisera des chercheurs 

ialisés dans ls domaine artistique. 
Le long du parcours seront dévoilées 
Jes lechniques de Conser Ron es 08 
ns Qi proies nou- { 

velles technologies de 13 création artis- 
tique, ainsi que les centaines de mil. 
liers d'œuvres aujourd'hui mises en 
banques de données informatiques. 
Premier prix : un voyage à Séville, 

La science au cirque. « La science | 
en fète» se terminera. dimanche : 
44 juin, par une soirée organisée au 
Cr pre CARS En Sn | 
sieur Loyal : Jean-Claude 


- président de la FEMIS Fondation | 


européenne des méticrs de l'image et 
du son}, Autour de lui seront réunis 
l'illusionniste Al Carby, Sandrine et 
Thierry Bouglione et leurs fauves, 
Mx 22, lildelériste, les clowns Chartes 
et Albert, et une dizaine dé scientifi- | 
ques, Soirée à bureaux fermés, sur 
invitation. 

w Pour toute information sur le 
programme national, ré- 
gion par région : tél. : {1) 
46-34-30-46 ou Minitel 3614, | 
code MRE. 





veillance ». Maîtriser la science, 
et non se soumettre à elle. 


Cet éclairage 
prêtera-t-il ses lumières, le temps 
d'un colloque, aux questions éthi- 
ques qni ébranlent actuellement 
la science? En tout état de cause, 
celles-ci ont changé de nature. 
Née da monde industriel, c'est 


sur la connaissance du monde . 


physique et chimique que la 


Science, au siècle passé, avait : 
. affirmé 


‘sa puissance. L'humanité 
u’avait alors pas inventé la 
bombe atomique, 





technique capable de détruire le 
monde, Quant à la biologie, elle 
était encore dans les limbes, alors 


que la plupart des penseurs s’ac- 
cordent à dire que la révolution 
ue connaît actuellement cette 
iscipline aura des con: 
sociales aussi vastes que la révo-" 
lution industrielle du siècle der- 
nier. 


Tumoralité 

rationnelle 
Depuis la réunion d'Asilomar 
gite en 1974, au cours 
e e raquelle les scientifiques 
écrétèrent un moratoire pour la 
Te D A Lin et la 

«greffe» in vivo 

É a manipolation des gènes 
d’une espèce à l’autre est devenue 
pratique courante, Organismes 
génétiquement modifiés, théra- 
pies géniques, méthodes de pro- 
création assistée, brevetabilité du 
vivant : pour tous ces thèmes, les 
comités d'éthique constitués au 


Film 
scientifiques 


Une quinzaine de films scienti- 


fiques sont présentés les 11, 12 et ” 
13 juin par le Service du film de. 


recherche scientifique (SFRS) du 
ministère de l'éducation natio- 
nale, Bonne initiative : les quel- 
que 1 200 films de sa cinémathè- 
que sont parmi Jes meilleurs 
jamais 
gnent les 600 où 700 prix que le 
SFRS a reçus de par le monde. 
Pour les présentations des LE, 

12 et 13 juin, le SFRS a choisi 
des sujets grand public : les man- 
chots empereurs irrésistibles de 
drôlerie, les éruptions solaires fil. 
mées pour la plupart en 1935 par 
l'astronome Bernard Lyot, accom- 
pagnées d'un commentaire déli- 
cieusement emphatique cet 
démodé, la catastrophe de la 
montagne Peiée (30 000 morts en 
1902) montrée par montage de 
photos de l'époque, la grotte arié- 
geoise préhistorique et peinte de 
Niaux, les flamants roses de 

e, le désert de Namibie, 
la pollinisation du baobab afri- 
cain réalisée par l'action des 
chauves-souris, fes pollutions et 
nuisances sur le littoral méditer. 
ranéen, la vie des ouvriers artistes 
qui ont réalisé, À Deir-el-Medi- 
neh, les tombeaux splendides des 
pharaons ete. 


» Service du film de recherche 
scientifique, 96, boulevard Aas- 
pall, Paris Gr, les 11, 12 et 
13. juin, de .14 heures à 
18 haures et de 18 heures à 22° 
heures. Errrée gratuite. 


historique ; 


première. 





cours des Rs 80 ont souligné. 
avec vigueur la nécessité d'une : 
réflexion morale et juridique. 
Pour certains, La loi a-dressé des 
garde-fous. Mais Ie dela 
recherche à ses applications va 
vite, de plus en plus vite.. 


L'acquisition de la maîtrise de 
la fertilité humaine permet ainsi 
de rater de manière caricatu- 
rale les responsabilités des cher- 
“cheurs et celles de Popinion publi 
que. et de mettre le doigt sur la” 
- nécessité. d'une éthique qui 
n'existe pas FpenenE », 





. “Depüis, d'autres voix se sont'éle- : 


LA SCIENCE EN TE ne 


Les risques du savoir 


Un siècle et demi après la naissance de 13 philosophie positiie, “ 


promesses ef mise en cause de la science. sont plus que jamais d' actualité Hs 


de is santé, qué l'on n resciie” à ni 

” A URUTNE 4 

“rationnellé», due à «la discor-.… 
dance existent entre les progrès de - 


primer sur l'ej ë k direc- 
lion sur la vétesse. Nous croyons 
qe le réflexion doit précéder le 
res scientifique; plurôt que suc 

à l'innovation. Nu croyons 
que cette réflexion est de earacière 


philosophique avänt d'étre rechni-” 
que, ee se. mener dans la - 


transdisciplinarité et Pouverrire à 


.4ous des citoyens s, ajoutait-il 
deux ‘ans .plus-tard, dans un : 


manifeste signé par une vingtaine 
.de . scientifiques. français 
x Maîtriser la-.science », de 
Monde du 19 mars 1988). 


- vées parmi les biologistes, les 


estime Charles Thibault. direc- 
teur de recherche à l'INRA et 
«père» des: premières féconda- 


tions in vitro sbtennes chez les : : 


philosophes, les juristes. Pour - 

rappeler que ce qui est technique“. 
: ment possible peut Etre Gulturek :antonm 

“A de DAT 1 jen Eure 

. libct ‘sans iascripcion préalable. . 


Re à 


lement interdit. Pour craindre, 


‘comme le professeur Jean Ber- 


nard,: président . d'honneur-.du 
Comité consultatif. -nationi 





d'éthique des scisnées de La visé 





ta ‘dépense natiohale da: 


recherche-déval repré- 
- sentait 2,44 % du PIB'en 1990 
11:98.% :en 1980, 2,21.%. on 
1984), soit 155 milliards, de 
francs. Qui finance ? Les orga- - 
".nismes de de echerche re Cu 


ose goes ; 
Papers. a 
es oder du Choix du. |" 


nn PE rit “et 
de la découverte à 


a Fans préciset-il. « I doit le. 
un contrat Social entre la 

rche et l'opinion publique. 
qui me ce que 
attendre dela l'autres. À fortiori 
lorsqu'il s'agit de la maîtrise de 
l'homme, par . d'homme. 


Revendi ant une io de: 
la non déconerte, une Ge d 


Jacques Testart, l’un des 


mondiaux de la 
Fécondation in, vitro et de la. 


congélation d'embryons humains, 
annonçait publiquement, en sep-" 
tembre 1986, 

d'arrêter ses travaux sur {e «dia- 
gnosiic d'identité de l'œuf». 


« Nous croyons que la. lucidité doi : Le 









comme en témoi- |. 
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He lu na 
Her cs den poil. 
Philippe Dupuis, directeur 
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l'un peut et doït 


a nomrectereies, 1e professen. [: 
meil- 


sa décision |: 


nue 
ue, 
gi és: de 


“chaque “année . en .sciances - 
. exactes, dont près d'un ders en: 
sciences de l'ingénieur. 


“Led France en tie 


: © Malgré les efforts de décen- 
walisation ! Imenés « ces dernières. ‘ 
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montée d'ane* 


“sagesse” d' autre" parts (2). Ou 


ur soubaiter, Courme Antoine | 
Bench, chef d'unité à l'institut - ” 


Pasteur (3), qu'après avoir 
« réduit la nature & n'être. qu'un 
objet de consommation : cou- 


rate». nous ne nous transfor- : 


‘miôns ‘pas nous= “mEmes ‘: «en ces 
jumies ‘et au. bec 
dent-sans cesse dans 


moe oi é qui les aveugle ». 














à «Les . de: ro 


(2):0e"la biologie à l' 
9: La, Rechercke, 25, aa 


* erant:: a “régi 


“concentre 52 
et: Ingénieurs. de a récherche 
publique, consomme 46 % de. 


* ses crédits. son GX dell 
recherche génère 


industrielle et 
puis 


D indusriels… 
"ile. France reste fortement 
D dans.les. domaines 

,. de la chimie at 

da la phârmecie ‘ 6% à 

‘17,6 % des brevets déposés 
‘aux Etats-Ünis- par CEE), alle . 

“tend à l'être nous en électroni- 

je, ainsi qué dans la secteur. 

les machines et des biens 

“d'équipement . : 
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Du 12 au 14j juin, il sera atout a aussi facile de venir 
dans un centre de recherche qe dans une station-service Total. 





AW, , , Le à : 
2, nt “ “4 nous éiait devenu intolérable d'être choisis par hasard parce qu'il est peu glorieux d'être choisis par la jauge d'une voiture! 
l Ÿ æ re 
7 CA énce Nous: avons ‘doué décidé, en. 1991, de rendre publiqués les preuves de notre détermination à vous servir mieux. Pour que 


vous : puissiez VOUS "En rendre ‘compte par vous-mêmes. En 1992, nous avons commencé, concrètement, de rendre publiques 





Crecssfiauiivo2 - jes raisons de choisir nos produits en laissant, là aussi, la part moins belle au hasard. 
C'est maintenant 6 de nos centres de recherche que nous vous ouvrons pendant les journées de “La Science en Fête” du Ministère de la Recherche 
et de l'Espace. Pour que vous compreñiez cé que nou faisons. Ce que font nos géologues pour trouver du pétrole plus efficacement. Ce que nous faisons pour 


conjuguer production du pére et. environnement. Comment nous léRboIone nos NOUVEAUX carburants où testons nos lubrifiants. A travers les résines, vous 


comprendrez tous les secrets de n0S- “ainsi encres et. peintures. Le caoutchouc, sous toutes ses formes, n'aura plus 


# 


de mystère pour vous. Vous verrez enfin. comrrient Total. aide à. maintenir: la diversité du monse végétal à Porquerolles. 
Et tout cela, vous le e découvrirez. D l'est pss du tout e fruit du hasard ! Pour connaître le. centre le plus proche 


z-nous ‘au. œ 4. 91.30. 70. On ! ne s ‘appelle pas Total . par hasard. 
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En Alsace 


Physique, chimie et sciences de la vie | La découverte de la diversité. 


STRASBOURG ne ne 
ie génétique et 2 contribué 
de de correspondant essaimer des entreprises spéciali- 


Les Alsaciens pourront participer  Sées. Ainsi, Transgène, qui depuis 
à un Mere aile lors de l'opé- douze ans utilise des applications 
ration «Sciences en fête». Parmi du génie génétique pour les indus- 
plus de quatre-vingt-dix labora- tries agroalimentaires et pharmaceu- 
toires, entreprises et établissements tiques. 
qui_ouvdront leurs gone le L'attribution, en 1987, du prit 
étapes au minime réondre à Nobel de chimie à l'Alsaciet Jean- 
des questionnaires. Parmi les pis, Marie Lehn a attiré l'aention du 
un ve à Kourou offert grand public sur ce secteur solide 

LS (éentre national DE la recherche dans 


CNR! dans la région. Son 
recherche scientific ue) et le CNES Moore de cie aie à 
(Centre national d' spatiales). ysique n'est qu’une pièce du dis- 


Les étapes proposées reflètent Le qui travaille en collabora- 
richesse Pentifique alsacienne, et den e avec prysiciens et et biologistes. 
notamment celle de sa recherche Trois unités propres du une 

publique. La région st en effet La unité mixte sur la résonance magné- 
troisième dans ce domaine, après tique nucléaire et treize unités 2550. 
Rhône-Alpes et Provence-Alpes- ciées sont installées à St: 
Côte d'Azur. Quelque 5 000 per- tandis qu'à Mulhouse est imp 
sonnes d, participent et 700 cher- l'Ecole nationale supérieure de chi- 
Cheurs du CNRS, implantés surtout mie au sein de l'université de haute 
ä Strasbourg, mais également à Alsace, Parmi les points forts : la 
Mulhouse. L'Institut national de là chimie de synthèse, mais aussi les 
ES ee OR ns en 

olmar € itut national de Ÿ 

sé A «se la recherche médicale re F 
sont aussi présents. 

Mclate: chu di à deux aspects de sa recherche : la 

vie chimie sont, d'après toutes Coopération transfrontalière, qui se 


développe entre universités alsa- 
Les cudes ke trois. poiats res de Gennes, al es ele 
développement de la recherche pri- 


La physique nuckaire et corpus- : . 
culaire est de tradition ancienne à vée. Dans ce ‘domaine, malgré la 
Strasbourg, choisie en 1943 présence de grandes entreprises et 


* Berlin pour l'implantation d' un l'engagement de l'Etat et des col- 


accélérateur Cockcroft-Walton. La lectivités locales, il reste, semble- 
création, co 1959, du Centre de t-, un retard. à compenser. 


de rg- 
Cronenbours, a amplifié cette 
recherche, qui occupe aujourd'hui 
plus de 120 chercheurs et ensei- 
gnants chercheurs. En 1984, le 
monde scientifique et politique 
alsacien avait subi l'amère déc: AA 
tion de se voir préférer Grenobl 
pour l'implantation de l'anneau de 
rayonnement synchrotron 








ne anetnns est majourd'i dis- |. ULLE 
si CNRS, dans In domaine 
anne du vivi- de notre correspondant 


A o A mon décerne 
v eur 
DR anses 


Dans le domaine des sciences de 


la vie, La création, il 
de Tastitut de Dial le moléculaire 
cn au sein de l'université 

ouis-Pasteur, puis en 1977 ceïle du 

Loonioie alé génétique molécu- 

lire des des Euearyotes LGME) du 

professeur bon ont été deux 

pes essentielles. Aujourd'hui, Le 


En Auvergne 
La biotechnologie 
végétale 
CLERMONT-FERRAND 


de notre correspondant 


Nombreuses sont les entreprises 
qui associent l'Université à leur 
département de recherche. 
Implanté au curé de la Limagne, 
au nord de la capitale régionale, le 
groupe Limagrain, | ier semen- 
cier français, troisième au niveau 
mondial, a compris que les débou- 
chés nouveaux pour les produits 
végétaux ne s'inscrivent pas uni- 
quement dans le secteur de l'ali- 
mentation mais aussi dans ceux de 
LS santé, des cosmétiques, de la 

je fine et des bioproduits. 


se Limagrain, qui a su pren- 
dre en compte ces nouvelles exi- 
gences dans l'orientation de ses 
programmes de recherche, colla- 
bore-t-il étroitement avec l'univer- 
sité clermontoise par le biais de 
sou laboratoire BIOCEM, implanté 
sur le campus universitaire, et 
grâce auquel il maîtrise aujourd'hui 
les principales techniques de bio- 
technologe végétale et des micro- 
organismes. 

Aünsi, il a signé le 28 avril avec 
le CNRS et l'université Blaise-Pas- 
cal use convention officialisant la 
création d’un ps enEnt de 
recherche de biologie moléculaire 



























mies, du Centre de la mine de 
nal ou encore de l'Alias. L'Alias, 


sicien, Bernard Maitte, et d’un 





ds végéaux supérieurs © supérieurs (Biomove). BREST 
activi L toujours dans 
les CE ae molé. de notre correspondant 


culaire et.des biotechnologies. Elle 
ponte plus précisément sur arabi- 
dopsis thaliana, mauvaise herbe s’il 
en est, mais d'une importance 
extrème, en tant que expé- 
goestal pour l'avenir des biote- 


La Bretagne constitue un pre- 
mier pôle européen de recherche 
sar les algues marines. Un monde 
qui reste largement inconnu, 
Concourant ainsi à alimenter la 
mythologie des aigues. On pense 
y trouver matière à faite avancer 
la connaissance dans la mesure 
où elles constituent un des meil- 
feurs terrains d'investigation 
pour percer les mystères du 
monde végétal et de la biologie. 
Dans celte région qui est celle de 
Le ressource algale par 
une recherche s'organise ct la 
tenue d'un symposium interna- 
tional sur le sujet, du 16 au 
21 août à Brest et à Saint-Malo, 


Biomove recherchera les avan- 
cées possibles dans le domaine des 
et dans celui des «cartes 
d'identité génétique» chez les 
plantes. Cette opération, s'ins- 
crit dans le contezte du 
ment d'un pôle régional de 
recherche sur la bi végétale, a 
reçu le soutien de l'Etat et du 
conseil régional d'Auvergue. 


JÉAN-PIERRE ROUGER 
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L'Alsace doit sans doute veiller à : 


JACQUES FORTIER | 


Dans le Nord- Pas de Calais 


La filière pêche 


mathésticien, Michel Parreau, 
ui chargé de mission pour 


de l'Espace naturel régio- 
créée en 1984 à l'initiative d'un phy- 








EE 


Avec 9 000 person: 
public et environ L4 000 


secteur 
dans Lisdusirie, le | ka 
se press Ensnbes 

la “de couvrir 
l'ensemble du POamp acientifique, 

essentiellement autour + ses y 
pôles de Lyon et Grenoble, maïs 
aussi dans le réseau 
Rs rot 150 manifats- 


tions dans toute la est, en 


Rae, Oh 5e rent Peut 


les 
les 
grande écoles (Centrale, Inse, ins- 
itut de chimie et de physique 
industrielle) et surtout l’univer- 
sité Claude-Bernard (L; dans 


ses parties sci et 
en iiaison avec unités du 
CNRS, laisseront Dore 


uns des mystères explorés, de l'infi- 


niment grand à l'infiniment pelit, . 


dans jes différents instituts, 
gempe ceux consacrés à 


ns du littoral, a pour 
de permettre de découvrir 






Le mystère des algues 


en est l'illustration. A Nantes, 
Roscoff, Brest, une quinzaine de 
scientifiques mènent des travaux 
en biochimie génétique et biolo- 
gie cellulaire. On n'est plus au 
temps de la faucille où on récol- 
tait le goémon pour l'étendre re 
les champs comme engrais. Les 
chercheurs s'emploient à sélec- 
tionner des espèces et travaillent 
sur le grand génome des algues 
pour créer, par manipulation 
génétique, des algues «transgéni- 
ce qui ont hérité des 2. 
tions d'autres congénères. « On a 
en face de nous un monde végétai 
peu connu ei c'est pourquoi on 
pense qu'on. va trouver des choses 


intéressantes », souligne Bernard 


Kioareg, directeur de re -1g 
au CNRS, biologiste à Roscoff. 


uv 


ns mr ee me ee me 





Lomme caen ee mme OR GTA amine ‘cms CE 
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e…  MUSIQUES + 


ne: : recherche. de l'Afrique moderne 


_ «es Open»; Je dix-septième album de. Yousso N'Dour 
a'été produit. parle cinéaste noir américain Spike Lee 



































de note any péis 
Minuit, à Rufi , 
bourg allongé à = tai de 


artistes et l'andiovisuel. L'éificé 
‘ en place depuis huit as tient, mal- 
mé de gros points noËrs : «La for. 


l'attrais des pirates e! des studios, 

exécrables mais bon marché, de 

pays comme le Nigérias, estime 
i Mady Drame, gérant de La 
SAPROM, parti en guerre contre la 
piraterie «qui ruine la musique 
africaine». 


Set, l'album sorti en 1990 (envi- 
fon cent cinquante mille exem- 


on 


était bien 


Se Lee est une petite structure 

tons par ‘une major, 

très ancienne, très 

Snrée, dans le- jazz, la pop, 
ec.» 

Mais la star de Dakar, chanteur 

de charme, ambasssdenr de J'UNI- 

* CEF, est soutenue par un réseau de 

+ fans qui vant bien dix clubs de 

de football. La 


supporters chanson, 
Set, re du dernier album et 
* consacrée à La propreté, a provoqué 
à Dakar une incroyable vague ; 


«Les Noirs américains a 
encore en Le -de chercher leur 
identité, dit r, fils et petit- 


* Yousioù N'Dour timide at déterminé 
«Block and Dakars Ga capitale : 
4 lunettes 


Peter Gabriel, est un grand jeune 
- homme à la démarche dégingan- * 


fur le plus africain de, 
rent qu'il existe du | 
: des leçons de «danse du ventils-. 
‘ teur», ainsi baptisée à cause du. 
mouvement de rotation qu'elle 
imprime au bassin), s'il a su partir. 
en -croisade- mondiale pour 
“Intemational, aux bras de’ 






: électorales. Spike Lee 
d a senti quelque chose. 1 a du fair, 
mais il a besoin d'apprendre 
comme Vu autres. S'il veut vrai. 


Sting, | 
: débuts en France), enfant de la’, 
Medina est aussi, et-avant tout, un. 
n réfléchi. Un des rares qui : spetta- 
: la gestion du’ ‘studio 
t Xi (un 24 
: à Fons 
des' concerts: occidentaux. Son | 
secret ?°« Une équipe très solide»... 
.Dans une Afrique soumise à tous fo 


Che cn A 7 mir ds mer ds crains 


Louis-du- Michelle - Shocked ” a. toujours la controverse que j'aurais provo- 

a a le sarcasme :. «pol litique- quée chez les de haine 
h meut Le Us avant ue a L ‘offense Er aux sensibilités 
pression D cates des politiquement cor- 
débat pou 1 tale-shows. Gur la. recu, mon en aE Ne er ncère était 
pochette d Fattirer d'attention sur les vraies 
On la voit arrêtée par la police racines de la de ces chan- 
alors qu'elle nanifeuait devant ia sons, les Shows.» 


convention démocrate de San- én : 
Fran féministe, Ainsi la très fadicale Michelle 
cisco, en nn R Fe Shocked croise les chemins du 





André. ‘Chastel, historien . 
de l'art, membre de l'Institut 
-at chroniqueur au Monde, 
déplorait que de trop nom- 
_breuses bibliothèques de 
chercheui 


ouhurs a 
noir (Africa Remembers, un 
morceau lent composé en 


— surtout — fol 
panepnse D eme De 
le deux cuitures, 
seront - essionnelle, la chanteuse d'a Qi 
dépus, Di ques voix | renoncé à rién, C'est tout juste si - a au début du siècle, 
incomperable du chanteur 
domine sans Sos partent 
avec la musicien mo | di ; robe. 
dons cs ne car Énpimat le cms d'un pied de - 
je nez l'unifonne beatnik, jeans et. Etats-Unis, 
sur les sentiers de l'Afrique casquette de marin. . aussi divers que le rise) 
, avec pour petits | Michelle Shocked n’aime-pas : Don Was, le groupe de rock 
cailloux biencs, quelques |- ficoup que l'on décide de son  dais Hothouse Flowers ou des 
touches de piano, de guitare | -ijentité à sa place. à Musiciens traditionnels de PAr- 
De pésssge À Paris Pour présen. ‘Kansas. A Paris, elle se ira |. 
ter ce disque tt annoncer sa accompagnée sens (64 ge 
ène, elle développe . rusiciens (violon. 
ons Ésleur “et Sbetiñation le guitares.et ) 
message supreienf que lon: “ R 
‘découvre sur le Livret qui raccom- MS 
pagne Arkansas :: Traveler :-: ete Ê 
C'était mon intention première » le 1t : Juin à So de nee 
pere Ha me peindre le visage en.noir “M 7 Roche- 
.-sur là pochette de'ce disque. Outre : 





‘ La sienne “restera a à Paris 
et sera logée, rue de Riche- 
: eu, dans cet Institut d'arts 
” dont il réclamait la création. 
Le ministère de la culture 





thèque . personnelle _. qe 
torien :. 120 
- 15 000 cales. a n 
- snsemble de revues, de 
. notes, d'archives et de 


de 
enregistré aux quatre coins des 
nissant des talènts 





: Ces fonds” permettra de 
misux comprendre et. de : 
; ivre one d'André ‘ 


| qu'è-cet ouvrage sur l'art | 
fran inachevé — qui 


































mation e-des techniciens, . 


märché en 
« Le divorce avec Virgin s'es! fait 
muluel, explique 


Virgin 
trop aié sur lerock. Le label de ren 
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: Baroud d'honneur 
aux Opéras de Paris 
. Nouvelles grèves à Bistille et Garnier : 
les conventions collectives en suspens 


En quatre moi! urtant, bien, 
des choses t n dans les deux 
visés, les j- 

cats sont aujourd’hui 


en 
intersyndicale; les élections au 
Comité d'entreprise ont eu, lien 


de vi 
l direction n'est plus “le see 
désormais à savoir 


< ne A Fine du 42 point de 


lle mer- 


- red 10 juin au matin par 


On ne peut pas traiter 
x mnel de grandes maisons 
opéra comme des empli 
ne 


ces 
. direction qui 


Bastille graploient actuelernent, en 
période de pointe, jusqu'à 600 intéri- 


FTANÇOIS 
quant à lui une grave baisse de 
qualité dans l'orchestre : « Quand 
les les représentations d'Elektra alter- 
la production et l'enre- 
nee (ent de Lady Macheth l'or- 
chesire comptait 40 ue ét 
supplémentaires. Comment 


garder ainsi l'identité d'une Pme 
fion?s | 
_ Entre me ion jouant le rés- 
lisme ( «ou le sonne s'incline 
devant les réali, subvention 
bientôt le mit. 


. &l attendre À 
fan et des syndicats heurtés 
dass 


leurs traditions par, «une 
ciions» cetie grève doit-éle tre 
comme un rejet 
des nouvelles one col 
tes, nalement ina] 
ee nel 1 réunions de ni 
on. on po, un er 


dRRreur des syndicats, poussés 
par leur base, à la fin d'une lourde 
Saison ? 


sait d Ï = 
| Onlsait déjà que st di es conven. . 
dans les délais Taux, Fees 
des sera ramené au 


personnels sera 
3 code du travail. Le jeudi 
1 ie dé décrété journée d'action, 
onné lieu à un concert sur 
Las Peer . gum À à 
18 beures, 


sonnels de h ï de l'Opéra au au 
gone de la a culture rue de 
Valois 4 heures, Une 


(1) Les spectateurs qui avaient acheté 
leurs billets pour la représentation du 
Barbier le Al juin bénéficieront d'une 
taire née au 
29 juin remboursement possièle. par 

ticket el a 


cé levé d'identit Pc. Où aux 


Caisses à parie du 52, de IL heures à 
16 h 30) La ion des Noces ne 
boursements selon 


: ea ge repo Ga 


Paris, 
«La subvention de fonctionnement 
de 489 millions de francs, accordée 


Aa do) 


JA LE 


Le Grand Ordinaire 
DCI S SL 


ÉPREEEE 


RE 


à 


… TER MUTIRS LA FARARE 2 juni 1YY4 * 
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CINÉMA 


Chronique d’une tempête dans le désert 


D'après un roman de Tony Hillerman, on beau film tranquille on polar indien 


LE VENT SOMBRE 
d'Erol Moms 





Le «vent sombre», c'est celui qui 
sc lève dans l'âme d'un homme 
décidé à faire le mal. C'est ainsi que 
les Navajos expliquent le crime, 
auquel ils font face avec la même 
paience que devant la tempête ou la 

Sécheresse, attendant que le vent 
tombe que la pluie se mette à tom- 


Le Vent sombre, le film, tiré d'un 


beau roman policier de Tony Hiller." 


man {i), est la chronique minutieuse 
d'une tempête qui secoue deux com- 
munautés indiennes, hopi et navajo. 
Alors qu'on en est encorc aux pré. 
mices, Jim Chbce, policier navajo 
néophyte (Lou Diamon Philips, qui 
fut Richic Valens dans {2 Bamba), 
est chargé de surveiller unc éolienne 
en territoire hopi, régulièrement 
sabotée, Pas très loin, on découvre 
I cadavre mutilé d’un navajo. Un 


peu plus tard, un petit avion trans - 


portant des taf fiquants de cocaïne 
s'écrase sous les yeux de Chee, et le 
policier indien devient sus, aux 
yeux des +, agents blancs du FBI, 
mème si Joc Leaphom (Fred Ward) 
son_ supérieur, lui garde une 


.-confiance mesurée. Les amateurs de 





Vacances 
tunisiennes 
BEZNESS 
de Nour Bouzid 





L'histoire de Bezness, du Tuni- 
sien Nouri Bouzid, se partage entre 
quatre spécimens d'humanité, Les 
hommes arabes sont. principale- 
ment représentés par le beau Roula 
(Abdel Kechiche), coq de La plage 
qui vit de ses charmes ct de petits 
jrañes cn rèvant d'émigrer en 
IFrance, symbole d'un peuple ct 
d'un pays soumis à la prostitution 
bisexuclle du tourisme après toutes 
les autres colonisations. Los 
hommes curopéens apparaissent 
Surtout sous la figure de Fred (Jac- 
ques Penot}, photographe, fasciné 
par les mystères de l'Afrique du 
nord, voyeur jusqu'à la salc manie, 
persuadé qu'à force d'appuyer sur 
son déclencheur il finira par com- 
pe quelque chose aux étranges 

fs. 

Les femmes blanches ne sont, 
elles, que troupeau de femelles 
exposant leurs chaires pâles ct 
impudiques en terre d'islam, atten- 
dant quelques cxtases vacancières 
dans les bras d'un beau basané du 
cru. Autant dire que, malgré la per- 
tinence des métaphores sur état 
de son pays, Nouri Bouzid n'est 
pas loin d'avoir tout congelé dans 
les clichés. D'autant que ses deux 
principaux interprètés masculins ne 
contribuent guère à nuancer le pro- 
pos, Il y a heureusement les 
femmes arabes, autour de Khomsa 
{Ghalia Lacroix) la fiancée de 
Roufa, la belle rebelle à son sort 
ancestral. Elles sont aussi vives, 
surprenantes, intrigantcs que les 
autres personnages - le Titi de 
Sousse comme l'intelicctuel pédé- 
raste dans sa grande villa — sont 
prévisibles. Elles apportent h scule, 
mais insuffisante, étincelle de vie à 
ce plaidoyer empesé. . 


JEAN-MICHEL FRODON 





BY re HKOY 


NATSR: 


DE LARROCHA 


CULTURE 


des guides Me ques pour entrer 
un dans peupi 
nièns du Nou: Ca les 


acteurs et le pays. 
lisible une histoire compliquée, à 
clairement les moti- 


Le es äs images 


GOLEM, L'ESPRIT DK L'EXIL 


-d'Amés Gioï 





. Aux preraières images, an acteur 
noir, Bakary raconte l'his- 
toire de David ct Goliath. C’est 
très simple et très bcan. Ensuite, 
une pléiade de personnages, joués 
par des comédiens (Hanna Shy- 


ulla, Mireille Perrier, Vittorio 
Homo …) ou des « UTa- 
lités» (Sara Fuller, ine Lori- 
dan, Bernard Eiscnchitz, Bernardo 
Bertolucci, Philippe Garrcl, le 


pointe Oprah Sbemesh} vicadront 


terpréter des extraïts de textes ” 


bibliques, autour du thème de l'exil 


-et de l'exdusion. C'est un étrange 


match qui s'engage alors, des mots 


ct légendes, superbes, contre le : 


«visuel» auquel est ici réduit le 
inéma. 


a 
Henri Alckan a beau déployer. 


ses ressources de mise en lurm 
et cn couleur, Amos Gitaï chercher 





- L'Allemagne rend un hommage 
appuyé à Rainer Werner Fassbin- 
der, à l'occasion du dixième anni- 
versaire de sa mort par overdose, 
survenue à trente-sept ans, le 
10 juin 1982. A Berlin ont lieu une 


de ses quarante-quatre 
Gi D Mag de Mo Brant 
Lift Marieen, Lola, etc.) 
don de 8 sobanie on DER, 


l'essentiel de sa vie, est 





MOTS CROISÉS _ 


PROBLÈME Ne 5800 





1253456783 






L Suffisent à provoquer de 
graves perturbations dans les 
artères. — (l. Manifesta sa désap- 
probation {épelé}, Ce que d'aucuns 
Éépensent sans compier. — 
SL Chenge de couleur en 


Ondulation 
permanents, Prénom. — V. D'un 
commerce facile. Se suivent en 
apréchents. - VI Anivés dans una 

ns de Dr ne nai. 

e le température 

Terme musical, - VA. Préfice. Soux 

ventes fois émis en Provence. — 

Viil. Cela s'arrose [ (iuriel. — 

3X. Ferai sortir du circuit, — 
Secoués. Lettre. — XI. Charma 











La mise en scène vise à rendre ‘ 























: | PT 
a +6 {1 
D ua che e Al 
. Frédéric Edelwann et = nphe a ( sd : 
sa ar paie L : 
chiévlier de la Légion d'honneur, Q : téral 
amie nt 3e 19 ln 1 ô 
- De Japan de A 
ce D ere Rene nn 
Ve grâcs ave l'ennemi Mchdisie A ee Me François Leraillez. 
! mavajo, est aunsi- drôle et extraverti mess cts a leurs pans 
que Lou Diamond. Philips étt es eut fille: ne ES 
retenu. Jusqu'aux emplois inévits- Fe NT tes ÿ 4 é 
bles (la blonde perdue dans le désert “Les obsèques retigs oot été oé- 1 PP rDauns 


— Gail Pauling, — — où Fred Ward en 









Una cérémon: eu. jou, 1 fcudi. | 
if juin, à 10h en Ne Carmes 
k Annonciation, 19, . 

“Pa lén ne : 


S pceeipur 1992 à ja suhe 
5 d'une longue maladie. 
















: Bénédiction du coms. æ Foie 
MES 












mesas désolées, trading pasts (loi- 
tains descendants des comptoirs des = 
trappeurs) perdus dans le désert, re . 

; Mai ü - — Le médecin-diréciour, 
canyous nralticolores. Mais aussi vi Ex tour le parsonsel du CMPP Le 
turales (le Wigwam Motel de Hol- | Sa? 1a profonde tristussë.de faire part | 










EE: Lous Les ais, 


ont la 
de la mort, Te 8 juin 1992, de icer |. 
en a MP te Ge à Li der part du dde 














Er de Fhrre monal de Mes 





AL. @ Mo Jérôme Corventir, 4 
- Lé pasteur et M Jeac-Michol Car © 


colicction « Rivages noir», traduction de 
Danièle <t Pierre Bondil 













“Sirvenir le Shui 1992. 


« La cirisnis cagiéus a aura in le 
12 juin, à 16 hotres, on ise = 
; gite 94300 








à rossuschr dans le Paris d'aujour- 
d'hui les traces des anciens ruythes, 
on he voit que la. pauvre Shygulla 
maculée ds:bous dans ce qu 

nous prétend être un 
père Fuller tout nu pour 






Qu vi Len de ro gan. 









. 














redoute {a fluxion. Les surimpres- 

sions restoaL des trucs sans " conseil _ ee 
magie, les épisodes en avec ; nationale de li: Fédésati 
site arrogance demeurent des __ Moi iw2,2P è Paré dis re stéciarenré unionistes de 





“Le rocheux et Pinhoination | : 
auront lieu aux Carroz-d'Araches 


ge (Haste Savotoh le samedi 13 juin, à 


La .présence 
(Soi Vittorio M: 
_ dl 
are) qu'on a-vus pamiciper à 








a arche come de enfants de 









‘mort du tait #3 ë 





du conteur est, ici, contredit 


























une imageric emnemie de Vi . ‘Ils s'associent 
amic de | famille t'éc ses amis - <Et set amis, 
JM. F 1 été airs par du 






Le rémonie s a a 
juin, F 

Annonsiation, 
© Paris-161.. 








ct petits-enfants, 
il 








‘sarvean % 2] mai” 1992, des suites 
ct €? doufonreus : maladie, 
























Ein Plus consacre vingt-sept Pierrick EVEN, due 
au cinéaste, acteux et metteur en. ju père pa : 

Cette' ge me ne 73015 à 
d'un anteur jadis voué aux gémo- ne JÉReS 
ns | : Eùs à été Inbuméc üu cim ère de 

une récupération À certains, “MM. + 
tek le réaliezteur Robert van Ace. mas Game, de DA 





Out fn tristes se de faire part du déotsde | nations 
Germaine FAURE-BIGUET, 


sen : « On est en train de le passer à 
ia machine à laver. C'est une lenta- 


que nous timions ur surdoué bien 
propre, bien lisse, dont une mère 
peut être fière.» 





et EE Se Fiscolsc Vars, de 
acc française dé lutte contre le 


sida, . 
% k à le M: 1e professeur Jean-François Det. F 
surveni jai: ca rage doqua- | feussy,: : 
un 1722 ee LS Gabriel Bez, de La mission sim : 
LR pe Fe 
Le service religieux e a l'inbrestion cs organismes ics avt 

Pa queis Jeai-Florian Mettetal avait tra- 

ont cu licu duns l'intimité, au Vésinet. nt . 
s'associent-à la poinc ct à le doufeur de 
ans emiss nou. 
disparition du 5 


































“Tonic ME MEreeraL, 


at de din land 8 fo 1992 . 







de pes tes Prénom 
épeté. Très basses. — 


ht 












































ment re Mean _ . 5 PL 
faut parfois la contourner avant ” Une cérémonie a eu lieu, Le joudt : 
ge Fidèle famille. - 41 jaïo, À LO b 30, Passy- 
de Pg Ro e 7. Est Dion ont ta douleur de faire part du décès de : Ansonturion, 13 15, me Ésramber gen Ra RER, ghce de 
obligé da se isisser dépouilter an Evelyne HABIB, : - _ : ù pour leur conharice durant six ans ct le 





- Soutien qu'ils ui ant apporté ces der- 
nicrs mois. Néinmoins elle les informe 
aue depuis Le .Le juin 1992 elle ne peut 


au 
il 
SRE 











survena Ie 5 juin 1992. … 


H 
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nombreuse. — 9. Comme | Les obsiques oat eu lieu dames l'inti- ‘ -PÉEg ere à sou pôste pour Jen orme, | 
Certaines glandes. Eléments de | mité familiale, au cimetière du Mont- Merci à iqus. 










sus 4 
we es 


M, rec Erlamger, 
75016 Paris. 








< Chrétieus ct jaifs. de” France 
“(ASCF)," le. lundi. 55 juin 1992, à 
20 X 30, maison parnisuiale, 64, avenue 















Frédéric, 
ont Misiose de aire part du décès de 

















£ M. André LEMANN,. 
: - leur père, beau-père 
Verticalement RES 1992, als 

1. Répaires. - 2. Acéré. Fobe. — | < <uate-vingi-CinQ Sns. 
3. MI. Le. Sund. — 4. Bravache. | : & protessour Jeün-Paui Lévy, l 
G3. - 5, Rats. Sien. - @..Ogier. — 1; JA Barde, . ne die Age Mo de ï 
7. Ne ‘Avarice, — 8. Que. iole, - | #00 Agen | Tesmbie de #4 
9. Education. A Êe 3 see, . ÉTÉ oùt La tristesse de faire part 








survesn Je dimanche 7 Lens 
a pa sm oi ee ee : 









> dote Michel LUXEBEAU: 
re cit 1e juin 1992; gs de Fa 
quatré-vingtéix ans. À 






Gé it de mont É 











Le 








«passer» sur les 
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POINT / LA GUERRE COMMERCIALE ÉTATS-UNIS-CEE 





Des sanctions. 


unilatérales 











La guerre | commerciale entre l'Europe et." 
. les Etats-Unis est-elle ën train de se déclen-. 
cher? Depuis plusieurs décennies, de telles 
.…<raintes de confit entre les deux principales. 
puissances agricoles du monde surgissent 
régulièrement. Au cours des années 80, les 
griefs entre les deux continents, dont la 
capacité exportatrice a grandi, et qui se 
- disputent les marchés extérieurs, se sont 


acérés. 


Négociant depuis 1986 dans le cadre du 
GATT. (Accord général sur les tarifs doua- 
niers-et le commerce}, Américains .et Euro- 
péens ne sont pas, jusqu'à présent, parve- 
nus à trouver un terrain d'entente en matière 


cains et Européens. 


agricole. Après la réforme de là PAC tpoñt 
que agricole commune), t'espoir d’un abou- 
tissement des négociations du GATT a res- 
surgi. Cependant, la décision américaine 
d'imposer des sanctions commerciales unila- 
-térales à l'encontre de la CEE en raison d'un 
‘contentieux sur les échanges d’oléagineux 
Île soja principalement), en marge des négo- 
ciations de l'Uruguay Round, rappelle que 
subsistent de fortes tensions e entre Améri- 


Après les conclusions favorables pour les 
Etats-Unis d'un panel constitué dans le 
cadre du GATT, l'administration américaine 
a décidé mardi ] juin d'imposer unilatérale- 


ment des sanctions sans attendre la tenue 
de négociations en vue de l'octroi de contre- 
parties. Des importations de produits agri- 
coles en provenance de la Communauté, à 
hauteur de 2 milliards de dollars, pourraient 
voir leurs droits de douane renchéris à l'en- 
trée sur le territoire américain. - 

Une liste précise, qui doit, salon toute vrai- 
semblance, 
et donc pénaliser particulièrement la France, 


comprendre le vin et le cognac, 


devait être rendue publique vendredi 12 juin. 


Une enquête de trente jours, devant réduire 
les droits de douane additionnels à 1 milliard 
de dollars, sera ouverte’ avant publication de 
la liste définitive. 





Les Dee d'une e stratégie d’affrontement 


RNA eul 


de notre correspondent 
- En décidant de mettre en œuvre 
des mesures de rétorsion commer- 
ciales massives contre la Commu- 
nauté, à laquelle ils reprochent la 
Fur de soutien uée en 

veur des producteurs 
les Etats-Unis ont délibéré- 

ment choisi l'affrontement agricole 
avec l'Europe. 

agissant i de manière uni- 





internationale, ils prennent 

ques : alors qu'ils bénéficiaient, 

dans ce d'un arbi 

ble rendu ment (le eau 
19 mars) par un «panel du 
GATT, ils sc mettent en mfraction 


, Je 19 De | 
le résolument 


Cette attitu offen- 
sive est ee à interpréter, J 


en mesure, 


Craoient-ïls être en ge 
cette: menace de sanctions bu 
tales (elles porteraient sur un 
volume ; 


de commerce de 2 mi 
de dollars, sait en 
de francs}, de faire. fléchir a 


munauté, c’est-à-dire ‘de l'obliger à." 
revoir sa Loue nouvelle réglenonte 


tion sur les olégmeux. . 
La-compéte 


Qu bien cette première attaque : 


préudeseile à. -Une' tentative de 
plus ade ‘envergure pour 
Sonirandre la Conurauté à 


de l'Unr 
guay Round {et en particulier leur 
pot ), comme on l'entend 
à Washington, et mettre à mai, . 


avant mème qu'elle soît entrée en 


une réfonne deja que 
agricole & commune (PAC) Fi lue ; 
donne des boutons? 


Car la FNSEA fair assurément un 
superbe contresens en feignant 
croire que la réforme de la PAC va 


dans fe sens souhaité par les Etats- 
leur : 


Unis, voire a été conçue pour 
Me En réalité, la réforme avec 
ses baisses de prix des céréales 
(-29 %) va rte aux exploi- 
tants de Ia 


repartir à la conquête des 

internationaux (sans que des sub. 
ventions soient nécessaires pour . 
Mc À et 


pleas . 


viron 1] milliards 
Com- 


ou comble: de: l'horreur pour: 


en US ab 


4 1 est. clair c 
t sans 


auraient 
- PAC sui le contingentement 


de la production (contrainte quan: 


met au maximum d'éviter) et que 
maintenant, ils. cherchent à bbrenir 


tissaut à un, pl fonnement des 


fé 
re 
ik 


Den Thypbls où Tädrinistre- 
tion Bush, en publiant sa liste de 
rhorsiogs n'agit ps pren 
sous. Ja ion de 
Fi ane dé pe 


.teurs de sdja (à Totigine de la 
améncaine devant le GATT 


réduire sa production d'oléa- 
gaeux de-moitié, de 12,3 millions 


tonnes à 6 millions de tonnes) . 


mais 2 en tête une stratégie d’af- 


frontement d'une plus grande - 


uelles sont ses chances de 


ampleur, 
marquer points? 


Première constatation, dans le . 
. confit da soja, elle risque fort de se 


casser les dents. Tous.les États 


membres de La’ à l'exception 

des nt sont 

ju jeux ét sont tout 
it à défendre leur 


dei à es C'est notamment 
vrai de l'Allemagne, premier pro- 


:ducteur de colza de la Commu- . 
titative que.le modèle retenu per. nauté 


Les outre, ont bonne 
Her Les us de sou- 
tien aux producteurs d'oléagineux 


me s'est pas traduite, fout au 
par une baïsse des impor- 


- tations en provenance des pays 
protection- 


tiers. L'accusation de 


peu fondée : si les 

vendent moins de soja 

er: hui qu'hier, c'est 

tels le Brésil et l'Argentine, ont pris 

Jeur place. Autre Pavoir 
l'âme en paix, bien que n' 

- Les conclusions du «panel» 
du.GATT dans cette «Soja», 
ils se sont déclarés prêts à se 
conformèr à ses recoi 


mmandations, 
. autrement. dit à négocier l'octroi de 


son ee ee de leurs 
fournisseurs eurs,. supposés 
lésés ‘par la politique commtaaue 


. Un arrangement. 
à tout prix 


© En d’aütres termes, la Commu- 


. nauté, dans ce litige, n'est pas en 
. matvaise situation 
‘ de boutoir américains I reste à 
avantage rent, La première réa 


face aux coups 


gants La première réac- 
tion. de ‘li Commission à Pannouce 
de 1 nblication prochaine de la 


- Histe de rétorsion s’est fimitée à une 

eue dé protciation Particalièrement molle. 

FRnee - couloïes du cBregdel le nouveau 
bâtiment l'exécutif 


‘ambiance état nerveuse dans les 


Ta & proatiions 
: utions 
diplomatiques, qu'il sé dissociait de 
l'attitude dn vice-président Frans 
Andciessen, suspecté de rechercher 
‘arrangement à tout avec les 


Etats-Unis. Lorsque la Liste des 


. appelle la «clause de 


traient leur menace à exécution. Les 
ministres de l'agriculture. des 
Douze, à Pexception peut-être du 


Néerlandais, semblent aussi très : 
déterminés 


à défesdre la réforme de 
la PAC. Celle-ci peut, ü est vrai, 
faciliter un accord au GATT (elle se 
 traduira, selon les prévisions des 
experts, par une diminution des 
exportations de céréales de la CRE 
vers les pays tiers, si bien que In 
Communauté pourcait, à La rigueur, 
prendre des engagements à ce 
ane : elle a d'ailleurs proposé de 
Hmiter de 15 en volume : 
exportations de céréales, ce que 
Américains ont trouvé insuffisant), 





Sur plainte de l'Association 
américaine des producteurs da 
soja, un des plus puissants lab- 
bies agricoles du pays, les 
États-Unis ont attaqué dès 
1987 devarit le GATT la régie- 
mentation communautaire apphi- 
cable aux oléagineux (colza, 

-toumnssol, soja}. Selon leur 
.thèse, le régime de soutien très 
\favorsble pratiqué par la CEE 
incitait au développement de la 
production at par là même 
annulait, ou réduisait à peu de ! 
chose, la bénéfice de la conces- 
sion tarifaire accordée par la 


Les importations "européennes de soja 
CRT et Pr nel en millions de tonnes 


a accord agricole au GATT est, 
le papier, possible, mais à ce 
jour rien ne vient pair les 
i ct à Genève dans 


jour, la réponse américaine est 
tive, Si bien FE ajordrhu, 
lement est la perspective la 
de: plausible. 
PHILIPPE LEMAITRE 








Graine de. conquête, nu de émet 


Depuis 
diale et le plan 
Unis n’ont cèssé d'utiliser le soja 
dans leur diplomatie économique 
avec l’Europe, tantôt pour $éduire, 
tantôt pour sévir. La sfiuction dura 
Jusqu'à E'T#aboration du Marché 
commun et de son. céréalier 
en 1962. Pour relever le Vieux 
Prpe Bi le cou- 

it aux 

ple maïs-soja qui allait devenir l'or- 
dinaire chez er ruminants 
Sen Déntg re 
is États-Unis 


ee bas, ges cn 


du “Mississippi. Le modèle soja 
singes nu | au point de friser les 
ue 9 nt aussi dépen- 

É evinre: que du 


| dansé de da fêve 


pétrole arabe. 


posa 


option céréalière, 

le blé qu'elle importait sand ; 
librement, 

propre 


de 
RCE Le ELU Un 


acceptérent. 
intien d'un accès sans droit de . 
| douane de eus maires ans dE 


“qu’ils rrdaient. 


5 me PS de eo À 
: époque, d gonna mare D 
. gnèrent les bancs d'anchois 
: ‘monde : 


‘côtes péruviennes,:privant le’ L 
que source: arcs dé LR 
Feb u “dal ie Lise E. suffisani 


re ETES &S le tr 


agricole conan, elle prit pri ie do : 
id. À É1ù fa & l'onnée D denim : sors 

cét embargo n'avait aucune - 
fast sion. Les stocks de soja . 


à une.condition : le étaient adéquats et il-ny Ua. de 


Sins À capsait de conforter leur 
donInaton ANS 6 MARNE des 
corps pour compenser la mon- 
Te ec puimnce de l'Europe verté 
jà CONIME ua 
remords. D'arme abmentaire, la 


plante préférée des vaches se 
en ans contre Bruxelles. 


“heure des des «sévices». avait sonné. . 


:. -L'embago 
“de 1978. 


p de tonberie | éclat ! en 





Ÿ Ron een 
é Unis, M. Ric de part ÿ 

risque de urie : 
er quant .un pénne 


cheptel améri 
'ménie 


mais eu la moindre 
jan ph 





qu'en. -1972. Mais. pas au même 
prix» 

“ST n'obéisait à aucune nécessité 
économique, l'embargo se j ait 
en revanche aux yeux de M Nixon 
sur un terrain politique. On était à 
die du CAT cd comme 
ritain voulait durée le ton face à 


diversifié approvisionnements, 
“sollicitant davantage les fonmis- 


brésiliens et argentins, De 


perse 
Ge.moins en moins Le 594 


J 
4 


: matière première 


». À ce: 





CEE aux Etats-Unis au tout 
début de la politique agricole 
commune, en 1962, Contre 
l'autorisation d'appliquer des 
prélèvements variables sur ses 
importations da céréales, la 
Communauté avait econsokidés 
un droit z6r0 sur 5es importa- 
tions de graines oléagineuses et 
de tourtesux. 

ll est exact que la système 
d'aides directes à la production, 
mis en place par la CEE durant 
les années soixante-dix, a 
entraîné un fort développement 
de la production. Mais les 
importations globales d'oléagi- 
neux, loin de diminuer, ant 
continué à progresser. 

Le epanel», c'est-à-dire l'ins- 
tance d'arbitrage instaurée par 
le GATT pour instuire la plainte 


Les tribulations du panel « soja » 





américajne, avait largement 
donné raison aux Etats-Unis, an 
critiquant surtout les modalités 
de l'aide communautaire : 
celle-ci était versée au vhura-' 
teur, qui la rétrocédait au pay- 
san, mais avait intérêt, du fait 
de ce système, expliquait Le 
‘panel, à s'approvisionner en 
graines :plutôt dans la CEE 
qu'auprès de fournisseurs exté- 
fleurs. 













La Communauté, tenant 
compte ainsi des critiques, a 
modifié sa räglementation. 
Désormais l'aide est versée . 
directement au producteur et 
établis à l'hactare, autrement dit 
est partiellement déconnectée 
du volume commercialisé. Les 
Etats-Unis ont trouvé cet effort 
insuffisant et réclamé la convo- 
cation d’un second panel dont 
tes conclusions leur ont été 
se 



























it deux voies 
a ee ou bien la CEE 
à nouveau son règle- 
ment, autrement dit réduisait la 
subvention accordée aux pro- 
Lt d'oléagineux Ou bien. 
dans le cadre “ le larucle 28 du 
GATT, afin d'accorder des 
compensations (réductions de 
droits de douane appliqués à 
d'autres produits importés) à 
ses principaux fournisseurs 
extérieurs. 





La Communauté, bien que 
n'ayant pas conclu- 
sions du panel, s'est déclarée 
prête à engager des négocia- 
tions au titre de l'arücle 28 du 
GATT. Certe attitude, inattaqua- 

bis au regard du GATT, dépit déplaît 
aux Etats-Unis. Leurs produc-, 
teurs de soja, qui ont dépensé 
besucoup d'argent pour parve- 
nir à leurs fins (forcer les Euro- 
péens à réduire de moitié leur 
production), se sentent évidem- 
ment frustrés si la CEE s'en sort 

en conservant intact le régima 

da soutien qu'elle applique à 

ses producteurs d’oléagineux. 

Et une négociation au ütre de 

l'article 28 du GATT conceme 

autant le Brési ou l'Argentine 

que les Etats-Unis. 




















Ph. L 






Colza : le couple franco-allemand 


Sous l'appellation générale «pro- 
duits oléagineux» s€ cachent non 
seulement le soja, mais aussi le 
colza, le tournesol, l'arachide, le 
.coton,-le copra, le lin, l'olive ou le 
ricin, chacune de ces plantes pe 
nant, trituration des 
des huiles; avec toutefois ra 
dements divers : si le soja peut être 
récolté en Europe à raison .de 
30 quintaux en moyenne à l’hec- 
tare comme le colza, en revanche 
fe tournesol nos iTà 


20 ere sos 
Éndeune ps de le nus de 

trituration mondiale des graines, Je 
colza L3 %, le tournesol 11 %. 


A l'issue du procédé de tritura- 


É tion, donc de ftbrication de l'huile, 
rs 


les restes (appelés toirteaux} 
en. ne sont 

utilisés dans des mék 
l'abmentation des es res 


ou des volailles, De 
uits, les tourteaux ont Dane nn 
l'époque moderne au stade de 
indispensable, 
dont les prix, les transports, les 
stockages ou le conditionnement 
sont entre les mains de grands 
iants ‘internationaux, au 
R titre que le sucre, le 
où le pétrole. : : 

- Dans LB CEE, ‘le France est, de 
Loin, le ne ier producteur Lo 
giseux a en moyenne 
sur L période 1988-1990, 26 mi 
ions de tonnes, sur un total 
de 115. $ Sa suprématie est particu-. 
Hot nette pour le tournesol 
{ 


mülions sur 3,8) ct, jusqu'à 
sur 53 3). Depuis l’année dernière, 


990, pour le: colza (2 millions 


-ment dans les 


l'Allemègne, à La faveur de La rév- 


aification, a dépassé la 
France pour production de 
les récoltes outre-Rhin ayant 


colza, 

été mulripliées par, trois depuis 

1980. En revanche, c'est l'Italie qui 

l'emporte de très loïn sur ses parte- 

es au chapitre de la production 
s0Ja. 


Relative 
stabilisation 


Depuis 1965, les surfaces euro- 
péennes seméés d’oléagineux se 
sont considérablement étendues 
puisque, de 0,5 million d'hectares, 
elles sont à 5,5 miltions 
d'hectares l'an dernier, La produc- 
tion a Conva L une courbe compara- 
ble avec toutefois, depuis 1987, 
cipales zone françaises d ie 
ci 20nes ises de 

tion de colza sont situées en Lor- 
raine, dans le Nord- 
la Picardie, en Champagne-Ar- 
denne, dans le Centre et la Bre- 
tagne, avec des rendements qui 
peuvent dépasser 35 -quintaux à 
l'hectare, Le tournesol NE à lui 


est surtout présent le 
Sud Ouex et La région Poi 
rentes. 


Le coiza aux fleurs jaune d'or 
entre pour près de 50% dans la 
uction totale Re d'otpnes de 


CT d Sao à Ale 
et u comme 

magne, les Pays-Bas ou la Belgique, 
disposent dans leurs usines de- 
capacités de érituration, notam- 
grands ports de. Rot-- 


terdam, d'Anvers ou de Hambourg, 
très excédenfaires, C'est ainsi que 
les Pays-Bas (où sien 


prix) transforment 
oléagineuses (évidemment impor- 
tées du Canada, des Etats-Unis, du 
Brésil ou d'Afrique) que la France, 


Malgré une situation donc globa- 
iement déficitaire, mais face à 
l'augmentation des dépenses du 
FH européen d'orientation et de 
garantie, agricole (FEOGA), la 

ission de Bruxelles a 
de maîtriser davantage ln 
tion do an LE 
penir de 1987 un ATEN 
tités maximales garanties (MG) 
Tout dépassement de 1 % 
QMG entraîne une baisse automa- 
tique de 0,5 % des prix indicatifs 
européens. En 1991, la France a 
dépassé de 1,8 million de tonnes 
son QMG, ce qui a provoqué une 


baisse très importante des prix . 


payés aux producteurs, 

Le nouveau «règlement oi = 
eux» adopté ll y2 Anis 
par les Douze — et tant contesté 
par Washington — substitue ane 
aide aux producteurs au précédent 
soutien aux triturateurs. Le mon- 
tant de cette aide cire à 
r et non plus à le tonne) est 
paie sclon les zones de eee 


agriculteurs fi 
1e Bee fond de ce mode de Cale 
FRANÇOIS GROSRICHARD 





ï 1) Les oléagineux ne doivent pas Stre 3 


les AUX, ROM 
ment les pois ct Les Ke 


CTOICx, 
également utilisés dans Fiaentarion . 


animale. 


ds 


D 


me — 


Æ CE wutiuRs — nr eJanr” ou . 


BILLET 





Mobiliaton générale 
autour du livret À 


« Sauver le livret À.s La 


résultats de ta CDC, mardi 

16 juin. 

Depuis plusieurs années, la 
situation du livret À est. 
préoccupante : concurrencé par 
des produits plus rérmumérateurs, 


devient catastrophique : de 
50 mällards de francs en 1991, 
la décolilecte risque de passer à 
70 milliards cette année, si rien 
n'est fait. Mai restora marqué 


milliards depuis le Je Janvier) 
Si cette défaveur se contentait 
de donner des soucis à la Caisse 
des dépôts, qui gère les fonds 
des livrets À, ca na serait pas 
trop grave. Le problème vient 
des HLM, qui en tirant les deux 
tiers des ressources dont elles . 


parc locatif privé... Quand sa 
loger dans le « secteur Hbre» 
devient plus difficile, les 
ménages se toumant vers le 
parc social touché, par ricochet, 
per ls crise du privé. Le congrès 
des HLM montrera qua les 
clignotants s'allument : en trois 
ens, les files d'attente ; 
doublé ; les occupants na 


partent 

eat tombé à 11 %}, i n'y a 
quasiment plus d'habitations 
vacantes et les HLM sont en 


do DURÉE DUREE 
s'imerroger sur l'utilité réelle des 
Ministres de ja ville 1 La Caisse 
des dépôts a, dans 868 carions, 
un projet de «prime de fidélité » 
{0,5 à 0,75 point pour les fonds 
déposés au moins dix-huit mois 
ou deux ans} pour juguler 
Fhémoriagia. 

M. Michel Sapin, nouveau 
ministre de l'économis, 
emendre-t-l cas argurnents à 
quelques mois d'élections qui 
pourraient être sussi perdues sur 
des dossiers concrets comme la 
dégradation de l'habitat ? S'il ne 
le fait pas at si les livrets À 
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| À Li mme al de ven de Ta Ve se 
Le groupe Pierre Botton en mauvaise santé 


Après avoir déclenché une 
polémique avec les anciens diri- 
geents d'une saciété lyonnaise 
spécialisée dans l'agencament 
de pharmacies - Boisson SA, 


15 muilBons de francs le Monde . 


du 11 jun) .— M. Pierre Botton, 
son actionnaire principal, se 
trouve, depuis le début de la 
semainé, au centre d'une autre 
querelle financière. M. Bernard 
Tapie l'accuse de ne pas lui 
payer les 110 millions de francs 
représentant le montant de la 
vente de La Vie claire effectuée 


1991, à 35 millions de francs, 
somme bien supériaure à celle 
que l'ex-patron de La Vie claire 
aurait accepté de garantir. 
. LYON 
de notre bureau régional 


M. Pierre Botton n'aime 
manipuler Ê nt. Il en convient 
lui ‘est ma secrétaire qui 
paye mon Leinturier. » Mais il ne 
Au début de 


que celle de son statut familial — 
«gendre de M. Michel Noir, maire 
de Lyon» - il étalaït le poids 


financier du groupe portant 08 
nom : « 200. 200 méllions de } 
ne déteste pas non plus Les ne 


‘'tages matériels que peuvent procu- 


res les affaires : un train de vie 
élevé, dix millions de francs d'amé- 
Sur ar és une Le) 


Cannes 1991, 
une somme rs Mivaiente Île onde 


n Rovers dB 


Pen hypotéqué au aujou 


pour 


Cette aisance financière et.ses: 
‘ elations dans ke monde politique = - 
il se présente comme un conseiller 


écouté de M. Michel Mouittt. - M. Botton: ne péraît lus” ‘s'en 
maire (UDF) de Cannes - l'ot- 
elles poussé à s'affranchir, à l'occa- crédit ï ait, 
sion, mr réglementaires? [ordre de 40 à.60 millions .de 


Par exem LB feancs : plus d'un an de chiffre 
sans permis, ue piscine dus s 
vie Ga caanoise, « Une erreur de l'ar- LL de mé ee 
“lle ap cette: - te: pas ja comp: ension, + 
suSSIen, la sis de, Can à . L'examen de certaines pièces 
transmis, début juin, un comptables révèle des surprises : le 
verbal au de la holding ; Botton tire 
que de Grasse, ‘ses 3,6 millions de francs de chiffre 


joies arte? AL 8 e cette fortune Lareir de epresiations de services à: 


Het point. tre filiale Alpha finance 
+ C'est Wal mon É vent», don le chüfrre d’affaires de 


crès vite. trop ke Peur aire». 265 ones s provient de presta- |. 
‘con .. Il reconnaissait récem- 


Male Beta els FINANCE». Certes, 


sent ne us vraiment G 
Le M. Botton dispose d'antres sources 


qui se passait dans la . 
sociétés com, posant Je ere tes 
Ainsi. oi 


société 
per De En iale à Panne de D i: grou: ë revendi: 
création de son «empire», a été +: Eblasement à Haine. 
radiée du registre du. commerce ville dans PAin | vs È 
en avril. Surprenant pour une - Ds ad 4 


entreprise qui était en $ éléments contmençent à. 
santé et 2 cessé ses acti après connus des milieux bancaires, 


; 
anis 
& 
a 
; 
& 
Ê 
8 
ï 
a 
Li 


" autorisation de caisse, M. Botton 
« Vous savez très bien ij'ai avance, des chiffres très éloi- 
voulu fermer cette société.» En gnés: 30 millions de francs 

Fur Re raisons pi mots empruntés au total, dont 20 vmil- 
pour s'acquitter de sa dette 


à 
fe 
È 
“ 
fe 


. francs. Aussi, lorsqu'on lui démon- lever ainsi plisieurs 
: ga sp nsi pl RE 


de millions de 
! ROBERT MARMOZ 





Pour se rapprocher des utilisateurs 


La Poste introduit 
de nouveaux services 
en Lle-de France 


service AS Courrier, créé à 
Paris par e Poste au ue 4 
cette année, s'étend depu 
4 juin à l'ensemble de del É de” 
France, Ce service consommareur 
se veut le symbole du «nouvel état | 


d'esprit du service public» depuis le Î 


changement de statut de La Poste : 
en en janvier 1991. Présenté comme 
de première en France, : 


AIR AID Éourrier donne la possibilité ! 
Poste de paser : 


aux clients de La 


toute question ayant trait à là dis- | 


tibution du courrier gcc! ä ua : 
numéro vert mis à leur 


sposition. ! 


Autre innovation réservée à l'Île. : 


de-France, à 


ne au ficu du surtende- | 
main actuetiement. 


Dernier élément significatif de ha: 
pot ique d° one lancée par 


rs eee à d 


France, le centre Mercure est opé- 
rationnet depuis le 3 juin. 1k per- 
met de coordonner les différents 
réseaux d'acheminement du cour- 
rier. (SNCF, Aéropostale et 

à La Poste). Réa 


En de 15 juin, le | 
«Colissimo J+]» assurera — sans * notable 


Le rapport de Camion bancaire pour 1994 


La rentabilité des banques s’est im *È - 


. mais les risques ont augmenté 
la Com- 


* Le rapport annuel de la gestion au de renfürcer leurs‘ 
mission bancaire, publié mardi nec a 


RE 
pa 
Re 
EE: 


.Cours des quaire exercices précé- 
ss de 1,93 % en 1950 
dernier, MÉ 


procé . | FR 


le trop-plein de courrier rie vers les : conditions 
chargés. 


centres moins 


A Courrier et Mercure s'ins- , 


crivent dans un programme de : 
.noderaitation du traitement a 


francs de 1992 à 1995. 








| Admissibilité : ‘ 
ENSTIM DOUAI.ENTPE| 
POLYTECHNIQUE 


36.15 LE MONDE 


Tapez RES 







voit d'investir 206 mins de : 


. 18-14 JUIN 1992 
18, boulevard Henri- V 

ë PARIS-4e . 
9hn-18h 































Les manifestations cure hu réforme 
de la poifique agricole conne 
Le président du CNJA demande | 
à œs ur de «maintenir la pression» 


l'issue d'une 
is 1 retiré a ar leurs protestations. À 
9 juin, qui ont pavement patates rencontre dvec ie ministre de F'agri- 
le trafic routier à Toulouse ct-dans culbure, le président du Ceatre natio- 
le Gers, les agriculteurs, qui proie nal des jeunes agriculteurs, 
tent contre la politique agricois û M. Christian Jacob, a indiqué qu'il 


want ai second blocus de capable soit d'arracher à Bruxelles 
An die me, La Rêve conclue la der conilos plus favorables Lors du 
veille avec les élus de Haute-Ga- conseil des ministres éuropêens des 
de rencontrer :15 er 16 juin, soit de donner aux 
Mu, Ne Pausans. des garanties franco-fran- 
ue : galsés sur des mesures d'accompagné. 
ment nationales.» 





Le groupe 
“Gers, nous indique noue < iste et démocrate du conseil 
pondant Daniel Hourquebie:. La régional de Len on 
x, rutar commission agricole régio: u 
davs.ce département que M. Rémy PS, estimant que la réforme de La 
de, -sccrétaire général de la PAC lèsc les agriculteurs, ont 
‘édération départementale des Sn: agressé, je 5 juin, à M. Louis Mer- 
dicats d'exploitants-agricoles, doit  maz, ministre de l' 
comparaître le41 juin devantitfus- Jetre dans laquelle ils déclarent 
ie POUR 'déériorasions, vols et notimment :- a Si nos jugeons 
infractions», Commis cours d'ÜnG - posif {s certains. points comme la 
action syndicale contre les: coopérer". CRE vache allaitante £a 
: S'agricultcur rs Ont ŒUGE JE . bovin mâle et, pour partie, {' 
Pa de jee AR rénales. nous somines (...) 
- es en désaccord» sat la 
socis-. | suppression de la prime à la vache : 
Ystes et démocrates ol pros “laitière ot.sur l'instauration d'une 
; rnaz, ‘aide au maïs fourragé. Les socia- 


1 ministre de l'agricalture-et'de la listes ‘francs-comtois invitent le 


pour protester contre la sup- ministre de l’agriculture.à venir 

pression de fa prime-d' la vache lai. ‘wrérifier sur place le bien-fondé » 

tière dans la füture PAC. Ils invitent - de leurs révondications, À défaut, 
RS Ce PE el mu : durs nl du 

nes Semaines. — 

vérifier nur placele” Berondes de ‘de . (Corresp.}.. : ou 








mon adopte 
“mp projet d'extension automatique 
de la dé d'indemnisation des chômeurs. 










les droits à indemnisation seron 

. épuisés le: # jet Si le tete 
dévait être par la Cham- 

bre et-par le onde 


agé es jours après l'annonce Padmigistration, 
rs de 7 . . - d'emploi, qui perçoivent actuelle- 
ss une -indemuisation de 170 
Lars (900 francs environ) par 

pa À en moyenne,. pourraient 
ones > de 


vingt: D vingt-six supplé- 
‘targe. majorité une. propos: mentaires Ter al indenni. 
foie visant à instaurer un rs sation. de ‘base de vingt-six 
d'extension antomatique de la. dans la quasi-to- 
durée se des . 
chômeurs de longue durée. Cette n 
formule est destinée-à remplacer le taux de chômage dépasse 6 % de 
les dispositions actuelles pi * la population active dans. l'Etat 
que la reconduction de Findenni concerné. 
sation est liée au niveau Je 
ae [7 reprises à une prolongation de La 
La commission des finances du ee “a ae de 
Sénat adopter chômeurs P: RES par 
ae me ls pe ee âvant de s’incliner devant 
dise de: la vie politique craignent . 
[ges de pre de À A En avo qe mn à 
‘heurtent ‘au veto du présidènt ins qui. à mn projet des républi- 
Bush, Selon eux, in Maison aui-prévoit ane extession 
Blanche S'opposerai. aussi bien au non automatique de cette durée 
côté ai utonalique du sy#ème pro- d'indemnisation limitée à treize 
À Post qu'à son code (rank À qe. St Dudptire de de dioat 
do FA mire Cr me EE 2,5 milliards de dol- 
| ger Office, l'organisme bicaméral  caux, telle la’ tes 
Ro RE NUE taxe sur les bateaux de luxe, Mais 
gt de l'Etat) - le fait que le chômage est un dos- 


Selon les tv & sier-clé de la campagne peut 
_ leu dé projet, conduire a Maison Blanche à 


M Bush, qui s'est opposé à deux 











‘| ro 1,5 à.2 millions de chämeurs revoir sa position … 


américains de longue durée dont 





Huet TES EE 
205.309.405.605 


à enlever, en ARE QU LEE 


demandait à ses adhérents de | 


_ SERGE MARI ° 
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SOCIAL noie 








| FINANCES 
‘ encourageant ls épars icones, Les pertes sur le MATIF 













! 142 38 21 21 


Le Crédit lyonnais veut reïouvele son. uns de la COGEMA est fixée 







Lo, Crédit à iyonnois patine à mie que en agi 108 me | à 15 miions de francs INSTITUTION 

salariés) = son personnel — parmi jes -en utilisant les aides création première chambre cour 

: Le en place un Bad 7 nouveaux. embauchés, Ja part des Lens Satisfait de ce pre- | d'appel de Paris, présidée par FRILLEY 
‘ins à er les départs 24 en Lukas rer es PRaitction à ne M. Joseph Musseau, | M= Myriam Ezraity, a iofirmé, ”Préca HEC fondée en 1864 HEC en 1864 


volontaires. Salon les dirigesints _ donc en AE OR En 192 PAGES  132Frs. 


: ge rer qd 
SRDRR Îl ne s'agit pas de tiellement les fs inciations au départ | que que 1.300 cmbaucies en 1992 pus qui débou- 
ire davantage les effectifs, volontaire: É comme l'an tout en limitant | tait Je Compa, e générale des 
UE de DoRRet Men de Um rar matières nucléaires (COGEMA) 

































ES . 24-25 mars 1991}. La Cour 2 fixé à 
très-sair. Dens un-secteur où l'an 75 pulions de { de francs le montant 


s Le deilt di vite rien faire, soulgne-t-il, aurait fait | Gans le litige l'opposant-à la société 
D a 00 PRO du Ge Ubiéuce Posd mil ere ani | de Boune Buisen onde daté nProvorecnEneu Se |l 
s “hr TéL: : 48 00 20 20 - Télex : DROUOT 642 260 


1 n'y a pas si longtemps, les Depuis la mi-avril, l'indemnité  cienneté moyenne aïteinf dix 
banques affirmaient subir les minimum UE pour ‘une ans, if faut apporter du sang neuf» 
conséquences du dynamisme du démission a été portée de quelque Alors que la Société. me | Cour a cependant, débouté "a 
. marché du travail £lles éprôu- 200 000 Fa 320 000 F (Gomme -. prévoit. pas de réduire ses | COGEMA de son recours en 
vaient des difficuhés à embaucher Comparable à une indemne de de. : embauches (1 500), la BNP ne fera | Sarantie contre La Société des 
et se ent leurs éléments les “ét des ai appel cette année qu'à 700 nou- | Bourses françaises (SBF). 

* plus performants. Aujourd'hui, la Ont été consenties pour “ cralon veaux collaborateurs an lieu de | La COGEMA, filiale du Com- 
montée du chômage -a fait d'entreprise ou les fs congés ‘sans. :t 200 l'an passé. - - missariat à l'énergie atomique 
; ître ces inquiétudes, Mais solde. pi ites à: cinquane © «Le droit de veto accordé à la | (CEA), avait confié 300 millions de 


informations téléphoniques permanentes 
en français et angiais au : 48 00 20 17 
crcnerti CR ee Re 








vale enter el: intel te. 
M de11h418h." matin: ven 
DSP. 64, rue La Boétle, 75008 PARIS. 45 63 12 68. 









































LUNDI 15 JUIN 











elle en dre d'autres, nm “Tous. *tecinq hiérarchie sieni l'on veut à S le7- 2 30. tableaux abstraïts et contemporains, — 
ex d complète tement figé prise Sans aucune ue Re PEnt = Per anne Lo pets | Bancs à le société Buisson en 1986. M: LOUDMER (Expo. les L3 et LS juin 11/18 t). 

plus s'en La Les gens - Sont aussi réservées anne ‘productifs, avant tout de | perdus sur le MATIF en 1987. La S 2 - Numismatique - M LENORMAND, DAYEN. 
inteme est bloquée et les embauches EMA réclamait 333,9 millions & 


4-—14h 30. Collection GILDAS FARDEL Livres illustrés 
modernes. L6 h 30 : TOULOUSE-LAUTREC : L0 estampes 
— M: LOUDMER et M: BOISGIRARD. 


8 — Archéologie. — M: de CAGNY, 
14-— Extrême-Orient. Antiquités ésypriennes. Haute ë] eue 
Antiquités préhispaniques. — AUDAP, GO! 
SOLANET. 







sécurité, . reclassement, s'inquiète M. Alain | COG 

LE din drone re Gil, délégué. syndical ‘national | de francs de réparations. Mais la 

tuent un «droit ouverts cer T, principal syndicat de la | société Buisson ayant déposé son 
. 4er la structure de ses emploirà, : pas » ‘banque. Et:puis, se lancer dans la 

explique un spécialiste du toute demande est suspendue à sion prévisionnelle de l'emploi bilan, la COGEMA soutenait que 

secteur. . l'accord de la hiérarchie. Com; - mais commencer par inciter les la SBF devait garantir le paiement 

Au Crédit lyonnais, les démis-- tenu du fait ge sont en gindeal gens à partir re pas du meilleur | de cette somme. Le tribunal avait 

+ 









pa. 



























sions ont baissé de 30 % l'année en sureffecti 












‘dernière, passant de 936 en 1990 à de province - notamment les cn Crédit 1 LE qu’elle n'avait pas signé de mandat MARDI 16 JUIN 
649 en 1991. que les départs tres de sinin is. AU ee vel |.de gestion avec la société Buisson. S. 5- 14h 15. Estampes anciennes et modernes, - M‘ ADE) 
en fetraile restent fimités, {a ban- sont de ce point de vue priori. | lement du personael n'en reste pas La cour d'appef déclare pour sa TA | Housseau, (Ctmogue : étude, poste pr 
que observe une nette augmenta: taires. Pour l'essentiel, les recrute- Dors ne pronté, Le Frs part que, maudat ou pes, «/a ou fax. (1) 42-60-79-09). 
tion des retours de congés sabbati- : Menis .Concerneront nee - Reef rs VE 28% | Société Buisson en sa qualité S 6- 14h 15. Bijoux, objets de vitrine, orfèvrerie. - M« ADER, 
É dde = george sure rue par Se des dispositif a pres joir/60 % de de teneur de compte, l'obligation de TAJAN. M. J.-P. Fromages, V Yéconique Fros Froma; c, experts, 
ité, Phénomène qui. s ) voir 60 contrêl :'étude, poste 
relie visiblement un sentiment . des #ides an en leur rémunération à condition de ions enregis Es une 
| inquiérde fase À 1 srution de | D, 250 caen se à memps | mer la COGEMA] pour li MERCREDI 17 JUIN 
| Pemplol et des dieullés péoife volontEh por quiter le Get Pen AR) mate pré les résultats S 2 15h Précieux manuscrits et lettres G'ÉMILE ZOLA. 
oulant Lronisis que: 1 200 autres ont . JEAN-MICHEL NORMAND | obtenus. ‘ M“ ADER, TAJAN. M A 


© | ques du monde bancaire. 







Es Re 
















|; ; 2/18 b. (Caraloge : étude, poste 469 ou fax. 
AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS s 3- XTRÈMEQRIENT JAPON. Ie cSusmese- Nessuké. 






JS 8 - 14h 15 Dentelles, le maison, jouets. Maisons de 
robes, pers, Ua, jour OAI ADER, FAIRR. 
42-60-79-09). a : 





S. 10 - Meubles et objets d'art. - M* MILLON, ROBERT. 

2 — - h LLO! 
S } RAT MT a st obicrs d'art. Me LAURIN, GUILLOUX, 

JEUDI 18 JUIN 
S. ‘7 — Tablx ane et mod. Bijoux. Mobilier, - M" BOISGIRARD. 
S 13 - rt saisies en douane. el apqagei photos. nee 
de cette venié le 19 juin, APTE. ; 
VENDREDI 19 JUIN 

S 1 — Ans d'Orient. —- M° BOISGIRARD. 


S 3 14 h : Montres-bracelets de collection. 15 h 30 : Montres 
anciennes et Loncomporsines. — Me BÔSCHER. 



















Ss 4 - Imporants jou Objet de vérin, Ociie aciemne et 


S. 22 — 141L Livres sur la gastronomie. - Me LOUDMER. 
S 14 -— Judaïca. Objet de vitrine. Mobilier de style. — 





S. LS - Tableaux, textiles, icônes, bijoux, orfèvrerie, céramiques. — 
M= PESCHETEAU-BADIN, FÉRRIEN. _ a 


DROUOT MONTAIGNE 
15, AVENUE MONTAIGNE 
75008 PARIS . 


Tréi.: 48 00 20 80 
IDROUOTI Télex: 650 873 
























. 1991: des résultats e en croissance 
1902 : des perspectives prometteuses 


“L'assemblée générale di Crédit local de France, quis'est réunie le 
26 mai 1992, à äpprouvé les comptés de 1991 


Le résultat net consolidé enregistre une progréssion de 13,4% : 
il s'établit à.1075 millions de francs, contre 948 millions en 1990; 
| A 
de France. ‘ 


Leeds à pret LE AÉAdEcSé À 12 fact ma sion ee 
£scal compris; soit une progression dé 35,6% par rapport à 1990. 


% 3 Monsieür Pierré Richard, président du' directoire, a indiqué que 
an à les perspectives 1992 étaient 





MERCREDI 17 JUIN à 18 h 30 et 20 b 30 


Eu DE CHASSE ET DE COLLECTION 
M- BOISGIRARD, commissaire-priseur. 















JEUDI 18 JUIN à 14h 15 








UE ITALIENNE DE M. F. CLERET 
M- DEURBERGUE, commissaire-priseur. 















ADER THE Pr (PAU 42-61-80. 
ÉODÉAU, 30 BOLANER 32 re root (73008. 47-10-67-68. 
SOOD) AT ETS 







: l'activité enregistrée sur nu RD 2 6 a CA 3 rue d'Amboise (75002), 
Le les Gnq premiers mois de Fannée est très sontenue, en progression « 42-60-87-87. 
.". de pes de 50% par rapport à la même période de 1991 | ù CARDINER LLC 17 me taie (73008), 48-24-0611, 
- | À tmartre (75002), 42-61-36-50. 








Sur cetie même période, le montant des ressources collectées . ï 


| SE RS Re RES ER EE GE à 
20 milliards de francs. :. 


DEUBBERGUE, | 
LAURIN, GUILLOUX, BUFFET AUD” De (anciennement 
ER 12 Ç (s009), 42 42-81-50-91. 
78-91-00. 






h Sans 48 





Se RS Le développement inernational du Crédir local de France se 
= -. "poursuit, avec, après l'ouverture d'une succursale à New York, l'ins- 
Ars * ao CHERE PIRE EN GENE ENT AEne CPANCPREReT 
chaine d'une filiale en Espagne. re 


{Le él er paid devait eue en progreion en 1992. 











JEUDI 18 JUIN à 15 heures 
OBJETS D'ART ET DE TRÈS BEL AMEUBLEMENT 
du XVIU: siècle 





























: Ve PT des a Riu BED a Ds mt 
ae CRÈ SIT Ms ADER, TAJAN, commissaires-priseurs 
in. | Crédit local dé France eme 
ae FRANCE. 
i. . Nous finançons da vitalité locale. “arcs 


aie: End, poste 469 ou fax. (1) 43-60-7009) 





- son côté, le groupe 


[Je Le MubUS © VÉTQUr LA JUIL TU | 


Le Comité interministériel de 
restructuration industriel (CIRI) 
i is de trois plans de 
reprise de l'Union laitière nor- 


{ULN), ce pe coûpéra- 
tif de 13 milliards de francs de 


chiffre d'affaires, qui pour avoir - 


mené sans moyens financiers une 
politique d'acquisition ambitieuse 
en Espagne et en Belgique se 
trouve dans une situation 
extrêmement difficile. 

A la œi-avril, pour éviter le 
dépôt de bilan, un consortium de 


. seize banques consentait à l'ULN 


un crédit-relais de millions de 
francs (le Monde du 10 avril), De 
Hé, le laitier cédait sa 

ricipation daus Entremont à 

mof pour 250 millions de francs 
et mettait aux enchères la Générale 
uitra-frais (GUF), connue pour ses 
yaourts Mamie Nova. Aux pre- 
miers jours de juin, ce plan ne 
semblait pas isant pour faire 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS . 
PROJET 


G British Aerospace lance une 
gamme d'avions de 70-120 places. — 
Le constructeur aéronautique Bri- 
tish Aerospace a présenté, mardi 
9 juin, une nouvelle famille 
d'avions à réaction de 70 à 
120 places, les Regional Jetliners, 
destinés au marché du transport 
régional, qui feront du constructeur 
britannique pe à STI une 
gamme compl ce type d’ap- 
pareils. Quatre nouveaux modèles 
sont proposés, les RJ70, RJ85, 
RI100, et RJ115, respectivement 
de 70, 85, 100 et 115 places, Leur 
lancement survient au moment où 
l'allemand Deutsche Aerospace 
(DASA) cherche à acquérir 51 % 
du néerlandais Fokker. 


o äntroduction de CBC (groupe 
Générale des Eanx): re demande 
deux fois supérieure à 1" _ 
Lors de l'introduction sur le mar- 
ché au comptant de l’action Com- 
pagnie générale de bâtiment et de 
construction (CBC) mercredi 
10 juin, la demande a été quasi- 
ment deux fois supérieure à l'offre, 











___VIE DES ENTREPRISES 
‘Après l'échec d'une gestion trop ambitieuse 


= Trois projets de reprise 
pour l’Union laitière normande 


face aux échéances. D'où la néces- 
sité de trouver d'autres solutions. 


Le ie jet émane de Bes- 
nier. éro un français de la 
collecte de lait envisage de repren- 
dre en l'ensemble 
des actifs du groupe dont il conser- 
verait- l'essentiel. Un autre plan 
associe Bongrain et La Sodiaal 
(Yoplait}, chacun étant intéressé 
Be un des secteurs d'activités. 

in, la troisième possibilité vient 
de 'ULN, Elle s'articule autour de 
la cession en cours de Ia GUF et 
d'autres ventes comme les filiales 
ges et es, les produits 
les moins ormants du secteur 
beurre et certaines poudres 
de lait et des installations indus- 
trielles. L'ULN nouvelle formule 
verrait son Chiffre d'affaires dimi- 
nuer de moitié, ; 

Ces trois proicts déposés auprès 
du CIRI ne sont pas encore chif- 
frés. Ils devraient l'être dans les 


(SBF). Pour 706 GG0 titres propo- 
sés selon la procédure d'offre 
publique de vente, à 365 francs 
l'action, 1 350 491 titres ont été 
demandés. En raison de ce déca- 
lage entre l'offre et la demande, 
seulement 51,83 % des demandes 
ont pu être satisfaites. Toutefois, 
ce décalage n'a rien de comparable 
À celui observé lors de lintroduc- 
tion en Bourse d'Yves Saint Lau- 
rent au mois de juillet 1989 
(3,72 } ou de celle de Bernard 
Tapie Finances au mois de novem- 
bre 1989, jugée modeste à l'époque 
avec une demande cent fois supé- 
rieure à l'offre, 

D Enrotunuel excln de l'indice 
Footsie de la Bourse de Londres. — 


naire du tunnel sous la Manche, a. 
été exclue mercredi 10 juin des 
cent valeurs composant l'indice 
Footsie, principal baromètre de la 
Bourse de Londres, en raison d'une 


capitalisation boursière désormais . 


insuffisante (inférieure à 1 milliard 
de livres). L'indice Footsie qui 

upe les cent plus grandes 
valeurs britanniques en termes de 
capitalisation (c'est-à-dire la valeur 
obtenue en multipliant le nombre 


Actions européennes 


Dividende 1991 : 


36,97 FE, mais en paiement le 
5 mai 1992 (+ crédit d'impôt 


de 5,52 F pour les personnes 
physiques ou de 6,01 F pour 
les personnes morales). 


Réinvestissement 
du coupon : 
En exonération de la com- 


mission de souscription 
jusqu'au 4 août 1992. 

















[COPENHAG 
142, Champs-Elysées 


RIVE GAUCHE 









25, ruc Frédéri 





DÉJEUNERS rive viorre 


43-59-20-41 De midi à 22 h 30 Spécialités DANOISES et SCANDINAVES, CANARD 
F. din. salé, SAUMON mariné à l'aneth. MIGNONS DE RENNE au vinaigre de pi 








Objectifs de placement : 
Investissement en actions 
européennes y compris fran- 
çaises, à hauteur de 80% 
au minimum de son porte- 
feuille, dans une optique de 
valorisation du capital 
investi, 





TABLES D'AFFAIRES 









DODIN BOUFFANT 4325-25-14 12h 39-14 b 30, 20h25 h. Ouvert le smmedl Toujours son bon 
ric-Sauton F.dim. Park prix, dont Le menu à 170 F. Poissons, Éruits de mer et crustacés toute Fi Ps 


ALSACE À PARIS 43-26-8935 Au œœur du QUARTIER LATIN, de 12 b à 2 b du mar, dans un cadre à 
9, pl. Saint-André-desAnts, &@ Ti. découvrir. Dé. Diver. Soupers. Grülades, Choucrantes. Poi: 


pour 16, 20, 30, 


aires 












-a acquis mercredi 10 juin auprès 
is contrôlé 


À externe. 


pertes en 1991. —- La compagnie San: L SR Re À + 

britannique Air UK a enregistré ; 5 relief 

one perte d'environ 10 millions de Les valeurs ont terminé pratique-, INTERBANCAIRE DES DEVISES 
| livres (soit un peu moins de | ment inchangées, mercrodi 10 juin, | HS COURS COMETANT QUES TERME RON 


: livres en 1990, mais table sur an 
! retour à l'équilibre en 1992. Elle a 
: souffert de [a crise générale du 
! transport aérien l'an passé (1,9 mil- 
* ion de passagers) même si le chif- 
: fre d'affaires a progressé de 15 % à 


; gaie, qui à beaucoup développé 
: son implantation sur le nouvel 


aéroport londonien de Sransted, a 
À fable sur 2,14 millions de passagers TOKYO, tion 4 
en 1992 (+ 12 %) et eur une pro- Efhit 


! gression de 23,3 % de son chiffre 








jours prochains dvant que ne s'en- 

gagent des négociations avec le 

pool bancaire dont le chef de file 

est le Crédit agricole. D le mob 

tion élaborée par apparai 3 ÿ 
projets. En la présentant, le é 4 A0 los 

président de l'Union isitière nor- | 1 / ra J ç ; 

mande, M. Michel Ledru, & eu des: ce 

mots particulièrement amers, par- 

Jant de «constat d'échec», de 

« mauvaise. gestion s, de « mauvaise 

prévisions et s gardant d' u vois 

ses rapports apparemment tendus”| ne r 

avec Le directeur général, M. Alain ‘|. Le nouveau recul 9 

Juillet, Un conseil d'administration | également pesé Det : 

devrait se réunir la semaine sien, qui n6 prend pes en considé- 

chaine pour renouveler les ins- | raïon du marché des LL 

tances dirigeantes. On sait que | 91, débur de séance, expliquant les 

M. Ledru est candidat à son " 



































renouvellement : si on ne change _ Aux valeurs, les opéréreurs ant 
pas tue équipe qui gagne, l'inverse | TE mar dracions de k Compagnie 


mèlon d' 
d 





sera-t-il vrai dans le CoopÉ- 
a k système 


- DOMINIQUE GALLOIS 


pour. refléter l'évolution du mar= 
ché. L'appartenance d’une société 


au Footsie est importante car elle | mission des opérations de Bourse sur 
détermine sa présence dans les | marché de l'action a été ouverte 


fonds de placements boursiers dits ee 
indexés, dont la composition. 
reflète celle de l'indice de Façon à 
produire un rendement équivalent 


à celui du marché. Les gestion- Poursuite du recul 
maires de portefeuilles indexés ven- | yen Stroet a continué à du 
dent: donc les titres des sociétés | poeroin, mercredi 10 juin, la rocul #’2c- 
quittant le Footsie et achétent ceux | célérant vers le fin de-la séance avec 
des nouvelles élues - ntion de ventes sur pro- 
CAPITAL Fe,» 


















n Nestlé estre dans Suez. — Nestié” Loi 


du groupe Exor, 
par le holding IFINT (groupe 
Agnelli}, le solde de sa participa- 
tion dans Suez. Nestlé a ainsi 
acheté 1,54 million d'actions Suez, 
à 320 francs. Le agroali- 
mentaire suisse devient actionnaire 
à hsuieur de dd % de . 
me d'Astarg. Le principe 

le la cession de la participation 
d’Exor dans Suez à Nestlé avait été 
acquis au moment du dénouement 
de l'affaire Perrier. 


RÉSULTATS 


5 271 millions de béséfices pour le 
pur de presse britannique |. 


.* CAG40 À TERME 





experts att a 
rande Bourse n: orkaise aux : 
Faites d'accélération da Lioteton 4 


Etats-Unis, qui assombdseant 
Spots danses de 
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EU a Dicin ‘ IOjuin 
- | Vkenes françaises 11429. 1 
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. = Le dollar a 
127,38 yens: 
- eu 
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, - Le groupe de presse bri- D h ; 
tannique ne al nie en Des at ES Un : | béncAc oi. 19625 1957 
rancé eur français (avec | |Ereka AS. Pa = 
Bayard Presse) et Réponses Photo a | [ai Del ou 2 NENEVORK fes Dour dons 
D Me a Gel 01e | Dia. ' Indesrieles….— 336095 3 33884 
e itlions de livres en | Goes) œu2 |: 8514 LONDRES Aniice « Fendi 
1991/1992 (271 millions de francs) | [4° pue | ue ONDES PS € Pl 
pour un chiffre d’affaires de | | lo 87e |:'o 100 valeurs. "2 63548 * 2 63610 
2,7 milliards de francs. Une aug- | | 5 | sr “10 valeurs, 1 L 192 
mentation de capital de 779 mil, | [és Win | au fac 1 
lions de francs a également été | [UALCom eAlge | 11778 LS, ï “ - #6 
décidée pour résorber un endette- | [etes | élu san. Fo 7 Side Jojo 
ment de 471 millions de francs et | | Wetoñous | 1768 | 1 om à 178626 LT 


accroître La marge de manœuvre du 
groupe en matière de croissance 







| Pets (Ojninh 5 78-915160 | sou Dé ou 7H 1782 
Nero ie — ©" 4124 | indie général 1m 1 MS 


Q Air UK : 10 millions de livres de LONDRES, 10jn © 








par rapport à La veille -au Stock | 
Exchange après una séance sans | 
grands mouvements. Au terme des |’ 
échanges, f‘indice Footsie des cant- 
grandes valeurs a clôturé en housse 
de 0,7 point à 2 436,10 poires. 

La tendance x été affectée par l'in- 
fluence baissière de Well Street. Tou- 
tafois la marché a bien résisté grâce à 
ta fermeté de (a livre et aunt contrats à 
torros sur indices: 5 . 


100 millions de francs) en 1991 
coatre un bénéfice de 2? millions de 



















146 millions de Livres. La compa- 


d'affaires. . Nouvel acchs de faiblesse de la-}' 

: Bourse da Tokyo qui, à l'issue d'une 
séancé on dents de scie, s'inscrit |: 
encore en baisse jeudi 11 juin. L'ir- 
dice Nikkei perd en clèture 
33.82 points, soit 0,2%, à { 
17 709,05 points. ÿ 





Le Kabuio-cho. est toujours effacté 
per des ventes sur infor 
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Centre ; 
Georges-Pompidou (44-78-12. 
PT me do 12 DA 22 à som, én 
fêtes de 10hàa22h 
LA CAMPAGNE DÉ JEAN-LOUP TRAS- 
SARD. Galerie de la BP Jusqu'au 28 s9p- 


GUIMARD. Entrée : 32 F {biet jumelé 
rnsdeesposon : 46F). Jusqu'au 


Palais du Louvre 


Entrée par la pyramide 140-20-51-51}. Ti. 

sf mar. Fe 10h 3 22h. Ouvert les 28 mai 

et 8 jum jusqu'à 22h. 

ACQUISITIONS DU DÉPARTEMENT 

DES SCULPTURES | (1988-1991). Hal 

, Entrée : 35 F (comprenant l'ac- 

. è l'exposition Clodion}. Jusqu'au 
pin. 

CLODION, SCULPTEUR (1738-1814}. 

si Napoléon. Entrée : 35 F, Jusqu'au 
jun. 

HOMMAGE A CHARLES STERLNG 

{1901-1991}. Des primitifs à Matisse. 

Pavilion de Fiore. Entrée : 31 F {ticket d'en- 

trée au musée}. Jusqu'au 13 juillet 


Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris __ 


12, av. de Now York (47-23-61-27). TLi 

sf lun, de 10 h à 17 h 30, mer. jusqu 

20h30. 

LE GRAND JEU. Entrée : 35 F (compre- 

nant l'entrée de l'expositon SIMA). Jus- 

qu'au 21 juin, 

PRAGUE - BRATISLAVA. D'une géné- 

ration l’autre. Jusqu'au 21 juin. 

SMA. Entrée : 35 F (comprenant l'entrée 

ge: Faposion le, Grand eu” Jusqu'au 
juin. 


Grand Palais 
Av. Née Pl. Clamanceau, av. 


SRCQUES-HENRI LARTIGUE A 


L'ÉCOLE DU JEU, 1902-1913. Rivages. : 


(44-13-17-17). TJ. sf mar. et mer. de 
12h à 19h. Entrée : 18F. Jusqu'au 14 
septembre. 


LES VIKINGS. Les Scandinaves et l'Eu- 

, 800-1200. Galeries nationales 
44-13-17-17}. T.Lj, sf mar. de 10h à 
Oh, mer. jusqu'à 22 h. Entrée : 40F, 
Jusqu'au 12 juillet. 


Cité des sciences 


30, av. Coramin-Cariou ( 
TL. sf lun. de 10h à 18h. 
ISTES EN DIRECT, SCIENCE EN 
Explora niveau 1. Entrée : 46 F {Cité 
PRE een 1 Air 


Galerie nationale 


ALECHINSKY. Musés de ta Marine, palais 
de Chaillot, place du Trocadéro 
145-53-31-70). T.Ij. sf mar. de 10 h à 


RE 13 seprem- 


29. me de Sévigné (42-72-21-13), Tlj. sf 
ln. Et PU 17 h 45, Entrée : 
30F. Jusqu'au 28 

ARRÈT-RETOUR SUR rep LES 
CIN DE PICASSO. Musée Picasso, 

hôtel Salé - 3, rue de Tel 
(42:71:25-21). Ti. éf mar. de 9 h 1 

à 22 h. Entrée : 26F. 


Musée en Herte, 2, rue Ronsard 
442-58-74-12;. T.+j. sf in. de 10h à 
18h Jusqu'au 13 nn, 





PARIS EN VISITES 





VENDREDI 12 JUIN 


«La mason de Nicolas Flamel 
(1407) et autres veux logis pari- 
sians +, 10 h 30, métro Rambutoau, 
sortie rug Grerier-Sairt-Lazare (Paris 

is). 

«De Quartier des Tournellas à la 
place das Vosges, 14 h 30, métro 
Sébastien-Froissard (Pans pittoresque 
ot insobte}. 

«Les pemtres cubistes au Musée 
d'art moderne ca {a Ville de Panss, 
14 h 30, en bas des marches de 
l'entrée Au musée (Europ expo). 

«Le wacé et les vesziges de l'en- 
care ds Plihnpe Auguste rive- 

uche 3, 14 h 30, square Gabriel- 

Dao angle rue de Seine et rue 

Mazanna |A nous doux, 

… Quartier das Gobelins, lstaire de 

la Bièvre at des teinturiers, de 

la Manufacturas, 14 h 39. métro 

Place d'itaïe, devant la maire [Paris 
comtale hist 

«Les Deles ce cemaurss LE LS 
gristocraique, place asgas 
à l'hôtel Dé D Un ier du Grand 
Siècla st ses célèbres habitants », 
14 h 30, sortie métro Chemin-Vert 
{Aux Ans, Ft Sagtera.). 

«Montparnasse : des folies du dix- 
huitièma siècle aux années folles s, 
14 h 30, devam l'égäse Notre-Dams- 
des-Champs {Approche de l'An]. 

«Montmartre, une butte sacrée, un 
village pirioresque nt vivanit+, 15 br, 
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FIROURS MERE 1 SÉARAIE 


DESDINS DE RODEL Muse Rodin, hôtel 
Biron, 77, rue de Varenne (47-05-01-34). 
TH. sf km. 68 TOR E 17 h 45. Enuée : 
21F, Jusqu'ou 19 juillet. 

DU TAGE A LA MER DE CHINE. Une 
jpopée portugaine. Musées 


Luxembourg, 19, rue de V: 
142-34-25-S6). TL), d11h8 FN 
16 juin au 16 juil 
IMAGES D'AMÉRIQUE 1880-1980, 
LES MAGAZINES A L'AFFICHE, at les 
‘un dromadaire. 


‘aventures publicitaires d'un 

Musée de la Pubücité, Muséa des Arts 
Vécoradte, 107, rue de fivoñ 
(42-60-32-14). T.Li. sf lun. et mar. de 
12h30 à 18h, dim. de 12h à 18h. 
Entrés : 30F. Jusqu'au 16 

ANNIE LEIBOVITZ. Palais de Tokyo, 
13. av. du  Président-Wilson 
147-23-36-63). T.}j. sf mar. de 10 h à 
17h Entrée : 25 F. Jusqu'au 27 juilez 
SHERRIE LEVINE. Fondetion nationale 
des arts, Hôtel des Ans, 11, rue Rerryer 
{42.58-71-71). Ti. sf mar. de 11h à 
18 h. Entrée : 10 F. Du 16 juin au 10 août. 
ANTOINE-GNACE MELUNG, ARTISTE 
VOYAGEUR À CONSTANTINOPLE, on 
France et dans les du Nord, Musée 
Camavalet, 2: 


l 


métro Anvers, sommet du funiculaire 

à notre farron (Pans autrefois). Î 

«L'hôtel Mazzera de Guimard et le ! 

style art-nouveau à Auteuil», 15 h. ! 
La Fontaine (D. 


, ruo Bouchard). 
«Hôtels. jardins et ruelles du 
larais L h, métro Saint-Paul 








eLes hôtels célèbres du Marais Hu 
minés», 21 h, métro Saint-Paul 
fLurèce-visites}, 


Ë 
{ 
CONFÉRENCES | 





Médecins sans frontières, &. rue 
Seint-Sabin, 20 h 15: « Voir de 
mieux sen mieux. sans Iunertes. 
Méthode Martin Brofmans. par 
P. Morchain (Share). 

73 bis, rue , 20h15: eur 
Er At 

ta». Ent uma 
théosophas). 


Salle Laennec, 60. boulevard | 
Latour-Maubourg, 20 h 15 : « Pou- Ï 


gnostique d'antlropoiogia). { 


sv 


Nous pabliens le jendi (daté vendredi) la liste 


ados qe ne En PEN 


Une sélection 


jenne 
cmmétée Pere dus 


rss « Arts et Spectacles » du mercredi ae end 


juket da 10h à 17 h40. Jusqu'au 9 août. 


UN VOYAGE GOURMAND. 
ES DE DE 


12, rue Surcouf 12. Ti sf 
dim, ot jours fériés de 11h à 18h. Du 
11 jun au 12 seprembre. 

VOYAGE AUX ILES D'AMÉRIQUE, 
Archives 


tel_ da 
027-6008 


juin. “Entrée : 20F. 


CENTRES CULTURELS 
A LA RECHERCHE DE SAMAR- 
CANDE... Friedrich Sarre, All 


photographes. Institut dis monde arabe, 
1, rug des Fossés-Seint-Bernard 
(40-51 Tij. sf &n. de 10h à 
18h. Du 15 jun eu 13 seprembre, 


portugais, 1, avenue  d'léna 
(a7-2! j. sf sam. et dim. de 
10hà 18h LE, 15 julet. 


rue Lobau, porche côté. 
Ve Sr ann de PTE R 19 he dur au 





‘Speysr, 6, rue Jacques-Callot 
ra “Jusqu'au 1= juillet: 
EMRICK. 


Maison de r'Améd- | | 


3 Condé 
(43-26-09-21}. T.Li. sf sam. et dim. de 
12h à 20h, Jusqu'au 20 jun. 
EMNLIENNE FARNY. Centre culturel 
suisse, 38, rue des Francs-Bourgeois 
ane A Etre: da 14h 
à 19h. Jusqu'au 5 juillet. 
PHILIPPE FAVIER, MICHEL PAYSANT, 
WILLIAM MACKENDREE. 


Art contem- 
Bourgeois 8-67: sam, et 
dm. de noue 


30 pet 
ROBERT AYMAN. Rem Espace d'ar 


photographie, S, rue Montalembert 
42-22-3717). T1j. sf dm, de 14h à 
18h. Jusqu'au 31 juilet, 


SANDY SKOGLUND.. Espace phriogre 


COLOMBE. 
rie Fisk, 8, rue des e 
RSS. Dinan 
RICHARD CONTE. Galeris Nicole Férry, 
57, quai. des Grands-Augustins 
Jusqu'au 18 jui 
ET LA COULEUR. Ga 


sie Denise Rand, 196, bd Saim-Germain 
142-22-77-S7). ATE PELP Tu 
NICOLE CRESTOU. Galerie Pierre-Marie 
Vitoux, 3, rue d'Ormesson, place Sainte- 
En ET 
CYCLE POMONA. Art 

Ÿ 08 Vsconi 16888770. D Du FER 


au 11} 


‘QuvEn DEBRÉ, JAMES GUITET, 
AL KALLOS, JEAN-CLAUDE SILBER- 


me Vale de Temple 
ail 
140-29.03-12. Jusqu'au 10 juier 


rue … Sainte-Anastass | . 


BONETTI. Galerie Néoti. 25. ue di : 
- Ranard 142-76-96-97). Du 11 LÉ 





Centre; 5, : rue : Pierre-au-Lard |. 


W2-77.37-92). Jusqu'eu 11 filer". 


MICHEL HAAS. Galerie DI Mao, 5.:r18 ; 


ER HEBREARD, ERIC WATIER.. 
RAOUL HEBREARD, . 


Galerie Dione Manière, 11, rue 
442-717-0426). Jusqu'au 1° julet: - 
HÉLION- -Merwan 


39, avenue arg 
4051-37-80). Du 16 jin sb 28-Jin. 
REBECCA HORN, JEAN-PIERRE BER- 
TRAND. Galerie de Francs,.52, rue de la 
Verrerie 42- 74-38-00}. Juscrau 31 juillet. 
JVACKOVIC. Galerie Mostini, 18, rue de 
Seine aigu Jusqu'au 27 jun. 


ILYA KABAKOV. Galarie Viemiy, | 


36, rua Jacob (42-60-23-18). Jusqu' 
-18 juilec” 

KARSKAYA, PAGAYA sa 
SZENES, Galerie Philo, 14, 

Arestase (48-04-58-22). Ja au 10 vois | 


let. 
KAZUO SHIRAGÀ. Galerie Si 


HA rue de Seine (49-28-9110. a ï 


RE 


JIRI KOLAR." 
- méthodes. Gelerie 


rt 163, us  Saint-Msi 
4887-81-77); Jusqu'ou 2 julet. 


«Téhéran 1465-63-13-191. Jusou'eu 24 juin. 


ROWARD KRAVINSKL Galaris J. et J. 
Donguy, 57, ‘rue de Ia Hoquette 
47-00-10-94. Jusqu'au 11 fist” 


Va. ar.rue | ‘ 


MARIE-JO LAFONTAINE. Galerie Mon- 


taigne, 36, avenue Montaigne |‘ 


d: 23-32-35), Maqi'au 8 juillet. 


PATRICK LANNEAU.. Galerie Ares, |. 


10, rue de Picardie (42:72-68-66} Aus- 


Ge Le CT Der . 
Basfroi (4485-63-54. Juan 


{ “JOUV-EN-SOSAS: Dérae:et musique - 


5-51-00-86}. | 
MICHAEL LEROVICI, Galerie . Anne 
FRANS ' 


Fobin. 18, me 
qu seu 


Galañe Yvon Lambert, 108, 
De DE CRE moe 


| MOORE INTIME. Ga Dé hnbart k 


Fine Arts, 19, nv. 


ESS ns RESTES 


* | MAX PAM." 


9, av. Matignon. 


21e te. re 11 juillet. 
ET RP CRÉA 


A 
sert, 2. ru de Lapos 1808 02 2 Je, 


qu'a 20 pan. . 
FLORSCHUETZ. Galerie du 


55, rue do in Mare (40-33-4879). Jus- PF 


qu'au 27 juin. : 
LUG PEIRE, 


Galerie Art mouvement, 
# mue Keller 149-29-04-19). pu |. 


THOMAS 1 
Jour_ A 8, 6, rue du Jour 


142-33 . Jusqu'au 20 juin. . . 
BERNARD FAIZE. Galene Crousal-Robañrs 
Bama, 40, rue  Quincampalx 
(42.77.3887 een drone Eet 18 puiet. 
SET 


NET. ne eee Fran Be, 


8, us Popihoourt 7-00-87-7 7. Jaes | : 


20 jun. 


JEAN-CLAUDE GAGNIEUX. Galerie Prae : 
Delavaïlade, . 10, rus_ Saint-Sabin | qu 


BOT. Juste 25 pie. 
FLIZABETH SAROUSTE, - 


Émile 
RD IE des . 


né 
Fi sin, GE. mer: cie È 
soût. 4 


.HMhà- 18h duos ai 30 
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échapper. Chaque mercredi soir, 
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20.00 jai : 21-15). 
Spécial Et Football {et 2 15}. 
.  — de Malm6. : 
.| 21.00: MF-temps, Météo et Tiercé. 
22.13 Tapis vert. 














: profiter: de belles éclaircies. Sur les 
côtes de la Manche, l6 vent de nord-est 
soufflera 





20.00 Un fivre, un jour. Les nouveaux beaufs 
: | : 5 degrés à 18 : 20.10 Divertissement : La Classe. 

DU : a . 22. u on. |. elle drague pas, mais elle cause.s. 

. Him fran£eis de Michel Audiard 11969). 

‘| 22.05. Journal st Météo.  . | 
22.30 Cinéma: Ludwig, 

.: - le crépuscule des dieux sus 





‘17.40 Série : Parker Lewis ne perd jamais. 
118.05 Série : Hélène et les garçons. 
830 Jeu : Une famille en or. 


‘afer (France) - 





13:50. Série : Les Cinq Dernières Minutes. 
15.30 Variétés : La Chance aux chansons. 
16.15 Jeu : Des chiffres et des lettres. 


116.40 Magazine : 


Défendez-vous. 
116.50 Sport : Football Euro 92 : Écosse Pays. 
He Bas,. en ciract de Géteborg. Avec à 19.05 : 

Commentaires. - . 








TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
nor ne $ de 11-692: 


7. 7: Vaess 
ke 10-6-1902 à 18 heures 





: et Météo. . . 

20.50 Jeu : La Piste de 

22.10 Divertissement : Rire A2. 
Les femmes comiques. 

23.00 Magezine : Lumière. 














Film : britanni de John 
ST EO) 
: | FR 3 
13.35 Série : La Grande Aventure. 
- de James Onedin. EU 


SenanetÈs : BRBRRÉ TRUE a 





AAVAGTOAZ | UE ES US DEA 





RRRRREMGRNRE ELU : 
RALOSSNALAOTAÈNATOSE 


119.00 Le 19-20 de l'information. 5 
> -  De.19.12 à 19.35, ls journel de le région. 
20.00 Ur DE tn Joue CE 0e Bavarde Re 






“mois 2 heures en été : 





nous abandonne hébétés, hale- 
tants, supplant grâce. On gerde la 


mais comparé à la « Marche du 
siècle », tout fait toc, on n'y peut 
rien. La semaine dernière, avec 


sens flañes, d'une dizins dé resce- 
pés qui nous replongèrent dans 
l'enfer de l'an 42. 

Le tambourinage de la police 
française sur la porte, l'odeur des 
immondes campements, l'ombre 
des wagons plomnbés, l'irréelle ote- 
rie des flics st des gendarmes — 
- ‘Mais Cavada, ces temps-ci, a ceux qui tombèrent sur des 
décidé de ne pas nous laisser méchants, — on y était. Pourquoi 
tourne-t-on des films à grands 


Lés programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre 
- > signalé ne Monde tan téldviion à à D Pen à Gui : 2 ON Peu voir; nu 


Un dimanche comme les autres. = : 
Schiesinger 








… Fantômes 


Jeudi 11 juin 
fin, tee co stamand de Luchino Vis- 


_ CANAL PLUS 
20.35. Cinéma : Toubib malgré lui 


Condition}. « 
. Film américain de Michael Apted (1986). 
22.05 Fiash d'informations. 
22.15 Cinéma : : 
Tante Julia et le Scribouillard. w 
Film américain de Jon Amiel {1980} (v.0.). 
0.00 Cinéma : L'Ambulancs. = 
Film américain de Larry Cohen (1990). 


M6 
20.00 Série : Madame est servie. 
-20.35 Météo, Météo des plages. 
20.40 Cinéma : Le bleu. « 

… Film américain de Randal Kleiser (1980), 

2240 > Magazine : : 

. Le et la Balance. 

Les meurtriers d'enfants, 

23.35 Série : Brigade de nuit. 


ARTE 


20.30 Soirée thématique : : sas 
. Le ventre est encore fécond... 
oo Le _ de ta viol 
ge lence, 
r , DU . 
ee RS mire 
21:10 Documentaire : 
Le Langage de la violence, 
la France. De Patrick Boitet. 








sciences et des hommes. Invités : 
notre collaborateur, Roger Cans (Tous 
Ve ; Jean fla Fin de l'aveni); 


er; 


me: run Dr 


NEA 
EUR A LOZANE 


46 51 94 82 


fAÉTRO PIGALLE 


22.45 Journal et Météo. 
23.10 > Magazine : Musicales. L'œil 
écoute... Buenos-Aires, de Jean 


CANAL PLUS 
13.35 Cinéma : La Reine blanche. 0 
. Film français de Jean-Loup Hubert (1991). 
15.35 Concert : Seal. : 





16.00 Cinémia : 


Autant en em Fletch! = ‘ 
e Fim américain de Michael Ritchie (1989). 
17.35 Documentaire : 

D Le Mystère des dauphins. 

18.00 Canaïlle peluche. 

1. Le Top. da 

1920 ap amp ses 


20.30 Téléfitm : Hiroshima jour J. 
De Peter Wemer. 
22.00 Sport : Patinage. Masters Miko. 
22.50 Flash d'informations. 
23.00 Le Journal du cinéma. 
23.05 Cinéma : 
AUG maman, ici bébé. = 
Fim' américain d'Amy Heckerling (1989). 
0.35 Magazine : L'Art en jeu. 
0.40 Cinéma : Etat de choc. # 
Film américain de Harold Becker 
(1988) (v.o.). 


13.25 Série : u 
Madame est servie {rediff.). 

13.50 Série : L'Homme de fer. 

14.40 Série : Destination danger. 

16.45 Jeu : Zygomusic. 

17.15 Magazine : Zygomachine. 








[17.85 Série : Ohara. 
“à 18.30 Série : Vie Daniels. 


frais? se suffit, quand elle essayer, sur l'écran, de reconnsïtre 
est recueillie avec respect et ten- mes parents. # On connaissait tout 
télécommande à portée de main, dress, et portée par la perpétuelle cela. On écoutait pourtant, avec 
brûlure du souvenir. Toute l'horreur une sorte de hâte avide. On tenait 
du monde est dans la parole. 
Toët cela, à vrai dire, était  périssable : des témoins. 
si nus, Connu. Le piège qui se referme, les. ; j je ji 
mples, bus; le train et dt ss Leurs ses Lg nt 
évasion, le miracie biblique qui ft 709. pensait qu'un jour 
d'eux des rescapés, de vivants 


fantômes. L'un de ces fantômes, phoafsh 
bien des années plus tard, se réso- missible. Alors Auschwitz rejoin- 


lut à aller voir Mur et brouillard. Grit, Par exemple, Verdun, sur les 
Vint la scène finale, qui montre, "ayons vénérables des horreurs de 
dans les camps libérés, les buido- , l'Histoire, dont on ne peut plus 
zers alfés poussant vers les fosses  AVOIr qu'une connaissance céré- 
communes des monceaux de cada- brale. Alors retomberait le grand 
vres. «J'ai alors senti raconta-t-il, silence. Alors les ombres rayées 
que je penchais la tôte pour chavireraient uns dernière fois. 
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SION __ 


DANIEL SCHNEIDERMANN 







BR; à portée de main, ce trésor 


ces voix se taraient, ces yeux se 
fermersient, qui avaient vu l'intrans- 


plément daté dimanche-unf. Signification des symboles : 
pas manquer « Chef-d'œuvre ou classique. 








21.40 Débat. Avec Mehmet Y un 
Turc qui a fait ses études en RFA. 
22.00 Documentaire : 
Les Hommes da l'ombre. 
: De Manfred Kotlerheinrich et Sophie 
Rosenzwaig. 


22.30 Débat. Avec Pisrre-André Toguiif, 
re Kong PRIS 


jeune 


, Martina Kirfel, 
22.55 Documentaire : 
En Allemagne, la thérapie karaté. 
De Wolfram Pabel. 
23.15 Débat. Les contre-offensives ou comment 


23.25 Documentaire : En France, 
quand le théâtre passe aux actes. 


FRANCE-CULTURE 
20.30 nes Gor soirées, dans un parc, 
21.30 Profls perdus. Michel de Certeau, jésuita 
et : 


2240 Les Nuits magnétiques. La vie à deux. 
0.05 Du jour au lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 


ter, ténor. 


23.10 Ainsi la nuit... Qintette pour deux vio- 
clarinette 


. AtO, e et en la 
majeur K 581, da Mozart ; Fi à 
ap. 73, de Schumann ; Quintette pour clari- 
nene et quatuor à cordes, de Webert. 


19.00 Série : 
. La Petite Maison dans la prairie. 
19.54 Six minutes d'informations, 
‘Météo, M 6 Finances. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.35 Capital. Présentation du sommaire. 
20.38 Météo des plages. 
20.40 Téléfiim : Danger... séducteur | 
D'Arthur Allen Seidelman. 
22.35 Série : 
Mission impossible, vingt ans après. 
23.25 Magazine : Emotions, charme 
: et érotisme. 


23.55 Capital. 


ARTE 


19.00 Documentaira : 
* Le Grain de lumière. 
D'Alsin Jaubert. 
19.30 Documentaire : 
En remontant la rue Vilin. 
Dno pets de Ménilmontant, aujourd'hui 
Tue 
disparus, où vécut Georges Perec enfant. 
20.20 Court métrage : Martin Waiser. 
Promenade dens les rues de Dresde. 
20.30 Débat : A quoi sert l'ONU? 
Avec Chril Bertran et notre collabora- 
‘teur Michel Tatu. 
21.30 Téléfilm : 
Où est le Grand Nord 
De Hannu Kehakorpi. 
22.45 Magazine : Mégamix. : 
L LL pq Sr Whitley ; 
Merad: Galieno. Over. Créative, Mas- 
sive Areck: Cohrane, 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. improvisation. 
21.30 Musique : Black and Blue. 
22.40 Les Nuïts magnétiques. La vis à deux. 








. 0.05 Du jour au lendemain. 


0.50 Musique : Coda, 
FRANCE-MUSIQUE 


ji 5 dci, de 92, 
cons; mie re 7 en . e 
de ee 
de ls Mittiedautscl 


symphonique herundfunik, 
dir. : Heinz ; sol: Si 
Ostem, aopreno Predhair Ébotie, récant ze 
23.10 Jazz club. 
1.00 Les Voix de la nuit. 


4 # À 


verge. 
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Motivée par des revendications salariales” 








La grève dans l'audiovisuel public 
semblait largement suivie 


lancée jeudi 11 juin à 


* La ge 
0 heure dans l'audiovisuel public 


par een des syndicats 
T. CGT, FO, CCU, CT 


& Syndicat on .des on 
listes (SNJ) — blait largement 
suivie par les 13 3 000 salariés, et 
les émissions aussi 
bien publiques que privées, en rai- 
son d’une forte mobilisation à 
TDF. Selon tes syndicats « l'audio- 
visuel publie n'a pas connu de mou- 
me nt de cette ampleur depuis plus 
de dix ans». Les syndicats deman- 
dent une augmentation de 
2,8 % du point d'indice, LL un 
«calendrier de hausse» à partir 
de janvier 1992, pere le conte de 
employeurs de vi fc 
propose 2 % sans calendrier. 
Jeudi matin, {a grève de TDF 
paralysait les émetteurs des téévi- 
Sions et radios publiques et privées 
d'une bonne moitié de la France, 
notamment tout le Sud et l'Ouest. 
il paraissait toutefois possible ge 
E émissions soient rétablics dans 
journée, avec des personnels 
Pre En l'absence de décrets 
mr le Caps nininun, qui ne 
affecte 
let ct rs dl {et ses jour- 
faux d'information) de façon 
variable. Les stations de Radio- 
France — France-Inter, France- 
Culture, France-Musique... — diffu- 
saïent de la musique en continu 


jeudi matin, & lexception de 
France-lufo dont la rédaction tra- 

vaillait normalement. Mais le 
situation devait évoluer en milieu 
de journée, au moment de La rota- 
tion des journalistes. RFO était 
également en grève. Toutefois à 
France-Înter, direction et syndicats: 
ont négocié La diffasion de bulle- 
tins d'information à 8 heures, 
13 heures et en soirée, À 
Antenne 2 comme à-FR 3, les pro- 
grammes matineux étaient aorma- 
lement diffusés dans le Nord et à 
Paris 

t sur cette grève, recon- 
quete pas vingt-quatre heures, 
devait être fait jeudi en fin de 
matinée à La Maison de la radio, 
lors d'une assemblée générale des 
personnels. 


9 Art de travail à l'Orchestre 


Le débat sur Maastricht 


Deux cents millions de. francs … 


ont déjà été débloqués 
pour les transfusés. contaminés 


200 millions de francs ont sé 
été consacrés à ne : 
personnes conter per le virus 
du sida à partir de l'usage théra- 
peutique du sang. Cette somme 
provient pour moitié de rerédits 

ionnels à par l'Etat 


rances, On souligne au re 


de l'économie et dans les compa- . 


gies que, contrairement à ce ge 
laissé Éntendre M. Beruard Kou- 
ichner, ministre de la santé et de 
L action humanitaire, il n'y a pas 
‘sur ce dossier de « ‘d'ar- 


gent». 
Six mille personnes 
PR 


est prévu 
gear mois {.) 11 faudra au moins 
indemniser six mille personnes. 
C'est dire l'importance de l'e 
financier à fournir.» Participant à 


L 


Selon un dirigeant allemand, le RPR appellerait 
à voler «oui» au référendum 


députés allemande), vient d'ajouter 
sa pierre à la confusion réguante. 
Selon ce bras droit. du chancelier 
Helmut Kobl, M. Alain Juppé l'au- 
rait informé que le RPR se pronon- 
cerait pour la ratification du traité de 

























le Parlement européen de Stras- 
bourg 6 





POLITIQUE ________ 
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des ie 
des pompiers socislist le 
l'économie ». 9 














10 
Au Sommet da la Terre à Rio, le 





La France « écolo» 








SOMMAIRE 





Défense : des résarvistés pourront 
être rappelés dès le temps de paix... 


Qustrième volet : Produire moins? Non : produire mieux. 


Maastricht. Le secrétaire général du 
parti chiraquien «a expliqué très clai- 
rement que lui et le RPR en général 
s'engageraient pour le xouis à Maas- 
tricht», a déclaré M. Schaenble, mer- 
credi 10 juin, au terme d’une réu- 
union avec les parlementaires de ce 
mouvement. «Mes amis et moi 
l'avons chaleureusement encouragé 
dans cette voie», at-il ajouté. Au 
RPR, on fait veloir que ls position 


CULTURE 
Youssou N'Dour : à la recherche 








POINT/La guarre commerciale 
Etats-Unis-CÉE...... us - 21 


Le groupe Pierre Botton en mau- 
vaise santé 22 





En encourageznt tes départs |; 


du mouvement n’est pas encore 


arrêtée, Même s'il paraît désormais 





Michel: Sevia, ministre de 
ro expliqué, jendi jeudi 


Da TENCERVIE Ë 


DEC : Les super 


in débat organisé sur A2, M:.Koë : 


chuer avait gr qu'il s'agissait 


- À etrisiement d'un problème d'ars.- |} 
‘gent (le Monde du 6 juin). 


On précise au ministère de l'éco- 
nomie que ls procédure retenue 
consiste à verser des provisions au 
fur et à mesure des besoins formu- 


par 
sation que préside M. Yves Jou-. 
président de la première |: 


baëd, 
chambre civile de ia cr 
tion. « La procédure d'indemniss- 


-tion n'apant débuté qu'en mars, À’. 


est normal que les sommes déblo- 
‘quées solent de cel ordre de gran 


” deur», sjoute--on. | s 
M. Michel :Charasse, ministre du 
avait autorisé début avril le 


budget, 
versement de.100 millions de 
francs (le Monde du 8 avril) aux- 


quels se sont ajoutés les 100 mil. 


lions de francs provenant des 
sociétés d'assurance. Leir 


partici- 
pation totale, établie à 1,2 milliard 
selon 


de francs sera, toute vraiseme 


Dies veste, vouée d'ici la fin-de M 


née Red ete uelle lindemnisa. 
ae nillards- 
Sr. 


211, avenue 
75019 Paris, ie Porte-de- 
Pantin. 


Seuis les actionseeë y : sont 
conviés. Caux et cles 
n'auraient pas reçu léur € 
de peuvent 

r au secrétariat de la 





Cotte assemblées dérou- ! 


PHOTO : essai des « 


ee JYN | 


soctété” : 40-65-26-01- où |. 
40-65-2843. 


En moyenné, un téléviseur dre 8 ans. 
: Avant d’acheter, vérifiez qu’il ne sera 


pour faire le:point sur toutes . 
les innovations phato, ee son. 


























procains An! n8 mo es Des. Ko mise ê 
een Monde |. fout dé suite at 








bien au Quertier |. squatter usqu'à:porpète. Rassu- 
c'est-que (à, en ca | rez-les : “Vous êtes prôt à faire 
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F prochaine. Non 
à, t'inquiète, on s'est rensei- 
“rés, K'n'y à pas dé rite d'êge. 
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de 12h30 8 4h, 
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pas démodé dans 6 mois. 
| SCIENCE & VIE HIGH TECH. 








































































a région parisienne en mal de décisions 


Les deux peut-être 





ee ne 








“ cagglomérarion-cpitale » doit choisir entre deux scénarios : croissance ou qualité:de vie. 
1 L'aisde, Misc 


a x Re 













































































































E film paraît s'être arrêté. ‘ténce de deux logiques d’aménage- --rager l'automobile r tous les ‘nature, sans équi ts, Le 

Lile-de Fronce "est au ‘ment pour demain. Schématique- ".moyensà. : - F fer de Toute ne 

; a des choix selle, . ment, le chobc cst entre le dévelop- On peut déceler comme une maires d'économiser 30 000 hec- 

Rohan se pément de fa‘ région, se-croiséanes - cônt fiction dans Le fait que, pour “tares de terrains. L'aménagement 

est pas la scule, mai + méme are Sn DAS dE Sens Le RE aussi faut-il vivre. de l'Ile-de-France, considère-t-il 

comme ei n Sam ottt e, mais, ‘de l'autre, l'accent mis avant iout Dans. le fait aussi, qu'en l'état ne doit pes consommer désormais 
nn PES a pie par rap ‘eur l'amélioration des conditions actuel de notre civilisation, l’agré- plus de 55 000 hectares, alo 

Fe qu'on Cie Encore à ses, 4 ne ë Fat 2 dre ; Drm den oi ne sans a Fa tendance actuelle en euperait 
s ; : Feu + Dans lé gremier scénario s’ins- " -Plol: as le fait enfin qu'à l'exa- ! 

capitale». vit sous des quagcs d'in- ‘rit RS DERON dé faire de Pnis-de. ‘men des Je ie phssées on 85000. Le développement sera 

1 donc pius concentré et, au-delà de 


a ulouons Maast Gand tone éboriomigne de * 'ADérppie qu'une méropole QU se E 
e placé à l'écart des Flux économi- ‘la, ceinture verte, l'espace des 




















































richt révèle des fractures insoup- fr à s 
2 tas ee l'Europe..Sés tenants ont.été, avec lac D . : , 
nées pari loi ÊLE de ute mille et une avances, les représen- ‘ ies.et humains est condamnée à « villes trait d'union» (Meaux, 
chez les ci On Heu ve tants des Forces politiques tradi- ds araître ou à s'étioler. M. Pierre Fontainebleau, Rambouillet.) LL 
compte à rebours dans pos en ; tionnelles, droite et gauche, l'Etat, pommeles, directeur générer he reliera région Ile-de-France et Bas- 
vigueur de VActe uniqué aborde la ‘ avec des appoints de première Tde lfle-de-France (IAURIF) sin parisien. ù 
phase rapprochée des six derniers - importance comme la chanibre de ee" epuis mars, directeur du cabi- La lutte contre Le bruit, que 
mois, mais aussi la perspective Sea de cf d'industrie de Paris, 2, de M. Michel Giraud, prési- l'Etat, rappelle M. Sautter, à déjà 
d'élections législatives dont l'issue iéc'a de grandes en F Pour dent 'RPR du: conseil Se fonal, engagée en consacrant 700 millions 
dans moins d'un an est largement “or Le rene le «club écrit très bien ce phénomène de francs à la mise en” place 
imprévisible obscurcit un paysage * soi capitale économique ». Usiont . L disisction lumineuse nues d'écrans anti-bruit, sera intensifiée. 
ne bee cela. & een on vérable villes” «fus: » et es villes * Comme le développement des 3 
n'est qu'à voir la situation “nœux ñ icatior -- gracines». remières sont des ï 
‘Jimmobilier commercial hors des nœud des commanlenton re lieux de passage, de transit et de c D pr RER Eo fignes v 8, 
Robe naiss, La crise d8 : Symtagne el Ex Ge Granger eur de panne den CDN Heis jo mar 
ce secteur aux Etats-Unis-est telle Bee ne et l'EurSpE méditéra- : détruire leur patrimoine : ANE Meteor), mais sans oublier 
Krach est utilisé pourla D mer que sésseéro. ÉE envie d'y vivre qu «investir c'est bien, faire Jonc- 
décrire. Certains Émanciers pronos - Host ons RUE (Hongkong, Sao-Paulo, Tokyo, que tionner c'est mieux». 
tiquent qu'il faudra plus de dit ans. : re vavantage Éc'à des pos 500 milliards de dollars traversent Déja, le 2 juin, M. Michel 
absorber l'offre excédentäire , sibilités d'extension dont. est chaque matin pour rallier le ‘soir ‘Giraud a présenté son « plan 
PREND tue Mein ose en Monde 
.Pilan. d'Olympia and York ct la > de ne : ..". "  détournées des flux économiques : ti n a ue e T 
menace Se faillites de promoteurs. Pour l'emporter dans la compéti-  Angkor ‘au treizième siècle, les ions re publie, avant Un 
À Paris aussi, certains prix ont . LION jaternationale, li faut — outre “Wlés iayes, Venise ia Sérénis- de l'année, son projet de schéma 
déjà considérablement efissé, de la- volonté — un essoï des sime On sait ce qu'il en’ est directeur d'aménagement et d'ur- 
‘comme celui de lex-siège du’ CIC, bureaux, des infrastructures, de .. advenu: HR banisme. Tous deux veulent avan- ; 
dont ‘le mètre carré: revient 4 transports ot de télécommunica- 11 s'agit aujourd'hui d'« inventer cer sans perdre de temps. Ils ont de 
130 000 francs, mais qui pourrait tions... Dône, -il faudra couler _j, vifle du’ troisième type », dit raison. En dépit des apparences, he } 
bien ne se revendre qu'aux alen- : encore plus. de bétün, rétorquent ” Pierre Pommelet, en sschant que l'Ile-de-France ne-peut attendre. ; 
“tours de-80 000 francs. jee partisans. de. autre logique, {à pire dégradation du cadre de É 
À considécér-Timmobilier dans og EL et come vie, c'est le chômage». Analyse CHARLES VIAL 
3on ‘ensemble, “le. tableau n'est" Hunistes. M: Jean-Yvés Le Gallou, exprimée-fin 1991, que les élec- mi = 
; guise. lue cuparisant pour Lim- résident du lepéniste au tions régionales de mars n'ont pu p 
. médiat. Fin 1991, le stock des: Fonseil Égionel, re : « ll faut *.qué conforter : « Les Franciliens . 
; _ appartements neufs disponibles arrêter la croissance de larégion "ous ont jait passer des messages l 
cs Ë dans les Hauts-de-Seine représen- parisienne.» Les Verts expliquent, par_leurs bulletins de vote», 4 
tait une demi-douzainc d'années : : jar fa. voix de: M. DER aque Le confirme Michel Girad: Ë 
. Li es au rythme actuel. . Pont : # On & construit Pnbu des Le président da conseil régional H 
‘ ." bureaux et le chômage ne:cesie -[ù croit pas inconciliables les deux 
«La ville d'augmenter: donc il faut chan. logiques : « Conjuguer dynamisme 
du troisième types: «572, nant qu EE elqualité de ie uppos De 
- .., Tor - . «+. quitie à-courir lé risque que Les. pace. La réponse ouine enje 
; Comme pour .tout simplifier, enireprises ginstallent ei ÿ A LL farge que celui 
De l'instance politique — lc consei Te : EC Générati Poe borné aux limites administratives ! : 
; régional — sortié des urnes Te st plus nuancé À EUR Hon de la région. C'est.aussi l'avis du | [JS ù 
- SF œars n'est pas un modèle d'as” logis (GE), mais lun et l'autre se préfet d Tésion. i \ 
sembiée vouée aux choix clairs. La RSR ms era vingt ans, on et de epone SR LE RE F 
majorité RPR-UDF n'y est que PRET e ed TT CR 
relative, avec. 85: fiv. sur * Comme ils se rejoignent pour. . Piutôt la qualité ! 
e 209 sièges, Ce n'est pés nouveau. : dénoncer la logique de-lé'rivalité : , . que le nombre i 
Cc qui l'est davantage, c'est La pré- économique européenne. «L'He + ; 
x sence d’un grou! renforcé du  de-France Ca) Jtale de l'Europe, cela. Christian Sautter, pour qui l'Le- F 
È Front national (37 élus) et l'entrée é plus.d'entréprises. donc plus + : de-France « doit avoir la tête dans î 
È d'écologistes, dont l'intergroupe 4 bureaux, donc plus de voitures,” l'Europe et les pieds dans'une meil- me 7 
u. À Verts + nération Ecologie donc moins: de terres cultivées. Que leure vie quotidienne», proposera à 
FE À “constitue la deuxième force du l'on me prouve quel pus cela ses partenaires . un nouveau 
ne ‘ conscil (38 sièges). Bien décidés à 'apporiera», lance. Philippe Le . schéma, fondé sur l'objectif d’une 
É user de leur position de groupe Pont, -repris comme en écho par «croissance sout +. Entendez 
$ charnière, les écologistes sont Daminique_Simonnet, président . là celle qui « privilégie la qua- 
ù même prèts à mêlèr leurs voix à .. du groupe { énération Ecologie au * Pré sur le nombres. Une croi 
Ë celles du Front national, comme * conseil régional : « Paris leader ou : «dense en-emplois divers, plonnière 
= s'est produit le? je au En leoer. ee . one ue : dons u phare et l'utilisation des 
£ « plan vert » proposé  l'exécu- : ,. e pit fus .. technolo; ropres et résolument 
dé | agréable à habiter et la plus belle.» axée ou là ue contre loutes les 
Nul étonnement alors que d'au- . : St-le Eront national pose en pOS- exclusions, qu'elles soient gé0gra- 
euns, FA M. Jacques Guyard, sccré- : fatar Parrèt de l'immigration pour re ou A ca ; 
taire d'Etai dans le gouvernement. imiter le.-chiffre de L ation arce qu'il se refuse à admettre ; ! . + 
d'Éditn Cresson et mire {PS) : de lt dre on “écologistes. ‘qu'on sse ua jour. Les ; Nous DONNONS A 
d'Evry, notcnt que. ormais  PrécOnIsent l'autres solutions pOur se! ts et les petits-enfants des È 
Sur et bloqué en liede Frans ateindre leurs phieit que Le. Franciliens à dat à quister l'Ile-de- ; | L’ILE-DE-FRANCE 
sentiment part rien e schéma régional ait ! minence 'ance », et de région Propo- L £. 
ion, a PAR RSEn Sautter, qui sur les P! établis par les com- : ‘8era le développement de" pôles LE LE SOUFFLE D'UNE RÉGION 
në s'accommode pas du constat" munes (Génération Ecologie); attractifs comme Roissy. la ‘ 
que «tout & tenace èse paralpe u'une dissuasion fiscale, inscrite . Défense, Marne-la-Vallée, Saciey. L QUI GAGNE. 
ser», au point qu'il ne pEUt P us . une loi, provoque la construc- . ‘a Seine amont: Mais pas n'im- F ; ” 
signer Pers de eOnstruire, tion de 10 mètres carrés de loge- porte quet prix. Exemple: les ; or Arc le Conseil Régional, l'lede France 
Cette incapacité temporaire, qui ments chaque fois que l'on comp : atouts de Roissy pour aitirer des ! à vraiment toutes les chances d'être 
d'ailleurs n'exclut pas la porsis- ‘fera T mètre carré de bureaux (les centres de décision ne peuvent être la première région d'Eutope : À Jouveaux tracés 
. tance d'unc vitalité du côté des Verts) Tous insistent sur la néces- . négligés, avec les TGV, le RER et à : ; Ro M à 
villes nouvelles, par exemple, tra sité d'une priorité-accordée aux l'autoroute «saus les avions ». Pas !_roufers, nouvelles zones d'activilés, 
4 duit un mouvement plus protond. transports en commun. Pour Les : question pour autant de construire nouvelles inlenconnexions pour les tanspods… 
L'lie-de-France est d abord incer- Verts, les investissements en. : des bureaux au nord des pistes, ex : ‘ 
taine d'elle-même. Ce que lacomju- faveur de la route ne “doivent plus dans la plaine de’ France, car cela = € le-de-France qui progresse. 
gaison de l'environnement vational - de crés .dévorerait des terres agricoles. Qualié du cadre de vie et de l'environnement. 
et international, avec ke -scrutié du à Attention aussi à ne pas multiplier c'es l'ledeFrance qui respire 
22 mars, a mis au jour, c'est Pexis- les. logements À proximit de : Ë. qui 1esplié. 
. é .., à : AE a Fe que Roissy, : 0 à Développement des sages de formation + 
a di nce d'Orly, continue : ! lprofession je . 
vivre la nuit. Îl Bud enfin assu- \ : nnele, aides ou FIME PM... 
rer de bonnes liaisons avec Paris : : c'est f'ledefrance qui réussit. 
routières (doublement de l'auto- ; 
route À 1 dans un premier Lerups, 
+ voies souterraines ensuite) et ferro- 
viaires, cadencées tous les quarts 
d'heure. | 
La poussée urbaine sera conte. 
nue dans la couronne proûhe, 
sen h'éconmn jeune». Au-delà, Ë - 
ja à CeINTUrE ex sera TIBOUTEU- n 
cn eu Suer veut |: CONSEIL REGIONAL 
* s'attaquer à la plaie des dernières ; L L 
[Ses Ce our ds em à - LRU 
‘|. dérations esthétiques que parc 
qu'elle entraîne l'obligation d vis 
deux ou mème trois voitures par. 


famille ; le mirage né de limplan- 
"tation de lotisséments en P. e |, 





TT RE eeT = pepe dé me -nnennnnn à men 
e: 


si + 








30- Le Monde e Vendredi 12 juin 1992 « 


Onze, douze ou treize millions d' habitants en 20 15 


les mutations économiques rendent incertaines les prévisions sur x croissance de la population de la région 





























































opulation qui pourrai communes comptent pus de 20% 
ANS les tremle proctaroes ment 17,5 % de la‘ population fémi. j = — CS RP EEE, i sert ET 

années, a population de nine, contre 15,2 S dans l'ensemble | . l l & de 100 000 ‘ 

l'le-de-France Les de la France), la part de la population étrangère 

Em a elle Va fait | De soroï, la fécondité des Fran. : sérode. Celle-ci est passée de 13,3% 
jusqu u'ici? La région Compte ral die nes Le sur lei à 12,9 % en 1990-{11,7 en‘ 

015 d ou treize moy d'enfants par femme s" 1 

lions d'habitants? Fondé sur une d'en avoir)a De _. 


‘le. à f’énsemble du territoire. Ce 

É inmouvement, qui s'explique notam- 

dela ment par le fait que, beaucoup 

d'étrangers acquièrent la nationalité 

française, ne doit pas masquer la 

H he paisenne 
-des étrangers vivant en 

:26,5 %-des étrangers de l'Hexagone 

habitaient en Île-de-France en. 1962; 

.ils étaient 36,4% à y séjourner en 

Peut. * 1982 et 38,5% eni 1990. Encore ces 

chiffres n'inçluent-ils pas les illégaux, 

est dont tout indique qu'ils sont sur-ro- - 


Care rene 
hypothèse de quelque 12,3 millions, ? 
LÉ ouvau Schéma directeur d'amé- ment à La moyenne française : le taux 
nagement er d'urbanisme (SDAU) de a cessé de baisser pour les plus 
la région a provoqué de vives discus- J'me tandis que celui des plus de 
sions. 'élevait Pi 
Au cours des trente dernières réard des naissanoes), Een 
améss, ke nombre de «Francillensa, fécondité de 1,8 à 2, comme en 
comme l'on dit aujourd'hui, Suède i. C'est l'hypothèse 
de 8.4 millions à 10,6 milionss soit qu'ont adoptée les démographes de 
une progression dépassant 14 %, bien . l'IAURIF (sauf dans le scénario le 
que le mouvement plus que ceute- plus bas). Elle aboutirait en 2015 à 
naire se soit ralenti sur la fin. Pour un supplément de 350 000 personnes 
l'avenir, après plusieurs lle-de-France. Une évolution 
tâtonnements, dus notamment à l'ar- assez aléatoire, dans la mesure où la 
rivée progressive des résultats du hausse constatée en Île-de-France, 
recensement de 1990, l'Institut très ténue, risque de ne pas durer, 
d'aménagement et d'urbanisme Surtout, l «excédent naturelwetla |: 
régional (IAURIF) a mis au point jeunesse rélative de la GE = _ = “ à : VICTeI LUE 
une trentaine de «scénarios» à l'ho- «franciliemme» sont liés en bonne | | étrangère .‘: 7 dit que- cette. conicentration .peut 
rizon 2015. Les cinq principaux vont partie à des échanges, de grande  sonnes seules, moins mobiles, ten- plus âgés, le «soldes moyen passant: -. Continuer de s’accentuer, puisque le . 
de 11,5 millions d'habitants (11,2 en un avec.la province, Région dance nouvelle des retraités à parta- RE NL es. Si le | pôids des. étrangers dans regroupement fimilial est en dimiau- 
2003) à 13 es Ce Se ical icalièrement …— te beau ger leur année entre ville et cam- années 60 et au début des années 70. révoluë jon de là LE tion, que la fécondité. des femmes 
en passant par ions , coup d'entreprises et d'emplois qua  Logne { «double domicile»), enfin Avec la crise, au contraire, les de l'Ile-de-France est, :1€ - étrangères décline avec le temps, et 
12,2 millions (11.5) et 12,6. lifiés, d'administration publiques et dimigution éventuelle du sombre créations d'emploi ont cessé, la Peut être négligé. D'une part, La ue je our dés enfimts d'étrangers 
Les incertitudes — et les hypothèses privées, l'Ile-de-France exerce à la des ex provinciaux susceptibles de région perdant même près de  région-capitale tient liou deréférene LL Gé à jour majorité 
— portent à la fois sur les comporte- DS ne Ar A RtRon» dune revenir au pays... Un ralentissement 100 000 postes par an entre 1978 et dons toutes les Coerroverses QOE - #ils demeurent sûr le territoire. En 
ments et sur les mutations économi- répulsione : depois les années Que départs jusqu'à 25,5 (comme 1985. Ce déclin a ralenti sensible US SU ln "ap ne  Évanche, à l'inverse. de certains 





première incoan 70, elle aîtire plus de 100 000 jeunes , statistiques re d'autre pürt, - 
PdEnopasbique Depus 1982, Provinciaux per an &t ereten pres dans les nées M GO) RE ment Les arrivées alor qu'augnen Me ution cpatrastée de la présence . Français de soûche, Les étrangers, 
D ao péronnes, en majorité daion de La région en 2015. d'auinésn, atiés par des condfions Crngèt ns leÿ firent départ eux, Viilisent en région purisieuss 

ï décès, = attei mûr. ne EE M à M ments qui composent la région. L'évolution ta plus prévisi 

OT mn | | sen ee er dan . Ainsi, Paris infra muro$ «perd». conceme la poursuite de la concen- 
Sevenu le facteur majeur de crois- Lé départ ns. ts étoiement année 60 000 personnes en des étrangers en effectif ci en Dour-. “tratiou des étrangers dans les cités. 
sance de la popslation, d'fle de. des retraités & l'écauties de leu En témoi- moyenne. Mais après 1986, avec a conne depuis les années PO (INT ‘situées À La périnbéris de la région. 
France, Le gain résulte d'abord de nent les mouvements extrémement reprise économique, plus de 250 000 . 22, 1920 contre 16,6 # en 12) LE | Chassés de.lx capitale ct des com. 


' k vie h portement des retraités n° © . u 
l'allongement de ne rs hs To depuis ToGz Contrastés enregistrés dans le passé, emplois ayant é cts dans la même évolution marquée. à l'excep: RM 3 
moyenne tous {es quatre ans, alors ca moyenne, 23 % des 455 rs € Pendant les «trente glorieuses» de région = soir plus de Be dt GE Lion du Val-d'Oise et de in Séinoet- EE cou de focnation af les 
que la «te. dance» retenue par l'IN- Plus ont quitté chaque année l'Île- l'industrialisation et de l'urbanise- Pine nr Marne, doat les vies nouvel atf PEÉRMO É e pour 

SEE dans ses projections était jus-  de-France pour s'installer en pro- tion, on a créé en Francæ en duit, ge annuelle à rent les étrangers, et surtout Res e 2] pour lutter 


les huit scénarios gar- moyenne 150 000 emplois par an, Seine-Saim-Denis, Ce ment ‘contre la ségrégation par lé logement 
leon ane jan St de rate Types pa love dont un tiers en Ile-de-France. Résul. 40 000 entre 1982 ct 1990... qui se distinguait déjà par la plos.. ne préduisent pes leurs effets. 
Age d'avoir des enfants, sont Lpeupoee nir, Mais le mouvement peut taf: les arrivées ce À la Ainsi les fluctuations de Pemploi te proportion d'é ; dela . sante 
tionnellement plus nombreuses s'inféchir, pour plusieurs raisons : recherche d'un travail l'ont de plus ont-elles été majorées en Ile-de- région en 1982, avec 17,4 %,: est - 


lle-de-Franèe fles 25-34 aus y for. augmentation on du nombre de Der- 





€ is non es dr de | TE passé 18,9 % ex 1990. 
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DU NORD.AU SUD 





Helvim. signe de nocibreses réalisations 
-. en ILE-DE-FRANCE. 
‘a ls soiènt situés en Villes Nouvelles : 
‘ou dans le cadre de communes anciennes” | 
renommées, qu'il s'agisse d'immeubles collectifs ou: 
| de maisons individuelles, de logements bénéficiant 
d'un financement aidé ou libre, - 
les programmes réalisés par Hekim ont Wide ee 
un point commun : la recherche de la qualité,‘ 
au niveau del architecture: des prestations 
‘ et de l'intégration. danslesite. 
du studio au 5 pièces - | HELVIM - 25 rue Franñgois ler - 75008 Paris | 
TEL. CS à ° ; fg 
.: (13 47.23-3L.96. P 
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LUS. et pouvoirs liée 
sont d'accord: cette 
fois, plus l rien 

pêche ue la 
nouveau. schéma Fe ‘d'ané- 
nagement.et d'urbanisme (SDAU) . 
pour la région He-de-France par- - 
l'année. Bla plus grae tac 
plus 
ME 
les iant 
“cadres, 59% le =. % 


gérée, dès l'année pro- 

chaine et jusqu'en .2015, en 
conformité avec les principes de 
ce SDAU, tant réclamé. cs 
plusieurs années. 


L.devient en effet de se en 


plus évident que le schéma. direc- . 


teur défini. en 1965 par Paul 


Delouvrier sous l'impulsion du. 


général de Ganïle pose de nom- 
breux problèmes pour l'aniénage- 
ment-de là-région capitale. Le 
schéma Delouvrier a certes permis 
la création de deux. millions.de 
logements, de cinq villes nou- 
velles, du centre d'affaires de {a 
Défense, du RER et de l'intercon- 


mexion des- réseaux RATP et - 


‘SNCF, ét enfin de- l'aéroport 
Chartés-de Gaulle, dont la. capa- 
cité actuelle FAo DL re 
voyageurs par an muiti- 
pliée. par quatre, ce qui est un 
atout considérable dans la compé- 


de saropéenne ee mondiale. 
algré le «toilettage 

1976. le SDAU. de pes affiche 

depuis plus 


dix ans 

sances : Mncompan bite d'abord 
entre sa: valeur de «prescription 
nationale set les nouveaux pou- 
yoirs accordés aux élus.locaux par 
les lois de- “décentralisation ; ina- 
daptätion gr shéra qui 
2e pouvait men! jpren- 
dre en compte la LL forte crois- 
‘sance des années 80. 


On astiste doué, depuis 1976, à 
rude d de révisions par- 


‘tions d’'am ent. Une situa- 
tion intenable juridiquement, 
d'autant que les associations de 
. défense ont vite compris l'usage 
qu'elles pouvaient faire de ce 





du. 22. mai 1990. Le 19 juillet 
1990,-le préfet de région signe 
. l'arrêté de mise en révision Fe 
schéma . directeur. Enfin, : 
-28 février 1991, M. Christian 
‘ Sautter, préfet de région, remet au 
‘premier ministre Faune: du 
nouvea.schéma 




















Cette esquisse, qui anête, des. 







grandes options du fotur schéma, 
est à nouveau présentée à l'ensem- 
ble des départements. Les conseils 
‘ généraux domine le conseil régio- 












mat d'Ile-de-France publient leurs ‘ 






propres chartes. Et; à l'icitiative 
de la 







‘ttopties 

Le gouvemement adopte au cours 
. d'un . comité* interministériel 
d'aménagement du territoire réuni 















des travaux.des commissions et 











AM 





des documents “régionaux, dépar- 
tementaux et Caux 
Le résultat des élections régio- 


‘ nales de mars 1992 bouscule 


cependant le processus. Les partis 
traditionnels sont Muloés. Le Le 


‘ Front national et les écologistes, 


qui font une percée impression 
aante, ont en commun de contes- 
ter les premières orientations du 
nouveau SDAU, 'c’est-à-dire la 


‘ priorité au développement de 


lle-de-France avec une croissance 
démographique maîtrisée: Avec 
une majorité relative, et donc 
nconfortable, M. Michel Giraud, 
le:nouveau président (RPR) du 


‘conseil régional, cherche à obtenir 
. les faveurs de ceux qui constituent 
: Ja deuxième formation de l 

* blée régionale : c'est-à-dire l’inter- 
- groupe formé ‘par les Verts et 






Génération Ecologie. Îl rappelle 


ILE-DE-FRANCE 
AGEMENT : 


Un schéma directeur pour le prochain quart de siècle 


Destiné à remplacer celui de: 1965, äl sera présenté au gouvemement et aux élus avant la fin de l'année 









” « d faudra discuter une grande 
&i d'aménagement du territoire au 
Parlement assortie de schémas de 


transports et de circulation. » Il. 


réclame à nouveau « plus de pou- 
voirs pour la région Ile-de- 
France ». Enfin, il adresse dès le 
30 avril au préfet de région une 
lettre dans laquelle il demande 
que le nouveau schéma directeur 
conjugue «ambition économique 
et qualité de vie. » 


« Le message 
des électeurs » 


Si M. Sautter, le préfet de 
région, reste convaincu que l'Ile- 
de-France peut et doit continuer à 
confirmer san leadership mondial 
aux côtés de New-York, Londres 
et Tokyo, face à La concurrence de 
Francfort ou de Bruxelles, en 








menant une stratégie offensive de 
développement économique, if a 
néanmoins lui aussi entendu le 
« message des électeurs ». Les ser- 
vices techniques de La préfecture 
de région ont donc travaillé ces 
dernières semaines à de nouvelles 
modifications du projet de SDAU, 
Les ceintures vertes et jaunes 
(espaces naturels et agricoles) vont 
être encore plus rigoureusement 
protégées, probablement par nne 
nouvelle réglementation. Les col- 
lectivités locales vost devoir 
accepter de laisser en l'état 30 000 
des 85 000 hectares des zones 
qu’il était initialement prévu d'ur- 
baniser. Les protections contre les 
nuisances seront développées. Et 
l'accent sera mis sur l'améliora- 
tion des transports collectifs 
actuels, afin de détourner les 
Fränciliens de la voiture indivi- 


e Le Monde e Vendredi 12 juin 1892 












duelle. Autant de mesures qui ne 
remettront cependant pas en cause 
la volonté des pouvoirs publics de 
fournir aux enfants des Franci- 
liens la possibilité de travailler, 


s'ils le souhaitent, en He-de- 


France. 

«On ne peut pas faire un 
schéma directeur contre les élus et 
contre les associations », explique 
M. Sautter en indiquant qu'il est 
aujourd'hui hors de question pour 
les pouvoirs publics de faire pas- 
ser en force, c'est-à-dire par 
décrets devant le Conseil d'Etat, le 
fotur schéma directeur. Maïs 
celui-ci devrait, dans l'état actuel, 
recueillir sans trop de problèmes, 
l’assentiment de la majorité du 





C. de C. 


































fameux SDAU. Elles ont d’ailleurs |- 


réussi, par des recours devant le 
tribunal administratif, à 


rations, dont celles de la Porte 


aux sch 
les 


compatibles avec ce SDRIF. * 


Le chantier 
de M. Rocard 


Les pouvoirs publics ont bean 


affirmer que les révisions Ce 

tées vont dans le sens des 

lignes du futur nouveau DAU, 

cette situation ne pent perdurer. 

On en a encore vu les -consé- 
le 2 juin au conseil régio- 





quences, 
nal d'Ile-de-France, lorsqu'une. 


motion du Front national deman- 
dant une nouvelle discussion de 
ces révisions partielles a rencontré 
l'assentiment des nouveaux élus 
écologistes {le Monde Gu 4 juin). 
Ea revanche, le en directeur 
bloque des 
ment i es, us celle 
À laquelle réfléchissent les Aus de 
La Plaine-Saint-Denis, au nord de 


Pacs, Qu Louis ce 200 


faire |. 
anauler un certain nombre d'opé- 


documents d'urbanisme élabo- 
rés par les communes doivent être . 


LE 


universités en Île-de-France. 





Le principal défaut du SDAU : 


actuel est d'avoir s’accen- 
tuer le déséquilibre entre habitat 
et emploi. Ainsi, Paris et les cent 
vingt communes de {a petite cou- 
ronne rassemblent 50 % de la 
population et com] t Les deux 
-tiers des emplois. Quatre millious 
et demi de Franciliens vivent 
aujourd'hui en grande couronne, 
en grande partie à cause des 
hausses de Joyers et pour recher- 
cher un meilleur cadre de vie. Le 
schéma directeur de 1965 n'a pu 

empécher également que les lieux 
de résidence des populations défa- 
vorisées coïncident avec les 
espaces en déclin 

C'est ‘M. Michel Rocard, alors 
premier ministre, qui la 
révision du SDAU, le Fe juillet 
1989, en en faisant une des priôri- 
tés de l'action gouvernementale. 
Parallélement, la rédaction d'un 


Livre blanc est lancée. Celui-ci est 










paie qe Énree, Mon par à 


_ base à la menés par 


' Leçon n°1 : trouvez la gare la plus 

proche de votre université. En Ile-de- 
France, le réseau SNCF comprend 390 
gares réparties sur les huit départe- 
ments y compris à l'intérieur de Paris. 
Leçon n°2 : choisissez l'horaire des 


ÉCHOS 


trains en fonction de votre emploi du 
temps. En règle générale, aux heures 
creuses, les gares situées à environ 
15 km de Paris sont desservies à rai- 
son d'un train tous les quarts d'heure. 
Au-delà, la fréquence passe à la demni- 


‘ Les universités 


avec. les trains d'ILE-DE-FRANCE. 








4: : si vous n'êtes pas toujours 
_ le premier de la classe, vous serez au moins 
' le premier en cours. 




























5 000 trains par jour. 








heure. Toutes ces fréquences sont bien 
sûr accrues très sensiblement aux 
heures de pointe. Désormais, en cas 
de retard, vos professeurs sont auto- 
risés à vous donner à copier 100 fois 
les leçons 1 et 2 précédemment citées. 
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NE résidence principale 
sur quatre en Île-de- 
France est une maison 
ou un pavillon et relève 
donc de l'habitat indivi- 
duel, par opposition aux immeubles 
au grands ensembles collectifs. 
Cette proportion, stable depuis le 
railieu des années 80 mais deux fois 
moins élevée que la moyenne natio- 
nale, se rétrécit au fur et à mesure 
que l'on approche du centre de l'ag- 
lomération parisienne, pour 
S'accroitre quand on s'en éloigne. 
A Paris, il faut avoir des res- 
sources exceptionnelles pour s'offrir 
une maison individuelle, tant l'offre 
est rare. Passant au crible les condi- 
tions de joement en Île-de-France 
V'IAURIF (Institut d'aménagement 
et d'urbanisme de la région Lle-de- 
France) en dénombrait, en 1988, 
7279, soît 0,7% du perc 
(1 117 405). En petite couronne, 
cette proportion passe à 21,3 % du 
parc, soit 330 214 unités, pour 


monter à 39,5% et 66,9 % en. 


grande couronne, selon que l’on se 
trouve ou non en agglomération. 
Au total, le parc individuel dans 
l'agglomération à dépassé Je million 
d'unités et à augmenté en dix ans 
deux fois pus rapidement que le 
collectif (14 % contre 5,8 %). 

{ des familles chassées de la 
capitale par l'envalée des prix et 
des loyers, les maisons individuelles 
d’lle-de-France sont en moyenne 
plus grandes que l'appartement 


- 20 uns Rene me M nae mrat man ennemie Li x 


4 


arisien (51,7 mètres carrés) ou ché coûtent moins de 1 million de 
ilien (de étaTé mes carrée) francs. 
moyen: Sa surface onne Pourtant, à écouter les profes- 
entre 108 et 127 mètres carrés.  sionnels, Me i É 
pour deux pièces de plus en de-France est menacé Les panier 
moyenne ralement au-dessus à avoir tiré la sonnette d'alarme 
de cinq s). Plus spacieuses, sont les lotisseurs : Ie SNAL di 
elles sont aussi plus chères quelles cat national des aménageurs- 
appartements : les prix moyens seurs) conteste en effet l'avant-pro- 
demandés s'échelonnent entre jet de schéma directeur de la région 
tea LL -s en eee Mae Viede-Francs, qui prévot la mise à 
ur un appartement) isposition dans les vingt-cinq ans 
et 2 487 967 F dans les Hauts-de- à venir de 55 000 heciares dé ter- 
Seine (1 254 990 F pour un appar- rain pour satisfaire l’ensemble des 
tement), selon l'analyse consecrée P ml 
tout récemment par {a revue De  loppement de 14 région. Le tout 
particulier à particulier au marché une population estimée en 
tramobilier Paris/lle-de-France. 015 à douze millions d'habitants. 
sets Selon le SNAL, la surface prévue 
Une des caractéristiques du sec- ec totalement insuffisante : en Sup- 
teur est son hétécogénéité : étudiant  Doçant une consommation . de 
la répartition de Poffre selon la sur 1Q mètres carrés de sol neuf. par an 
face, la revue fait apparaître «le ( ne des quarante dernières 
caractère un peu ph résidentiel » Énales dons Îes pays occidentaux), 
des Yvelines, des Hauts-de-Seine et  j] faudrait sur vingt-cinq ans 
du Val-de-Marne, où les pavillons 275 000 hectares ! : 


Sp de UT UE 35 Ga 1e 
le le l'o 
alors que cette ion tombe à Cinq fois 


proportion Ps 

34% en Seine-Saint-Denis. Par la surface de Paris 
‘ tranche de prix, le phénomène est 

encore plus flagrant: dans les Lors de sa publication, certains 
Hauts-de-Seine, plus de 77 % des observateurs avaient noté que 
offres de vente sont faites à plus de 55 000 hectares de, terrains 
1,5 million de francs, chiffre qui  constructibles représentaient quand 
tombe à 58% dans le Val-de. même cinq fois Paris (10 hec- 
Marne. À l'inverse, Seine-et-  tares), ce qui est considérable. Une 
Marne et dans le Val-d'Oise, la des critiques que l'on peut apporter 
moîtié environ (54 % et 45 % res- à ce chilfre est qu'il suppose une 
pectivement) des mises sur le mar-  densification de la première con- 


. Comparaison des prix fonciers en zone centrale entre 1989 et 1990 


EDEN 
IMMOBILIER _: 


individuel en Le- 


besoins d'aménagement et de déve- : 


— Sombres perspectives pour la maison individuelle 


Faute de terrains, les professionnels de l'immobilier redoutent une crise du pavillon de banlieue. 


ronne. Or, rares sont les maires 
d'une vi psilonnsi ire qui osent 
prendre le risque politique d'encou- 

le développement de l'häbitat 
collecté } Contrairement à ce qpi a 


pu arriver dans le passé, on ne voit - 


pas beaucoup de zones pavillon- 
aaires entières. rasées pour 
construire de esembles, ..” 

«En France, il.y a des lerrains 
partout, rraë 


Hbérée ne fera qu ver la 
flambée des prix du foncier en Ile- 
de-France où le prix moyen du ter- 
raia pour une maison est déjà com 
ris eatre 400 000 et 500-000.F. 
Mais cette cache des dis- 


parités énormes entre la première 


couronne, où l'on trouve des-ter-" 
.rains de 500 mètres carrés à Mai- - 


son-Alfort oscillant entre L million 
et 1,2 million, et le fin fond de la 
Seine-et-Mame où ils se négocient 
200 000 F environ. Si bien que Le 
prix du terrain (pour une 


moyenne de 500 mètres carrés en- 


Ile-de-France) eu arrive à être plus 
cher que celui de la maison ! 
Les aménageurs-lotisseurs, 


” comme d’ailleurs les constructeurs 


de maïsons individuelles, se défen- 
dent de saspiller l'espace, denrée 
rare en région parisienne. Selon 


un habitant de maison indivi- 


duelle consomme certes entre 20% 


et 30 % d'espace de plus que cu 


d'un immeuble collectif 

fin du compte, Le prix d'un loge- 
ment est moins. éfevé. Un'membre 
de l'UNCMI (Union nationale des 


constrnctenrs de maisons ‘indivi- . 


duelles) cite en exemple cèjui d'un 
terrain à Melun (en Seine-et-Marne) 
qui revient à.400 000 F, sur Lequel 


est construite une maison de 


120 mètres carrés de 600 000 F, ce 
guomet le prix du mètre carré à 
000 - 8 500 F, à comparer avec 


celui d'un à ent, dans la 
même ville (44-000 et 13 500 F le. 
.« Les professionnels du SNAL, qui 
s pres dt de Pr ee 
cière en Île-de-France, sont persua- 
l'actuelle crise de l'inmobt- 


dés que l 





|. 195, rue d 





mais on Crêe une les :" 
le SNAL, la faiblesse de la sur- 


. profonde, qüi est précisément celle. 


‘ danc-plis de surface..après 


GfirP L'AMENAGEUR 
SET LL PARTENAIRE ._ . 

: Agence Foncière et Technique de là Région Parisienne nn 
e Bercy 75582 PARIS Cédex 12 Tél : 40 04 65 40: Fax:: 43 447672. 
















































Lier cache une crisé beaucoup plus 






de' la pénurie foncière risquant’ 
d'entraîner, dès que la reprise 
s'emorcera, une nouvelle flambée 
des prix. » Rejetant la responsabilité . € 
de l’envolée des prix du foncier sur. : 

la pénurie des zones destinées à la 
construction, sur la haüsse- des 





















fait: remarquer que l'espace am 
nagé en- lotissements «reste . 
l'échelle humaine » Ja densité de 
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POUR VOUS, DÉCIDEURS, 





UNE BANQUE SPÉCIALIS TE 


DE L'ILE-DE-FRANCE C'EST CAPITAL... 


ds que et votre < entreprise. ‘Parce qu'on ne 





Parce que vous avez ‘des attentes spéci- 


fiques en mRAMrEe: de conseils finan- 


ciers. Parce que vous avez besoin 


d'une ‘banque proche de vous, sachant 


faire de. lien entre l'activité économi- 


conseille pas. une multinationale 


comme une PME.:Le Crédit Agricole 


d'Ile de- France. met à votre disposi- 
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tion des structures adaptées et de véri- 
tables spécialistes qui sauront parfai- 
tement se mettre à l'écoute de votre 
entreprise quelle que soit sa taille et 
lui trouver des solutions à sa mesure. 
Parce qu'à l'aube du grand marché 
européen et de ses enjeux, il vous faut 
plus que jamais une banque adaptée, 


spécialisée et au savoir-faire pointu. 
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| Les entreprises se tournent | 
vers les Hauts-de-Seine 


Pour les professionnels de l'immobilier, 


s'y porte bien. 





ee D 
Paris met le cap à l'est 
Bercy, Ausierlitz, Tolbiac, Masséna et la Bibliothèque de France : 


sont les points forts du rééquilibrage de la capitale | | | 
trance française et de tout le sera * 60 000 emplois de bureaux répartis | Je marché des: bureaux 























Bercy, les et les pelle- monuments historiques seront, eux, : ; 

lies ot rs Poon restaurés. Sur 12 000 me, ces apavil alimentaire», le maire de sur 000 rates cart PE Ge re { Jois-Peret, par exemple le m'est 

lu terrain pour offrir en  lons de Bercy» accueilleront foires, Paris à propos de Bercy. Era om : Sr à. E por a qe . Ve 1 400 Fà 2 500 F, ave 
ique, internat les Moulinaux, des pointes à 3000» 


1995 aux habitants de a salons, quinzaines crciales et  R j à 
1 200 ns “du : É “ EE Eee mique intemationale, 800 commerces ret à Issy 












. api 9: expositions : Salons du foie gras, des-cartes maïtresses du 
(60 % sociaux et 40 % non aidés), des Salons des vins d'a Î : ; E en passant par Puteaux, Aujourd'hui, aucune commune 
; ï ï ppellation de la capitale. La voie express rive o jourd'hui, ne 
Japon po, Pen One cons, a ce ox due Goes réméonée dm ns 5 0g nes Boni Bilan, qu dépaitoment ne OP 6 
Don de LS hoares. Une paserolle ebue inbmaoele ds VI ir pans de | qu male on. affiche encore bureaux, pes même Levallois Pers 
jetée sur la Seine permettra aux pro- _ ditueux avec un Musée des vins et de et déjà doublé et les itinéraires de 1e ® belle santé, BE, Pour 
- meneurs de gagner à pardr de ce PA La gastronomie, une salle des ventes deux lignes d'autobus modifiés. Enfin ps - Far . 
Le parvis de la Bibliothèque de France qai fit actuellement défaut à Paris, le la RATP va créer une è iére vüe,-les chiffres du.‘ 
suc l'autre rive. Ce grand jardin aiège d'organisations professionnelles _ de métro (Météor) pour desservir à ï À première ee se Eine 
F Par 199L, ln chute des. 


le long du fleuve respectera la trame er la Compagnie des courtiers-jurés-pi- de la gare Saint-Lazare les quar- 200 000 mètres 
des rues anciennes de l'entrepôt, les queurs de vins (reconnus depuis 1322) Pate de le capitale, c'estidire can calminerons à | inquiétants : en 15 pue 
arbres centenaires et les bâtiments du … qui animera des salles de dégustation. Bercy et Tolbiac. ° : ifices. chantièr de bureaux 
siècle dernier, Une immense pelouse Le bâtiment du. Capval, centre d'af à l'année 
agrémentée de caaux, de Ponts de aires voué an vin et à la gsronomie Cinq mille logements 
bassins, de roseraies et, bien sûr, regroupera, lui, sur 140 000 mètres eur la rive | 
treilles et de vignes s'étendra donc carrés, à longueur d'année, des entre- 
sn 
vins et des arts S£es dans les métiers de l'alimentation. ; ; 
Ce quartier international de l'ali- Cet édi ji F le premier chantiec ouvert dans le 
mentaire dont le coût est estimé à 
3 milliards de francs a été dessiné par 





la société ZEUS qui en assure la réali- Fe SRE 
sation. Les vieux chais de la cour = Un : AE 
pos seront ons A N Me -- - 
= intérieur s'installeront vin, réception, des cuisines 3 imé à. Bibliothèque prof -.tle vases communicanté |. 
: RE à ji francs: ; is ha änalyse. Après quatre de HE le 

nomiques et régionaux (mais pas dégustation, un service de traducteurs ji i é-. Li ai Fe. ::. Le «croissant d'or» Gire on épin:. 

l restauration rapide) et des boutiques insi ï dre» ces quartiers _nagés-pour là promenade: ï |'de la construction de Fos gle du jeu malgré des pri mt 
réservées à la vente de vins et spiri- is don g s ; b le plié par oi an ad 

arché se régale à la Sienne qui, elle, est bien réelles 


tueux, français et étrangers. Ce sera 





tt: «Bercy Village» ouvert sur le parc. 
Les célèbres entrepôts Lheureux, ins, complexe constituera a pe consiruire 
L aits à l'inventaire supplémentaire des itril ï È . \ par ans, souli 


Investisseurs el promo : 
s'adaptent à La’ baisse d 
demande'en réduisent très 









È __- Certains pensent que. é 
NC est-dans le boce 


- comments François Bertière. Les 
. Chefs d'eureprise ont’ fait leurs 
une 





Lens lu 
re annuel.» 

venir dans les 

Seine, où on leur propo- 

outils de 














« 1 ce n'est pas encore À a k 
Ke ; : EE dl . morosité, 1 26h Goes - ‘traverse’ ‘actuellement une” 
7 | : _ nt : départ s'est déjh dis: période de turbulence. Plus géné- À. 

- : : aur le grd UT du : -relement: il est permis de sé.|. - 
; : , ; "demander si, la crise-aidant, les | 
. FU 2 me promotebrs ont conservé une 
. # i Ra à ".... CONISnce aveugle dans l'avenir 


. ; 7 des emprises À :  misme.de rigueur. La ZAC Car- 
= gurer le site ingrat avec les fais- * not, dans le prolongement de la | . 
“Éeaux forrés qui le coupent en g8re TGV, progresse à la vitesse 
È le député ‘ d'u! us. Ses 10 hectares | 
… doivent recavoir près de | 
105000 mètres carrés ..de 





faces- 
pour donner une unité aux quar- . 1992. L'objectif ne sera : 
tiers d'affaires tout en faisant atteint A l'angle de la place Vic- 
| aœubtier la «laïdeur » des instaila-. or-Basch et da l'avenué- Carnot, 
: ‘immeuble Atiai 


ja. prix s'est finalement établi autour |: 
de 3 000 francs le mètre carré ‘ 
alors que les premièrès cessions 
‘s'étaient négociées à 5 000 
francs. Il ést vrai qu'elles s'éle- 
vaïent anormalement us | 


« : diète. Les projets sur l'opéra- 
A : ; 5, 5 ic . théâtre, le «phare culturels du 
U | ; > La A: C f à pôle, sont en daml-somimeil. Si 
ee explique Jacques l'établissement ouvrira bien 585 

“le directeur ; cette année: ce sera avec 

‘un budget réduit à moins de | 
Z'milions de francs, ne lui per- 
mettant pas, loin de là, de satis- 
.” faire les objectifs culturets fixés 
lors de sa conception, Un autre 
grand projet, la construction d'un 














‘ Paris-bocal s'essouffle, la Seine'èt Martie respire: h ; æ 
Offrez-vous la moitié de l'He de France. 6 di de Von opportunités d'implstston." peut W 

: La Seine et Marne: à 20 minutes de Paris, 4 autoroules, F° iôternationai de Conseiller et vous aider dns vos projets, - 

De ae NE LR TOUS  SEINER MARNE 

interconnectées à , Marseille « À les. 2H), étudi Q : A . 

dans l'enseignement supérieur. SEINE& MARNE 1 

e Ex puis 450 châteaux, 2000 ka de cours d'ean, 135.000 hectares de forêt “le” gai DEVE LOPPEMENT ë 

, stade, Eurodisnesland... . | s ï A RARE DEN EEE TOR ARE ‘ 

Et de l'espace, beaucoup d'espace, pour vos entreprises. 7 D Su Tél: (1) 61.37.6845 « Fax: LD 61390023 -” 












l ‘aussi, pour longtemps: oublié. |. | 
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complexe omnisports, est, lui. | 


a mn Le 49 in. 1992.37 
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LEE Eng TRANSPORTS 
, : + + us Ge ï 

EME 


A 
“#3 Les transports publics 
! visent la banlieue 


La RATP et la.SNCF proposent de développer 





les liaisons transversales. 


N son cœur, la capitale B souf.." fhûre eur projet au rabais». « Autant 

fre d'asphiynie LIRE LCS transport, c'est un pro-  serä. 
lement nue ‘Aux os d i 
.beures de inte, On  fonnelss, note Jean-Michel Paumier, 

comptabilise jusqu’à 62 000 voya- directeur du département développe- 

Burt eue Ce 6 Aube, ne RS A cent ca. 


D'autres j jets visent à assurer 
des banlieues. 





par jonal, sous 
d'ORBITALE. N s'agit de prolonger ent par un jeu de rocades ou 





Dans un er temps, Eole fut j de Jaisser” deux . M9des 
Eur voies capables ete UX * hion. 


fonc- avant dans les départements de la sons semblent faire l'objet d'un cer- 
- jugé prioritaire par l'Etat, le © 







fé 
ii 


3 en 
à Ja branche sud-est du * 


A Marne-la-Vallée ef Boïs-. . communes 





LES PLUS GRANDES SOCIÉTÉS 
|: … CHOISISSENTCOGEDIM 
: POUR BÂTIR LEUR SIÈGE SOCIAL. 





so : ©: CANAL+ RENAULT VÉHICULES INDUSTRIELS » 
"|: © CETELEMICORCA: SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DE PROFULSION (moteurs d'Ariane) ‘ 
EL |. FÉDÉRATION DES INDUSTRIES MÉCANIQUES (FIMTM) » SOPAD (Nestlé) » L'AGENCE DE PUBLICITÉ FCA 
i -:"_ : etla noivelle extension du MINISTÈRE DES FINANCES près du Pont de Bercy. 
| Cogedim, 1° marque de l'immobilier en France, a déjà réalisé 
Ps. plus d’un million de m? de bureaux. . 


: 4, square Chaptal 92300 Levallois Tél. 41053000. 












Syrxticat d'Agelomérasion Nouvells 
BP 46 - 78185 SL Quentin Yvelines Codex 
306426 







Re 
Séint-Cuentin-enYeines . 





D Saint-Quentin nous fait aimer la ville 





E loppem 
les lignes existantes de métro plus . plutôt de siangentielles». Deux liai- ‘ 


_——_—:, @ 
5 = 


0 De 


LS 


_ lions de francs en zone dense. Les 
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Des autoroutes contre les embouteillages 


Pour éviter les bouchons, l'Etat a choisi le péage 


et les collectivités locales rêvent de voies souterraines 


A réalisation des autoroutés Orgeval) la première autoroute la Cofiroute la concession dé l'A86 difficultés importantes et devrait |. 


en Île-de-France 5€ urbaine à péage. Anjoucd"hui. ane ouest Le projet soumis à la étre terminée en 1996. Au sud, a. 


heurte à un double fois ces principes concertation des ëlus est celui d’un section entre Le parc de 
forme de tube à deux Fresnes est C2 travaux et sera très 





écueil : l'environnement sation des autoroutes doit faire tunnel sous 

et les financements. face à. des oppositions locales, niveaux de deux voies destiné uni- . largement couverte. . 
Pourtant, les projets en cours n ont compte tenn des oe quement aux véhicules légers, avec Le La Frandlienne. Cette rocade 
tien d'un luxe. L'agslomération croissantes. liées Penvironne- plus tard la réalisation d'un tunnel distante de 20 à 30 kilomètres de 
parisienne totalise 85% des ment. Potre Rueil el Rocquencourt pour Paris vise à relier entre CUR les 


embouteillages recensés sur L’en- @ L'autoroute A86. R s : : 
. Rocade à les poids lourds. grands pôles de développement 
se UT usmmede une douxaine de Kilombtres du Ale versée de Joinville extérieurs, villes nouvelles ou Aéro 
estime qu'en 2015 les dépiace- périphérique jen, cette voie pose également problème. Le pro- . port de Roissy, à stracturer T'amé- : 
ments motorisés passeront de vin Fapide réalisée aux deux tiers jet de doublement du ei Pe ‘ nagement des départements de Là 
et un millions par jour (dont 65 devrait structurer la banlieue et l'autoroute A4 (qui s'élargissait ETan de couronne entre eux et: à. 
pour les seules Voitures) actuelle permettre au trafic de transit d'évi- alors à 80 mêtres POLE accuellir Permettre aux flux extérieurs de : 
ment à vingt-huit millions. ter le périphérique. D'une longoeur l'AG) sur la Mare à dé inscrit en rentrer dans là 2006 agsiomérés en * 
; che d'environ 80 kilomètres, elle contrat de plan Etat-région pour rs ne c ie AS 

Le coût des none en mi . a pro 5 ces six dernières années un montant de 750 millions de eus, me É le OSE 

ge Le snéciolE es à raison d'une moyenne dim peu francs en vue d’nne mise en servie es RE on lraiet 6 PAL au 
années , estiment les spécialistes, plus de 3 kilomètres paranetäun fin 1993. Cette sobntion, jugée trop ti est de son tra entre l'AL au. ET —— 
et atteint aujourd'hui les 500 mil- coût moyen de 500. millions de bruyante, s'est heurtés À une oppo- nord et au sud-ouest | -, : : se. Le 
Ù ke 2 francs le kilomètre. Actuellement,  sition très forte des riverains. La La Francilienne nord, entre L'AL la société. Villexpress, deuxième 
investissements n'ont pas pour près de 20 kilomètres sont en tra- proposition de réduire à une €t F'A15 à la hauteur de Saint- ‘société privée concessionnane parisié Nes 
autant suivi cette progression. Au vaux où le seront en 1992. Reste à soixantaine de mètres le double- Quen-l'Aumône, ne devrait après La Cofiroute com! - 'A86: Concédés à la Socié 
Éours qu dernier contrat de Plan réaliser une dizaine de kilomètres ment du Ve que a été réjetéelocale. faire l'objet de trop d'obstacles, Sociétés du BTP et de banques. autoroutes du nord ét de l'est de la 
(1989-1993), 12,23 milliards sont sur quatre sections différentes pour ment. Une autre proposition du pronostique la région, . Estimée à moins de 2, à . France, les, 24 derniers kilomètres 

eonsacrés aux infrastructures rou- un bonclage théoriquement Dhévu Ont: régronal visant à réduirele être achevée en 1996. Elle sera | Francs pois Es disiance de. de:l'anoroute A6 sont € 

_. soit moins de 2,5 milliards en 1998. Vas bruit par la couverture du vieduc entièrement financée, à parts 21 Es a eo sue ae ‘'erossa modo. à 3, _milliards: de 
Sala un dont envifon Les communes de l'ouest - en une sorte de tunnel sérien 2 été es, par le département du'Val PE e MéRCtQUES, : Iran. La traversée des communes 
La à la charge du conseil régic- Rueil et Versailles - se sont long- envisagée, la région se proposant S'Oise ét la région, seul le contour. - .‘ du Val-d'Oise, comme de Seine- 
; temps opposées à l'achèvement de de prendre entièrement ea charge nement de Roissy ayant fait l'objet... Saint-Denis, principalement au 
Le gouvemement, compte tenu l'A 6. La seule solution qui s'est : les 250 millions de francs supplé- d'un fiaançement per l'actuel niveau du parc de La Cournéüve, 
de ces limites financières, a décidé imposée pour surmonter cet obsts- mentaires. Les rivetains, EUX, Our contrat de plan. Le : suscite de. vives oppositions. La 
. converturé-dé Fouvrage ne. suffit 


en 1989 de financer les nouvelles cle a été de proposer une traversée  draient un souterrain, C qui por” Restent à l'ouest deux sections ë 
autoroutes grâce au péage. Déjà, en souterrain entre Rueil et Pant- terait le coût de la traversée de concédées très. pue pas. à: emparter l'adhésion du 
Colbert. En 1,7 kilomètre de voies à près2 mil. {'A184 et l'A126. L'A184. entre ; ns sé au péage. Les 




























doit 6 frayé un chénin eu région 
“parisienne entre L'isle-Adem et 






































































Jo Cha, l'avait LÉAAAE de Frais mie ds Mids. Au nord-est, À Mé Oise (Val-d'Oise) ratra publics n'ont toujo 
ues Chirac, il avait transports a lement idé, liards. Au no a section ry-sur-Oise d'Oise) et t, e pe nr : 
aire de l'A 14 (entre la Défense et compte tenu du cofit, de confier à Bobigay-Drancy ne pose pas de Orgeval (Yvelines) a té attribuée à Û nn nur Pace l'enquête ao te subliqne. 

ee ventn-en-Yvelines - Pour l'heure, one'seule chose est 





À péage. La région souhaiterait voir 
= Se - Anscrit an futur schéma directeur 
fle-de-France le projet 1 ARE 

ari Conseil Æ LE ae 
l'autoroute der 3 ‘ rocade souterraine à deux'fois trois 
2 claver la boucle : voies. passerait en par- 

ana se “et de Montesson, et relier la Fran- e sous la v le ‘de :Paris-et les 

| citienne à l'A86. Le projet, concédé: dépaitements dela. petite conronne 
À la Société des autoroutes Paris- : et serait. en relation avec Orly, 
rmianidie Ÿ), avait ee fait! Roissy, Marüc-la-Vüllée, Massy, 

a Mes. Saint-Quentin 


ELU ET FRS remain 


rer. Anjou (MUSE). La ville 


de forèt. Aujourd'liui, l'ac 
abords de. la terrasse Saint-Ger… PDÉ pOur Sa part 


Lé . 

les réels «Fons réclame ne de sous là ump enterré (RSP) qui suit 
Rome et sous Là Seine, Le minis: | 72530 M at conne du 

Ranch pour solution du viaduc - tie sud entre la porte d'Auteul ct 


besoins | SRE 
RTL us 

de votre 
HAUTS 










l'E. dans Immeubles Récents 
en Pierre de:Taille. 














dans résiiie ence de standing en pierre de taille | 
7: "auiec dur parc ärboré de-6.000 m°- 










ive droite à proximité. 





|; BUREAU DE VENTE SUR PLACE . 
© |. LMPI-MERCREDI SAMEDI : 13h-18h 
| TEL. : 59 55 10 90 


‘et sur rendez-vous 





SARIS 
Le CONSEIL 


47.16.76.88 







































































‘Elle a püblié son prémier romai à soixante-dix: 
cc:  quvet bien être comparée à Jan 











‘par Michèle Albaret © «| 
Flammarion, 385 p.. HSE." 





Mary Wesley, «la viéille dame 
très » où «la vieille lady 
indigne» comme: on l'appelle, 
selon qu'on choisit de décrire sori 


SE 


j 


ÉèÉ 
st 
a 
l 


manières au poi ou au scalpel, 
Lane again 
se livrent à des assassinats en: 


he 


Wesley, l'on a compa- 
rée (abusi-ez à Jane Austen, met 
FE serait écriée : « Mais alors, une. in 
Jane Austen'plus le sexe.» Qui’ Mary Wesley 
ingrédient de choix est re des 


couverture ï 
ajouté, selon un dosage idéal, par devanture des librairies Londres et 


Depuis lors, à raison d'un ‘42 voix nette et mesurée, GÉCIRTE es 


d'enchanter, 500 nmtale Cote 


ry Wesley, lady indigne 
te dix ans. Depuis, les Anglais raffolent de cette vieille dame distinguée 
e Ansien, « mais alôts une Jane Austen plus le sexe » 


ocœipe la page de dit-elle, cnécquée par le souvenir. hommes.» ! 
iDES, très ces brèves informations, Serréser. Raisons du cœur raconte les aven- 


la 
a bénéficé à la télévi- Frauelle Mary Wesley: 


à Éx: U n. où elle. geente.et par: 
cet âge innocente, AUX yeux des Découpé en-cinq épisodes, mis en : indé, À : 
ER ETES NE Une 
sujet une fraîcheur que les excès cor Eun tax d'écoute exception appartenir à la gauche, prête un fr lé Lou de ne cru un jour que le ne 


jque du roman : «Toute LP anglaise qui chassait sit, nt des années, tout, ce pas plis qu 
RS nes modem Donne os EE ie 
qe bien trop fre pendant la Miele conqut enfant et adoles Pobiée 







































‘| LE FEUILLETON 
de Michel Braudeau 


Détournements 
| mineurs 
Le Bar de la mer, le dernier 
roman de Jacques Almira, est 
loin des débordements du 
oyage à Naucratis, qui avait 
valu à l’auteur le prix Médicis 
en 1975. Il brade autour 7 
d'une vérité qui n'est pas 
toute neuve : l'on a plus 
souvent les gens qu'on 
n'attend pas que CEUX qui 
nous font languir ; et 
l'amour exaucé n'est plus 
; l'amour. Mais 
Almira a, pour lui, une façon 
de peindre joliment des 
moments agréables et de 
refuser de s'ennuyer;-uns 
désinvotture, un goût des 
mots rares et des figures de 
rhétorique incongrués, qui 
sont autant de talents 
nécessaires au romancier. 
Béatrix Beck, aussi, aime les 
mots. Et les locutions 
courantes qu'ils composent. 
Ella les aime tant qu'elle en a 
fait une nouvelle entière, qui 
-donne son titre au recueil 
qu'elle publie : Vuigaires vies. 
Du genre : « ff bat le pavé. 
À L'avenir n'est pas ro56. 
Quand il n'y a plus d'avoine à 
l'écurie, las chevaux 58 
battent, etc. » Le tour de 
force est que cela fait sens en 
fin de compte. Môme si c'est 
une histoire triste, Queneaut 
aurait bien ri. . 
Page 38 





cet étrange élément de fantaisie... 
Beaucoup de gens ont aimé cette 
période, ils de la vie. On 
travaillait très dur, on faisait 
l'amour, on s'amusait; la nuit, on 
allait à des parties et, quand on 
rentrait, la maison avait parfois 
disparu sous une bombe. C'était 
infiniment 






La mort donnait à la frivolité sa 
valeur, et la frivolité, en retour, 
changeait la vision de la mort 
« Pendani les alertes à la bombe, je 
ne me suis jamais dans le 
caniveau;: j'aurais mieux aimé 
mourir que de salir. mes 
vêtements. » Les interdits n'étaient 
: «Ce qui 


LB 
était défendu, la sodomie, la forni- 
jon, l'adultè: deve- 


bien les personnages de ces 
romans, débarrassés de psycholo- 
gie comme de remords, sappli- 
quent-ils à jouir de la vie aussi 
vite, aussi bien qu'ils le peuvent. 


Candeur 
et cynisme 


s de la révolution russe 
“parle. boichevisme, par les .vant d'illustrer une telle préférence 
qui terifinient la. ir dans ses romans qui, tous, sont d’une jeune 


sont ma seule forme 


encore 
“mal iütime, ces CxCrCIceS Spark, commente : #05 peut 
se livre l'écrivain, elle enteni les aimer tour un défilé de gens: j 


par: À 
pas révéler ce qui appartient au consistait à aimer une seule per- 
elle détrui- sonne toute sa vie. » Ses héroïnes, 
ne se tien- 


Le milieu social décrit, cette domaine privé, 
le HISTOIRES 
que ne song PE je ma Je Un peu de saine sodomie | LATTÉRAIRES 





, il Jai 
mettais Qu lt très 





Queue mn pe guerre.» froid 
> par P is, = es ë ïk était Sat id; je me ee 
téues, connut, dès sa parution, nn ‘ LCR. Qt AE VE pa de cpl ff, avec a radio, et j'écrivais. Frille de a un par François Bott 
D qu ut DS Me porté À lécr; «J'ai véea-." tale en capitale et qu'elle di oi pour m'amuser.»- Elle jetait  joute moins troublé que la nôtre. : 
as be ni © plutôt intensément». : | . Ve, non par lui ni par sa mère, nsuite poèmes et récits; usqu'at Tant pis si quelque ee date, | De 14 grammaire 
di u DS en Français ï lutôt intensément? : |: sugis par une succession Sans fin jour où Le romancière Antonia . dans sa retraite de Bournemouth, 
après Te SUMIAN nu Ses romans se déroulent su de gouvemantes. «Je n'ai jamais White, une critique sévèren, lui écrit à Mary Wesley que «iout le à la Résistance : 
ae Ro name (1), ut long. temps de se Po meieme 4 à l'école et je n'ai jamais eu di le Den quel contancs Mon gas. KCHUER comporté 
temps en, te de ls des Des D eng la Pelouse de me d'amies; à cette épris Je celle. Est Sen aura eu une | À Mouriac qui souhaite, on 
soie. Car Ces d'une véritable PURE années 20 pour femmes plus insultes re LIEN in Lee», comme bien | 1945, qu'il f0r candidat à 
Mode qu'il s’agit : le photo de les-Raisons du cœur, une époque, PET. Je leur préférais les cs, con Énrp bien d'autres qui # mont tai de | j'Aca ie française, Jean 
CARRE A CRUE de 6e s et ses yeux bleus que rehausse la  j | à est une te Paulhan répondait qu'il serait 
: . RE : Couleur d’une blouse en soie, Mary LE de rédui k > constante « gêné d'être élu au titre de 
He 9 7. 5 DURS LS : À E # - Wesley est l'image même de la dis . 5 QuLre vision seûtr résistant ». « Résistant, 
: : É tinction et de la Elle s'ex- mentale à la stricte réalité des SISTER : 
: ‘ e : 3 : ado EL tiers par aphOriSTE, choses. Point de métaphore, de disait-l, ça devrait 8tre plutôt, 
: : te * Ù ; Ê ses phrases ont ce caractère à la commentaire ni de détour, mits en une sorte de secret ». Les 
à das ln din mob, me élan ethéie DE Re 
ë ani 
- FÈTS 1C0n0 0816 . mie me à exon esiné que . anglaises « Toute ma pie J'a vécu Contexte, dévonns. SEE modestie; cette énseten 
- i | | : tivre, avant qu'il ne pren L intensément. » Cette intenr é . cette urbanité. Comment, 
LE JUGEMENT DE PÂRIS mens Port sin et our nouvean d'aptivant, neue sité, les romans en donrer rie question d'amour d der: dès lors, refuser de 
d'Eubert Darnisch. beauté a partie liée avec Giéfé- dit son auteur, d'une « iconologie et setracent, COM IE ÿ Ê ds s Pollent les poses D keor : r plus avant un tal 
Flammarion, 240 p.250 F. *.… rencé semelle et le désir, Que analytique»; cojni, dirait-on aussi ja f Ron d'une Eee dont La nom et remplacent le Piment nomme ? Traité des jours 
an, 240 p.250 F. énigme est celle du Stdela bien, d'un itinéraire esthétique, Re et lamectume ede ob par le sexe. ESC ce élange de | sombres, qui rassemble une 
mm, jouissance. En 1764, dans ses suite de détours, excursions, …fant absentes, les débordement ve Pandeur et de cynisme qui a séduit bonne des mi 
ei sie Observations sur le sentiment 2e rio explorations ei mo ee mnesres surpessés seu. les AngJais, ou a en ché d’une | qu'i écrivit de 1937 à 1945 
Comme if y à dans Le Jugement beat et du Sublime, Kasé CORROES innombrables. Ni typologie lement, À n w Sn din PR ré N 0 
de Päris, ivre très singulier, plu- ‘un dispitre sur «La différence du a je Fo en croire Mary sie, vision de, ce te met? en fournit une excellente 
RSR Diners Dieu So DRE ee en | con ion de 
Rexions d'essences fort Variées, Kédiacer convaincu que je, modèle de Pdante ex variée, tres- in ef eus xduit sur les géamaire qui mère à 
ons den es : es À ne à ariée, 1 extraordinaire : ———— [ 
ie Écre du. FEination nQure se. er | sée d'échos et de reprises, omée ait un limat de grande spaliié (1) Flarimarion, 1990, 1991. Résistance. 
: a vue de reprend ; et s'applique d’allusions et de ri Etable On même temps que de peur... El  @ pion, 1928: 10-18, 1984. Page 38 












philosophie, de l'histoire des - à compre ques Lens -atta- 
‘ lat.  chent libido et jouissance artisti 


que 
Eacan sous-tend ie. le concept du «bezus. 
de Fr ghilosophi en. raison Les racines Mean de l'ex. 
S rion sexuelle el qu'il désigne à 


l'ouvrage, Pl een-T 
de la référence kantienne 
constante dont la récurrencé 


scande la progression le pen- 
sée; histoire, des mythologies. 








detat _., Jusqu'à ce paint de ltréflen 
. rien "absolument qi ipmal 


dont “Jean-Marie Schaefler a 
se - dOnié. récemment: une étude 
: : exemplaire dans son Art de. l'age 





la 
L ythes où de Thistoire de : 
+ Fe w que la lecture "1 « paraît iricontestable 2 


ant. Ctsi légoniènes. ne forment Ê 
à cependant que Je premier quart . 


















Son motif majeur : le jugement 
de Paris. Son © tre : les arts, 
d'Homère à Picasso. Ses décors : 
la Grèce antique, l'atelier de Cra- 


HAROLD BRODKEY 


. Histoires Sur un mode 
presque classique - T. I 


Ange | 





| “Ces récits possèdent une fraicheur 






si bien que CEUX 
se sont risqués à la mettre en 
inespérée deton.” 


peinture ont enduré censures 
édifiants. 


Hans Ciaude-Michel Cruny, Le Figaro Linéreire 
2 Fe 1e suite posé —— . 
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LE BAR DE LA MER 
de Jacques Aimira. 
Gallimard, 202 p., 90 F. 


VULGAIRES VIES 


de Beatrix Beck. 
Grasse, 150 p., 85 F. 





U départ du roman de Jacques Aimire, le Bar de la mer, 
une belle idée sensuelle. Une jeune femme, Zelda, 
achète aux puces une veste d'homme dont la cou- 
leur, verte, lui plaît, et remarque qu'elle dégage une 
forte odeur de transpiration masculine. Elle la fait net- 

toyer, en vain. L'odeur s’atténue mais persiste. Comme le vert 
lui va, elle continue de la porter et tombe amoureuse de l'odeur, 
du fantôme de l'homme qui habitait cette veste. C'est avec lui 
qu'elle prend son plaisir, les yeux fermés, en faisant l'amour 
avec un autre. On n'est jamais dans les bras que l'on éroit. C'est 
une fatalité dont Marivaux s'est diverti et sur laquelle la psycha- 
nalyse lacanienne a glosé : _ moment du rendez-vous, ce 
n'était pas elle, ce n'était pas lui 

1 feu dire qu'au moment de l'achat de cat veste Zelda était 
entre deux hommes, si l'on peut dire. L'ancien, Jeff, un ve 
en voie de destruction avancée, lui avait fait connaître le grand 
amour, l'nconsolable. Le nouveau, Laurent, un viticulteur du 
Midi, qui avait accepté de n'être pas aimé autant qu'à aimait — et 
qu'elle soit enceinte de Jeff, —- lui offrait une vie paisible et aisée, 
équiibrée et , en province, du côté de Sète. Avec Jeff, 
acheta la veste, mais c'est es - Laurent nee pe 
rêvant sans doute, Bovary olfactive, 
musc l'entétait. 

De son côté, un certain Durieu se fait virer de son boulot par 
un M. Machin qui lui en veut de ses impertinences , et Durieu est 
plutôt content. En fait, # en a res le boi du bureau et des petits 
chefs, il veut être écrivain {(manifestons au passage une 
incrédulité quant à ces vocations qui se révèlent tard, alors que 
la tâche est si rude qu'il vaut mieux avoir commencé de bonne 
heure, comme pour les enfants, mais, soit, il y a aussi ee 
enfants de vieux), indépendant, et n'avoir plus d'horaires se 
promène donc, recueil un adolescent arabs qui tousse, Djamel, 
l'installe chez lui sans réaliser exactement pourquoi, pas plus 
que l’auteur qui n'utilisera pas beaucoup ce comparse par la 


suite, et part au bord de la mer voir dans quel état ss trouve la 


maison que sa mère lui a légués, afin de la vendre. 
OMME nous sommes dans un roman, bien sûr, M. Almire, tel 
la Parque, renoue les fils de son tricot : le bord de mer de 
Durieu est justement celui de Zelde, et c'est ainsi qu'ils vont se 
rencontrer, de: sue au bord d’une route où Durieu s’est 
embourbé et où la séduisante viticultrice le tire d'affaire avec 
son 4x4. Il the äco pour elle, se renseigne au Bar de la mer 
sur les tenants at aboutissants, devient facilement l'ami de 
Zelda et, ce qui est bien plus grave, encore plus facälement l'ami 
de son mari Laurent. Zelda est charmante, ne promet rien, 
minaude, et Durieu reste avec Laurent boire des coups et à 
s'occuper des deux gamines du couple. Mal parti pour une pas- 

sion. 

C'est l'un des charmes d'Almira de savoir montrer avec fraf- 
cheur une vérité qui n'est pas toute neuve, à savoir que l'on a 


* LE MOMIE DES UMR 


LE FEUILLETON 
. de Michel Brandeau 


Détournements 
mineurs 





: Béatrix Beck : bonne question 


plus édivet les gans que l'on n'attend pas que-caui qui nous * 
font languir. Et que l'amour exaucé n'est. plus longtemps : 


l'amour. Du moins pas sous sa forme intense.et masochiste,-k . 
seule délectable pour certains caractères rnalheureux. On n'ira 
pas plus loin dans le récit des déboires de Durieu.et des égare- 
ments de Zelda lorsqu'elle retrouvera | homme qui transpira 
jadis dans sa veste verte... Que ceux qu’un peu de résumé 


attriste se rassurent, nous n'avons pas tout dit des aventures de 


ce roman. Vous aurez tout l'été pour en Hré-les péripéties à la 
plage. 

On est loin des débordements du Voyage à-Naucrétis qui : 
aveient velu à l'auteur son Prix Médicis en 1975. ee 














‘mer est nn ae à d Passage du u désir ou da Sémaphore. 


Almira aime À 
ce wa) QU NOONQTUUE. Ainsi fait-on connaissance 


| vec le oi de le balgino de parasol (eLes parasols hors d'usage ‘ 


dont les baleines lançaient dans l'air du soir leur long cri aists ». 


| Nine déteste pas ls robusto lapin VE es CE 


ressemble à La drogue en ceüi qu'on dévient & 


ce due on UN se libérer»), ni les dictionnaires de me . 


nymes. Un substantif n'amive jamels seul, plutôt a 


ses voisins de Robort ou de Littré. Ce qui n “empêche pas le 


recours à des ‘expressions toutes faites qui rassurent. Sur le 


Hume Jes peus crissent, au besoin es pe . 


avec aplomb, SE ES io 
Almira. a 
hr tn: a gréce. Une façon de pein- 
] ro joliment sa moments sréales et de refuser s'en 
Si une difficulté se présente, il coupe court. Son personnage 
croise un Irlandais : « Durieu lui demanda cé que faisait un fftan- 


daig ici. {On ‘aurait pu profiter de l'occasion pour faire parler cet 3 


homme avec son langage propre mais aux difficultés de trans- 
cription eussent répondu celles de la lekture:} Lo pes Eee 
etc. » Et voilà l'obstacle franchi 

talents nécessaires au romancier: 


pour cé qu'il en est de l'usage ordinaire ou détourné des 


, Béatrix Beck s'y connaît à merveille 


premier texte, qui donne son titre au recueil qu'elle publie, (rs 
pas 


ÿaires vies, est entièrement composé de dictons et 

mis bout à bout. Avec assez d'esprit et de drôlerie pour que 
château dè cartes biseautées tienne debout. «ff bat le rer 
- L'aveñir n'est pss rose. Quand. n'y a plus d'avoine à l'écurie, 
les chevaux se battent. [1 vend la peau de l'ours, elle fait. des 


- pieds et dés mains meis n'a pas quatre bras. ‘Aux grands mat 


“lès grands remèdes. Prendre le taureau par les comes. Se.met- 


tre sur son trenté et ün. Pas un mot à la reine-mère». Queneau . 


“aurait bien ri. Le tour de force est que cela fait sens en fin de 
compte, c'est même une histoire triste. Dans: Un esprit égaré », 
un personnage se prend pour-Dieu : € Ça s'est passé comment ? 


j'étais sous le douche. - = Si soudainement? —: - 


— Euréka, . 

J'ai au le coup de foudre. - Pour qui? —Pour moi.» Aïleurs, les 
tables tournantés apportent d'inquiétantes révélations dont on 
DS ee op et ee er 
‘son village Bourg se figure plus sur la carte, le train n 
‘va plus. TE de a 
. | Qui se dévoilent d'une lettre à l’autre sont complexes, mysté- 
rieusernent 


envenimées parfois, comme £elles d'un fls et de sa ! 
mère dans « Sylvain Ratier+: On y cueîlle au passage une très 


belle définition de l'cilet que donne balle-maman à-sa chère 
Hortense : « Tu ne-connais:pss l'œillet? C'ést une petite rose 


exaspérée,. qu'on-a mordue, ‘avec un parfum bien plus capti- 


‘vant: » Dans « Bavardages », deux voisines discutent de l'exis- 
tence de Me Thévenol. Elle est bien 8gée. Elle est peut-être 
rorus. Mois non, je l'a vus anodre carnet où marché: Faut pas 
se fièr aux apparences. Tout:dé même. Elle qui voulait donner 
son corps à la rechérche. Recherche de quoi? Survient Me-Thé- 
venol : mais oui, mesdames, je suis morte. - On ne dirait pas. 
ee NE M En ne 
C'est une bonne.question, Me Beck, et haus som mes contents 
de ne Pouvoir ré: 











Gallimard, 540 p.. 210F. 





CS"minstère Blum 
de rome, et 
même si les Français pas été par la guerre. R renfor- 
prensient soin de ne Çait la camp du 


pas désobliger k jure s ,Sspé- 
rances de l'année précédente, 
on voyait s'éteindre lentement 
les derniers enthousissmes du 
ne opulaire. Se moquant 
rh la vie revêtait 
couleurs d’ ne 
…. Da ‘alleurs, on allait voir 
cinéma la Grande {llusion, ds 
Jean Renoir. . 


Jean Paulhan se reposait à 
Port-Cros. 1] écrivait la suite 
Fleurs de Tarbes et s'oc- 
cupait de son courrier. Le 21 
juillet, à la fin d’une lettre, il 
nb à SE « Avez- 
vous lu le de Sartre?» Et à 
ajourtaït : br sera quelqu'un», 
pue soigner sa réputation de 
Epistolier infa- 


d'avenir. 
qe {car le métier de cet 
jectif, c'est de désigner les 
champions de la littérature 
épistotaire) Paulhan écrivit le 
même jour à Supervielle : « Je 
songe avec plaisir que nous 
avons le même 8ge. C'est un 
et si j'avais eu le 

, je l'aurais choisi sans 

Den » Curieuse idée : arriver 
dans l'existence avec l'âge que 
l'on préfère. Mais pourquoi 

- pas? Supervielle et Paulhan 
ane Dose Le la cinquan- 


por * W Force de res Qu Quel 


ae rès, Hitior 
annéxait jt l'Autriche, mais cela 


ne troublait l'nsouciance 
française. La ligne Maginot pré- 
servait les réveries et la tran- 

nationales. Certains se 
préoccupaient davantage de 
savoir quelles furent, salon 





pacifisme. 

mdant, au lendemain des 

ls de Munich, Paulhan 

évoquait l'« extraordinaire 

ion de Paris », une 

lettre à Raymond Guérin. «Les 

belliqueux, disait-l, y sont 

devenus défaitistes, et les 

défaitistes agressifs.z M 

avouait ne pas s'y 
reconnaître. 


PRÈS La littérature est une 
fête, où l’on découvrait 
ses lettres des années 
1917-1936 (1}, fe Traité des 
nes ai 
écrivit de 1937 à 1945. faut 
clesser à les 


s'est pas Pour ouvrir son 
courrier. Outre ces deux 
volumes, on a publié déjà sa 
correspandance avec Perros, 
avec Jean Grenier, avec 


Traité des jours sombres, Paut- 
ne poses à une soixan- 


de personnes, parmi 
queen Jouhandeau, 
Martin 
& Gard, Gard, “Étenes Suarès, 
Jean 


Grenier. * Joë 

Ponge, Drieu la Rochelle, 
Claude Roy, Valéry, Mauriac, 
Eluard, Gracq, te Léaue 
teud, Sentre et Benda. Fien 


moins. Où cet fomme Le 
vait-] _ loisir d'écrire autre 


Le 21 janvier 1939, à 
envoyait à Martin du Gard 

ques mots sur fa mort. Une 
idée qui lui avait traversé l'es- 
prit. «Je crois, disait-i, que {a 








ln. 
HISTOIRES CDTéRAIRES 
RE 


BERENICE CLEEVE 





joie de mourir est le secret des Mais que disait: Paulhan 
mourants.» Peut-8tre.. Mais en septembre 19397 R ne 
comment deviner les senti- ue rer 


sortie de la représentation? Le ne Hu roe al te 
26 janvier, il désirait connaître  vait aux armées : le sergent. 
les crapportss da Bousquet -Ariand ou le dixième classé 
cavec le froid, le vent, les Nizan.. Que pensait-1 l'été sui- 
choses du dehors ». Lui-même ä 
déclarait se satisfaire du emau- : 
non aol rs 
suspectes les embelliss de 

l'époque. 11 les appelait : 
ssfforts de bienveillance». 
C'était une jalis manière de 
résumer à la fais les man- 
songes da l'Histoire et ceux de 

météorologie. 


. de la. raison avec de 
” dédains: Ce <omrmatens 1. -secrei. » Les 


des nouvéles de ln à. “hon, 





À re : g'avmtguers. 1 servait d'‘an- 
Sn a Les 50 mrgen do fre paire 
5 -.: ‘. se charges re paraître 
! leurs manüscrits. Cat «homrne 

: d'intérieur» et de méditation 
corinaissait très bien les 





| les ‘détours et 
ep paris AO 
{a passion de la 


Mauriac avait souhaité qu'il ft 


sus De la grammaire à k Résistance Fe 


mais soùé la dkection: de. candidat à l'Académ}s fran- 


bra 

Drieu la Rochelle, avec l'appro- ‘aise, il. lui répondit qu'il 
bation: de l'ocoupant | Le Le . “aimait bien cette institution, 
2 octobre 


, Pauihan ‘| mais qu'I serait cgêné d'être 
nn ete LH élu au titre de résistant. 


Aouer ie ges Qu épais Résistant, disaït-i, ça 
tolérait pas davantage l’arro- han sé résument dans cette 
du verbe et les démis-.. 
‘ Résister, me ‘était 
‘" Rési our. lui, c'était une 
ae ae qui n'obéis- 


is Sait à aucune idéologie. Le 
- :28-août 1944, il esquissé 


était-c0 Une PV me | 


cola re m'était pas tout à 
désagréable : 


.rerdu à la vis, à . 


‘ Le vig en Ge Qu'elle à d'essar- 
tiel, à le. vie inévitable, 


Re l'ancle 

« 

Anbss C'était dans le ton de 

Ces années où le meilleur de- falut 

notre littérature ’ ; 

des ‘dévinettes. que . l'on | écriv 

Manche. autres Lauren et déje dent Sie a se ms 
nr 

_Pañis. Sous la de Paul pare), Me is c'ést 038 j 

le patronyme du philo- 

danois servait à mas- 

quer Jean Wähl,' un autre 

de he alors menacé... 
No rps cr 












es riots rares, les figures de | 


Lé désinvolture est Aussi un des- 


devrait 
être. plutôt une sorte de 
manières da Paut- 





[Re À 
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Tableau de déshomeur 


Poursuivant son survol de la NRE, Pierre Hebey a épluché le dossier 


LA NRF DES ANNÉES 
SOMBRES 

Juin 1940-Juin 1941 

de Pierre Hebey. 
Gallimard, 462 b.: 139F. 





Ce sont les partisans de l'oubli 
qui vont pavoiser! Encore un 
pavé sur la vilénie des écrivains 
devant la défaite : n'en jetez 
plus! Qu'est-ce qu'il a dit, Gide,. 
ce mardi-là ? Et Chardonne, il a 
répondu quoi à Jouhandeau ? Qui 
dînait chez Abetz avec des uni- 
Formes vert-de-gris ? Qui y avait-il 
sur. le quai de Weimar, la 
deuxième fois? Car il y a eu deux 
visites de littérateurs extasiés À la 


belle Allemagne victorieuse, vous . 
-ne saviez pas? Et la dédicace de £ 
Mauriac au lieutenant Heller? Et . 
Sartre qui faisait jouer ses pièces, 


comme les co, u 


On a beau trouver que l’histoire 
de ces sales années 2 tardé à 
s'écrire, entravée qu'elle était 
la coalition des amnésies et les 
vengeances reconventionnelles, 
trop c’est trop. On dirait de ces 
déjeuners dominicaux et pluvieux 
où les plus de soixante ans revien- 
nent aux années 40 comme on 


remet ua Trenet. d’avant-guerre :. 
“sur ke phono à manivelle, donnant 


aux moins vieux l'envie irrépres- 
sible de s'esbigner. 

Tout ce que contient ce livre 
était déja connu et rassemblé, par 
Andreu, Assouline, Fouché, Lot- 
agache Rioux, d'au. 
tres, Pourquoi cette énième recen- 
sion des faits et dits de chacun ? 


Pourquoi ne pas rééditer La NRF 
elle-même en laissant les lecteurs 
“juger-sur pièces? : ‘ | 
Droit 
de rétention 


Autant de questions qui se 
ramènent à une seule, sans 
téponse : pourquoi avoir confié à 
un non-professionnel de l'histoire 
le dossier de la NRF coupée? 
Pierre Hebey a pour lui de récidi- 
ver, qu’on lui doit un premier 


‘survol des numéros d'avant- 


uerre, l'Esprit NRF (1), et sa 
So pequie est celle d’un parfait 


‘honnête homme, Mais il:a une 
formation d'avocat, non d’archi- 


viste. Tout se passe comme s'il 
exerçait une manière de droït de 
rétention sur ces documents et s'il 
le faisait durer - d'autres tomes 
s'annoncent — pour glisser au fil 
des informations des sentiments 
personnels longtemps retenus, un 
essai rentré. 

Que la perplexité domine ces 
sentiments ne les exonère pas 
d'une subjectivité moralisante 
hors de propos dans un ouvrage 
qui se donne pour un instrument 
de travail. Dès le titre, l'auteur 
mêle ses réactions aux faits. 


* « Années sombres » : pas pour tout 


le monde, et surtout pas pOur 
beaucoup d'auteurs recensés, que 
la victoire allemande comblait. Le 
sous-titre égare davantage : « Des 


intellectuels à la dérive.» C'est 
: faire peu de cas d’une distinction 


des écrivains «colläbos ». Avec la subjectivité d'un moraliste 


| por Bertrand Poirot-Delpech ” 
” de l'Académie française 


capitale, pour l'époque, entre écri- 
vains et intellectuels. Quant à la 
«dérive»! Le livre démontre le 


contraire, en. rappelant les écrits 


Fescistes et antisémites qu'avaient 


signés avant-guérre nombre 
d'écrivains, enchantés de la 
défaite et tenant bon le cap de la 


peu de doutes demeurent - mais, 
toujours, les hésitations du préfa- 


 cier devant le'jugement à porter 


sur les uns et les autres. Aurions- 


_nous été méilléurs ou pires à leur . 
place 7. Qu'en ‘serait-il de nous 
‘autres aujourd'aui, SOUS une OCCU- 


pation étrangère? On peut en 
effet se poser cette dernière ques- 
tion avec tremblement, sachant 
l'envie de publier qui saisit légiti- 
mement tout écrivain, et le mau- 
vais usage que font de cette envie 
les pouvoirs totalitaires. Mais ces 

de bilité convien- 


- nent aux débats dé. prétoire ou 


aux conversations de salon plus 
qu’à un appareil d'érudition. Et 
tant qu'à sortir du sujet, on aurait 
un rappel de ce que fut la 
Collaboration littéraire dans les 
autres pays d'Europe occupée. 
Voici donc. à nouveau le défilé 
connu des credos ahurissants et 
des lapsus fâcheux, des engal 
ments frénétiques.et des 
chemin -imprudents. Forcément, 
apparaissent des degrés dans la 
compromission. 11-y a les di 
qui demandent à l'occupant des 
«têtes» de compatriotes — les 
mêmes qui s'indigneront ensuite 
u'on touche à un seul de leurs 
cheveux’; et puis il y a toutes les 
nuances de lächetés, d’acommo- 
dements, de risibles palinodies. 


ZAHER 
MASSOUD 


TERRE 
VIVANTE 


Le fait aa vs eu d'anteurs 
se sont silence, comme 
Chamson, Char a Tara, et qu'à 
peu près aucun de ceux = 
laient le plus fort «sous à boites 
ont reconnu leurs torts après 
Soup. neue à retardement, sans 
loute Le 





ne “ » 
1942, à ia Kbrairis Rive gauche : Lucien Rebatat dédicace les Décombres 
collaboration, füt-elle absurde. + ; 

Une ne parie de mr D nn 
face s'intitule «interrogations». témoigne son Journal récem- 
Cela ne justifie pas les dizaines de ment paru @ et abondamment 
ue interrogatives qui #ÿ SUC- utilisé ici. Il est clair que le suc- 
ent. PA A cesseur de Paulhan à la direction 
D'autant que les questions de la'NRF obéit aux cousignes de 
posées ne visent pas d'ultimes l'occupant. Mais ce gage permet- 
“obscurités historiographiques — tra à la maison mère de survivre, 


et bien des signataires des pre- 
miers sommaires approuvent les 
conditions de la tion. Le 
charme persuasif de Gaston Galli- 
mard et-la. caution discrète de 
Palban font le reste. : 


. On-pouvait se douter que Gide 


nè serait pas un foudre, lui si 
prompt aux acceptations balan- 
céés. Mauriac, lui, bénéficiera de 
sa méfiance naturelle. Son pétai- 
nisme durera un minimum de 
temps. La chronique des événe- 
ments littéraires de la période et 
le fichier alphabétique sur les- 
quels Pierre Hebey appuie sa 
réflexion remettent en mémoire 
cértains engagements qu'on 
croyait moins marqués, et qu'ag- 
grave la lucidité de auteurs; 
per exemple, de Chardonne, 

‘abre-Luce, Jouvenel et Morand. 


Paulhan 
- l'exemplaire 

On pensait Marcel Aymé plus 
solidaire avec les nds épurés 
que convaincu de leur cause : or 
-n'est-ce une conviction, et de 
la plus ise espèce, que de 
ne voir dans ses divagations anti 
sémites ou pronazies qu'un vul- 
gaire « délit d'opinion»? Rien à 
voir avec les dérives pacifistes, 


comme celles d'Alain et de 


Giono, ou les aplatissements ravis 
devant le fait accompli comme 
chez Léautaud. 

Le rassemblement de toute la 
famille écrivante conduit à cer- 


taines réévaluations. Puisque tant 
| d'esprits subtils et de jolies 


plumes ont dérapé dans l'ignoble, 
il y avait plus de mérite qu'on ne 
Pa dit à éviter les faux pas. Et ce 
n'était pas signe de talent médio- 
ére, comme l'ont msinué les éga- 
rés, dès avant de rendre compte. 
Des bons points à Benda et à 
Guéhenno, tant injuriés par 
Maurres et les siens. Une mention 
our Armand Petitjean, qui n’a 
ait que céder à une indignation 
de jeunesse largement paragée, 
qui a perdu la main droite 
les combats de 1940, qui à rem- 


MINS 


LE 
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pilé en 1944 contre l'armée alle- 
mande avec une logique patriote 
sans beaucoup d'équivalents, et 
qui se tait depuis bientôt cin- 
quante ans. 

La palme, enfin, à Jean Paul- 
han, un des premiers à résister, 
puis à condamner l'épuration, 
toujours prêt à échanger des argu- 
ments au lieu des invectives, 
comme c’est la mode, mettant en 
garde ses correspondants contre 
une fragilité qu’il saît être inhé- 
rente au métier d'écrire, retenant 


les enthousiasmes inconsidérés de 


l'un, poussant l’autre à s'affirmer, 
soulignant avec humour ce qu'ont 
de frivole certaines querelles, 
Eng ire ses deux patriotismes, 
le çais ei celui de Ja littéra- 
ture, rappelant calmement aux 
racistes qu’un homme «est 
d'abord son âme» et rien d’au- 
tre... (Voir également ci-conure, les 
« Aistoires littéraires » de Ce 
Botz.) « Ni juges, ni mouchards » : 
la devise que Paulhan propose 
aux écrivains pour ces temps de 
guerre civile mériterait de reser- 


vir, si ces temps revenaient. On 


l'a traité d’ «éminence grise». Et 
voilà que je temps fait de lui, à 


« l'égal de sa prose, le plus lumi- 
2 neux! : 


{+} Gallimard, 1990. 
a Gallimard («le Monde des livres» 
du 8 mai 1992). 


LITTÉRATURE FRANÇAISE 


. 'e à | 
Deuil et lumière 
Rabah Belamri, du « regard blessé » 

à la nécessité de clore les lemps du malheur 


FEMMES SANS VISAGE 
de Rabah Belamri. | 
Gallimard, 180 p.. 72 F. 





C'est un éternel «regard 
blessé» que Rabah Belamri 
porte, de livre en livre, sur son 
enfance et le passé de son Algérie 
natale. Son nouveau roman s’ou- 
vre, pourtant, Sur une imäge 
lumineuse : une femme incon- 
nue, comme «engendrée par la 
canicule », se tère dans une 
source de la vallée des Grena- 
diers. Mais une peur obscure 
paralyse sous les arbres Hab Hab 
Roummane qui l'observe. Sa 
mémoire bascule, le temps se 
retourme vers son versant le plus 
noir, Rejaïllit l’image de son ami, 
Saïd le moissonneur, qui, pen- 
dant la guerre, a été exécuté près 
de lui, dans un champ, par une 
colonne de gendarmes français. 


Cette vision en appelle une 
autre, la maison où, pour avoir 
empêché un attentat contre le fils 
d’un médecin français, Hab Hab 
Roummane a été jugé par les 
hommes de la willaya et a man- 
qué être par eux. Des sou- 
venirs d'autres étés sanglants 
reviennent; Belamri exprime leur 
chaos par des chapitres cassés en 
fragments de mémoire endeuillée. 
SAN de la violence à 
laquelle j'écrivain procède 
l'amène à reconstituer une scène 
pote vécue par Hab Hab 

oummane, alors qu'il avait à 
peine un an. Son père, maître 
coranique, a tué, dans un accès 
de folie, sa mère et son cousin 


Hassau. Paradoxalement, le 
roman, qui jusque là tournoyait 
dans une prolifération de cauche- 
mars, se fixe sur le lent récit des 
années où l'enfant, pour échapper 
à la honte d'être le «fils d'un 
assassin », se blottissait contre La 
poitrine de sa grand-mère Alja ou 
partait se cacher dans les aman- 
diers. 


Le cercle sacré 
de la légende 


Belamri revient 4 la douceur 
meurtrie, qui émanait de 
Mémoire en archipel, son précé- 
dent livre, pour évoquer le destin 
du père qui. de retour du péni- 
tencier, n'a plus trouvé d'élève à 
qui dispenser son enseignement 
et s'est laissé emporter par une 
crue de l’oued. En se réfugiant 
dans une grotte de la montagne 
des Maudits, où la femme sans 
nom lui apparaît à nouveau, tra- 
çant autour de lui le cercle sacré 
de la légende de l’enfant de ja 
Nuit auquel il voudrait se 
confondre, Hab Hab Roummane 
clôt magiquement le cycle des 
crimes et des réparations et, à la 
lisière du rêve, permet aux temps 
du malheur de se refermer sur 
eux-mêmes. 

Le talent de Rabah Belamri, 
aussi aigu dans le réalisme que 
dans l’onirisme, est de réussir À 
maintenir l’équilibre entre le 
deuil et la lumière, la souffrance 
et l'enchantement. 


Jean-Noël Pancrazi 


Une enfance à Petrograd 


‘Pour Youri et Sonia, les deux petits héros du dernier Troyai, 
la révolution de 1917 rime avec récréation 


YOUR! 
d'Henri Troyai. 
Flammarion, 220 p., 92 F. 





Au fit des annécs, la nostalgie 
envahit les romans de Troyat. La 
blessure de l'enfance s'avive, Cha- 
que nouveau livre trahit le besoin 
de redire, en variations émou- 
yvantes, l'originelle frustration : 
famille bousculée dans lexil, 
ordre social qui s'effondre, patrie 
qui disparaît, vague espoir de 
reprendre racine dans une autre 
langue et sur une autre terre. 


Après la Gouvernanie française, 
qui faisait revivre la révolution 
russe sous le regard d'une étran- 
gère, après A/iocha, qui peignait 
l'adolescence d’un petit émigré et 
sa volonté farouche de dominer la 
langue pour être splus 
fançaiss (1), voici Youri, où 

royat met-en scène deux 
enfants : Youri et Sonia, le fils 
d’une famille aisée et la fille d'une 
domestique. 

L’agitation couve alentour, à 
Moscou, à P: . Et sur Ja 
trame de l'enfance d’abord indif- 
férente aux événements du monde 
des grands, voilà que se noue la 
chaîne de la révolution. L'art de 
Troyat semble se dépouilier sans 
cesse. À la manière des portrai- 
tistes intimistes, l’auteur cadre ses 
deux héros : un peu de buée sur 
une vitre pour l'un, une poupée 
pour l’autre, un paysage de neige 
Aperu par une fenêtre, quelques 

ici et [à qui dessinent tout 
ua monde. Un monde qui ne se 
lt pas vraiment mais qui se 
découvre comme dans un 
tableau. 


Le climat simple 
de la ftalité 


Merveilleuse économie de 
f pages ont suffi à 
camper fes deux enfants, fa 
domestique, l’institutrice, les 


que l'humour perde ses droits. 
Aux yeux du garçon, voici «celte 
petite fille qui se toriille, parle à 
Lort et à travers, fait des ices et 
s'admire à la dérobée dans les 
glaces». Le sentiment de classe 
west jamais absent : Youri croit 
volontiers que « Dieu veille avec 


un soin particulier» sur les siens, | 


Quiétude heureuse d’une famille 
privilégiée où surgit le souvenir 
du «parfum de la levure (...), des 
amandes pilées et de la cannelle 
(qui) se répand de la cuisine dans 
toute la maison ». Ce bonheur ne 
durera pas, on s’en doute. Et 
parce que le lecteur connaît ce qui 
ne manquera pas d'arriver, le 
recul de l'Histoire donne au fivre 
le climat simple de la fatalité. 
Troyat excelle à évoquer le chaos 
qui s'installe quand un régime 
s'écroule - rumeurs, anarchie, 
misère, faim. guerre civile, - 
quand «l'empire entier se disio- 
que, sans chef, sans idéal, sans 
espoir et sans ravitaillement », 
quand il n’y a plus rien à quoi se 
raccrocher, même plus d’icône 
aux murs pour prier. 

Mais c'est en romancier bien 
sûr et non en historien qu'il nous 
entraîne. Il sait ne jamais oublier 


de voir les événements à travers le 
prisme déformant ou arténuant de 
l'enfance : « Peut-être est-ce cela la 
révolution ? Le droit d'être impoli 
aujourd'hui avec ceux devant qui, 
hier, on faisait des courbertes. » El 
devant la force de vie de ces deux 
héros, il arrive que l'Histoire, si 
monstrueuse soit-elle, devienne 
tout à coup dérisoire. Que ses sou- 
bresauts soient autant de jeux, 
qu'une fuite en wagon à bestiaux 
ait le charme d'un voyage inat- 
tendu et que révolution, soudain, 
rime avec récréation... Au fond, a 
presque l'air de suggérer Troyat, 
l'entêtement des hommes à s’en- 
tretuer, est-ce plus important 
qu'un amour d'enfance ? 


Florence Noïville 





{1} Tous deux chez Flammarion. 


LUCIEN 
LAUBIER 


VINGT MILLE VIES 
SOUS LA 


MER 


«THALASSA» ET «CARACTÈRES» 
VAUT 


EDITIONS 





bises 


ve ll ER 





LES 
GRANDS 
AB TOT NS 


ADENAUER 
SCHUMAN 
MICHELET 
ALDO MORO 
ANDRÉ PHILIP... 


dars 
POLITIQUES 


. Bulletin sur demande 
volu 120 


Tazmamart 
Une Prison de la mort au Maroc 
et 


Jean-Paul Besset 
René Dumont 
Une Vie saisie par l'écologie 
je pauion de Les des 


12. rue Rembutesu, 75003 Paris 
Téi. : 42-72-96-08 


magazine 
rois 


+ DOSSIER 
: | L'AGE DU 
) | BAROQUE 


# | SUPPLÉMENT 
| 5 15 portraits 
: d'écrivains par 
Raymond Moretti 


DOCUMENT 
BUSIE 


Ernst Jünger 


Chez votre marchand 
de journaux: 30 F 


OFFRE SPECIALE 


€ Littérature el mélancolia 


7 80 ans de Patrie fra 
‘7 50 ons de poésie francaise 
1= Le rôle des intellectuels 

… Federico Garcia Lorca 

5: Flaubert et ses héritiers 

‘i Ecrivains arabes oujeurd'hui 
: 6 . 1 Écrits intimes 
; ‘7 André Breton 
— Les écrivains de Prague 

svicidés de la lité 


URSS lo peresroïka 
à dans les lettres 
. L'individualisme 
3 Z Lihératures allemandes 
“J :: Cotette 
7 Les possions fatales 


Les frères Goncourt 
: Boris Vion 





Règlement pe chèque bancaire 
magazine 
littéraire 
e f 40, rue des Soknits-Pères 
75007 Ports - Tél. : 45.44, 14,57 


mn 


& 
: CHRETIENS 





40 Le Monde e Vandredi 12 juin 1992 « 


De Paris à Marseille, de Chartres à Montpellier, durant trois jours de juin, la parole 
Une occasion de manifester la vitalité d'un genre littéraire qui reste, en 


Cela devait s'appeler «La 
Francs, c'est tout un poème » 
fvoir «le Monde des livres» du 
13 mars]. On a finalement reculé 


La première fôte de la poésie, 
Re 
rance les 12, 13 et 14 juin, 


‘intitulera simplement, 
«Pour la poésie». 
D'aEtats 
qui auront lieu à Marseille, de 
rencontres et lectures dñ 
en régions à l'exposition de 
tos Sur cent vingt p tes 
contemporains conçue par 
ison des écrivains de . 


Signalons, cependant, des 
manifestations autour des 
de leurs lieux, comme 


et 
les troubadours au Musée de 


D se publie beaucoup de poésie 
en France. Pas trop, mais assez. 
Si l'on s'appuie sur la triple loi de 
la statistique, de l'attention et de 
l'intuition, on peut déduire que, 


| selon toute vraisemblance, aucun 


poète majeur ne souffre long- 
temps dans les limbes de la non- 
publication. Quant à la recon- 
naissance, malgré ses cruautés, 


‘| ses lenteurs et ses ingratitudes, 


elle vient généralement à son 
heure, sans bruit ni éclat, comme 
il convient à ce genre littéraire 
qui n’a pas, en France du moins, 
la place publique ou le stade pour 

lieux de divulgation. 
Globalement, les grandes et 
es maisons d'édition tien- 


sie, un rôle suffisant. Cette aftir- 
mation peut heurter, surtout si 
lon se tourne vers quelques 
exceptions criantes. Il faut pour- 
tant le maintenir. Demander 
davantage, c'est-à-dire une plus 
visible présence de la poésie dans 
la production de ces maisons, 
n'aurait pas de sens, ou simple- 
ment celui d'exiger d'entreprises 
par définition fragiles une fragi- 
lité encore plus grande; fragilité 
qui, dans le contexte actuel, ne 
peut avoir une bien {longue his- 
toire. La place éminente et le 
travail remarquable de collec- 
tions comme «Poésie», chez 
Gallimard, «Orphée», à La Dif- 
férence, ou encore, dans une 


| mesure moins spécifique, «Bou- 


quins», chez Laffont, doivent 
d’ailleurs être salués. Donner 
accès, pour un prix modique, au 
patrimoine poétique universel est 
au moins aussi important que de 
publier les jeunes poètes actuels. 

Du côté des «petites» mai- 
sons, celles dont toute l'existence 
est faite de cette fragilité, celles 





pour lesquelles l'équilibre est déjà 
un faste, la situation est diffé- 
rente, plus difficile à saisir dans 
sa globalité. L’individualisme, les 
particularismes revendiqués, la 
vocation et le désir y remplacent 
les lois du marché. Ce qui 
n'empêche d’ailleurs pas celles-ci 
de s'exercer. La politique d'aide 
publique, au niveau national ou 
régional, joue ici un rôle évidem- 
ment vital: On est là, là surtout, 
dans le domaine d'un dynamisme 


réel et vérifiable, d’une vie quise .Spirituels, 


maintient et se développe : ce qui 
se crée ou persiste compensant ce 
qui doit renoncer, souvent pour 
renaître sous une autre forme. 
On en arrive enfin au seul vrai 
e : la poésie ne 


qu'ua nombre constant et catas- 


réduit de lecteurs ; 
ou plus précisément : peu de lec- 
teurs vont à la rencontre, éprou- 
vent le désir ou le besoin de ren- 
contrer la poésie. On peut se 
tourner de tous côtés : éditeurs, 


tique 
jours au nœud de cette réalité, La 
nature et la signification, les 
cavses, et aussi les 
de cet état de fait sont trop com- 
plexes pour pouvoir être réduites 
à quelques poncifs sur l’époque. 
Il faut ici se contenter de 
ter, et inviter à la réflexion. 
Réflexion d'ailleurs qui n’est 
nullement ét: aux ques- 
tions centrales qui, depuis Malt- 
larmé, travaillent ce genre litté- 
raire : qu'est-ce que [a poésie ? 


Qu'est-ce qu'écrire, que lire on 


poème ? 
Patrick Kéchichi 





Le départ de 


Paul Fournel 


des éditions Seghers 





la Cité, on a une idée de cœ que peut 
représenter l'investissement nécessaire 
à ce que littérature et poésie se perpé- 


ACTUALITÉS 


Prat, la poésie 


= 
58 


© Chants contemporains 


vivante, en train de s'écrire amour. .86 p., 69 F) 


. Les cinqüants et une séquences 
et à la vanité des synthèses. Vaste ‘ É 
jardin où cohabitent tant bier Er un , Je derni er 





933) que de remplir un 
dé l'art dela poésie." Précisons : fr, OU A MOMS 
cette conscience a son lieu dans le Er l'emérience ne 
poème lui-même; la pensée du ments - «… ne 
poème est sa marge, son repos; l'art qu’en terme d'ébranlements» - ou 
Modems mms 
vivant : 
est le si à preuve, l'hommage - Tue de Francs Ponge à celles 
7 | | ui les sépare 
à qui 
La conscience paginé, 120 F). 
éblonie La tentative poétique 


Manno_ propose 
C'est de cette marge que Pierre stèles de l'empi 


& 


tuent. La décision de mettre fin à Én Te Mae 


mon activité semble s'inscrire dans un 
contexte d'élimination de l'édition lit: 
téraire dans le Groupe de la Cité et 
dans un contexte économique difficile 


prenant 
date pour l'avenir, et suivant en cela 
le modèle d'aînés prestigieux (Mal. 
armé. Roussel, 


Breton, eu}, on ne 

peut pour autant généraliser : je tiens 
à rendre hommage à Annie Sauront. 
Jacques Bens, Gilles Bordes. François 
Lascoult, Jean-Marie Le Clézio, Jean- comme 
ed lente à Robe V hs cherche moins à 
Christon Signal Haroun Tesief cctenks, À ges son OÙ amoureux Pme 
Rooul Vaneigem et des dizaines d'au : RACE 

En ment de la retrouver en elle su E sd 
D De LUE la trace que la forme évanouie a | |] Li best RICHARD LENOIR . 
ibraires qui ont assuré le sucrès de Creusée : sQuel espace devient cri /|.|} RSC. 
Seghers et qui pourraient se senlir. Quel début toujours à côté du début | | TEUWISSTNR 
Dre Quand tes seins’ el ton norte home |}f, Gentsiere 2 lus 

» à a - 
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est aux poètes. 
de la réconnaissance 


Chmy, Claudel à Notre-Dame de 


” Paris, Péguy à Chartres (et à 


Saint-Eustache}, Heredia. au 
Musée Gustava-Moreau, Ron- 
sard à Ecouen; la poésie mise en 
musique par Fauré at Poulenc à 
Saint-Denis et aussi deux 


— qui fête cette année sa 


= dixième édition - se tiendra 


comme chaque année sur la 
piece Saint-Sulpice, dans le 


en marge de la fôte, du 25 äu 


28 juin (renseignements : 
48-04-96-95). . 
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ACTUALITÉS. ROMANS POLICIERS 


Chers espions 


EN POCHE | 
Avez-vous lu Gersonide ? 











Gersonide n'a pas eu de chance. Parce qu'i s'est efforcé d’ex-: 


années berlinoises, désormais 


Angeles, à m à minuit moins sept : 


en chemin de rédemption. Si on 

trairo de le Bible una méthode st un phhosophiques. {Sey Hook trop âgée pour tenir son hôtel, «(ll regardz dans le miroir du accepte l'idée que F ton, 
& heurté toût le monde. Les juifs religieux lui ont. reproché d'être de Len Deighion. ue: va-t-elle devenir? Tout est bar et Le comprit que le rype dans Prélude pour un espion, pra- 
top philosophe ; les philosophes chrétiens d'être trop religieux — Traduit de l'anglais dans la vie de Bernard San, é à la veste écossaise avait tique, avec bonheur, un certain 
Er, de surcroît. Aujourd'hui, les œuvres de cet écrivain prokf- jar Jean Bourdi . jusqu’à cette enquête qu été envoyé pour le tuer. Pas trop  intimisme, la façon d'un 
j les. Beaucoup d'entre elles n'ont ÊL = er mênc parallèlement à e- tôt, songea Jud. » orchestre , On dira de 

de Fallois, 332 p., 125 F. déboires ues : :la dispari- James Grady était déjà l'auteur Jemes Grady qu "A a mi ce scène 

FLEUVE TÉNÈBRES ion d’une importante somme cette face ca a démocratie 

qui s'appelait en hébrèu Lévi ben Gers- - Re Ds: d'argent pourrait bien témoigner Te jours Sais a Je américaine à la façon d'une sym- 


homer on provençal Léon de Bagnols mérite mieux que l'oubf 
dans lequel les Institutions le: maintiennent. Sans doute sa vie 
(1288-1344), qui se déroula tout entière dans la région d'Avignon, 
ne fut-elle marqués par aucun événement particulier. Se pensée, 


en revanche, fut d'une u 
biblique. Elle s'eppliqua à résoudre les antino- 


ue les plus ardues de le science et de la foi. Elle tenta de 
concilier Aristote, 


, Averrobs et le Talmud. . 


A ce formidable effort intellectuel qui, malgré les critiques aux- 
quelles à fut soumis, laissa des traces profondes dans l'histoire de 


pr amiericaer) 


l'avis de Charles Touati, éminent spécialiste de philosophie 


juive, qui s'est donné la 


de fire, y compris dans ses parties 


peine 
manuscrites, la totalité de l'œuvre de Gersonide, et qui a consacré, 
en 1973, un livre admirable à l'analyse de cette œuvre. Sa réédi- 


tion, fort judicieuse, ne constitue pas seulement une réparation : 
Gersonide, 


des torts causés Elle nous offre également l'occasion 


de nous initier à cet univers extraordineirement florissant que fut le 


judaïsme médiéval dans fes pays de tangus d'oc, berceau de la | 
Un univers dont on se demande pour quelles raisons si 


peu de traces demeurent vivantes, aujourd'hui ‘hui, dans ts mémoire 
française. 


» La Pensée 
AL nn que Le Ta ne TOP 


Christian Delacampegne 
le Gersonide, de 


‘d'énergie à 


de James Grady. 


Far Ts 45 436 Pa 139 FE. 


JA Agent Pacs) + 
de Robert Litell 


faralle 
Denoël, 420 p., 140 F. 





"ABORD, ce sens de 
l'understatement, déb- 
cieusement assassin. 

. Du genre: #Pour 
qu'un adulie 

consacre _— de temps et 


de cette façon, il “il soit 


trait extrême 
” «il était, à un point typique, le 


qu'une «taupe» — une de plus! — 
s'est glissée au cœur des services 
secrets anglais. à moins que, à 
l'inverse, elle ne soit l'indice 
qu'une opération ultra-secrète 
d'infiltration des services soviéti- 
dues est en cours. - 

Rien a'est sûr dans l'univers 
deightonien. Et Samson est 


male film de Sydney Por 

lack. Pour le Fleuve des ténèbres, 
il a repris le même ns à l'efli- 
cacité dramatique garantie : 

f'homme traqué par un ennemi 
invisible, contraint de replonger 
dans son passé pour tenter de 
mettre un Dom, un visage sur 
celui qui le poursuit. Or Jud n’a 


phonie, noire et baroque. «Ce 
ivre exige votre âme el la cloue 
au Mur», a dit James Eliroy. 

s’y connaît en démesure. 


IRA-T-ON d’Omnbres ro: 
le dernier roman de R 

Littell, qu’il combine les qualités 
du Deighton et du Grady 

Côté symphonie, Littell a déjà 
donné quelques preuves de son 
talent à brosser une vaste fresque 
avec l'étonnant /es Larmes des 
choses (1}, sorte d'Autant en 
emporte le vent des temps révolu- 
tionnaires, à travers l’histoire de 
deux frères dont l'un participer 
à la construction de l'Etat es 


moins! Dans Ombres rouges, il 
l'utilise plus simplement pour 
dresser un portrait-vérité de la 
Russie d'aujourd'hui, de sa 
re matérielle et de sa richesse 
‘ d'âme, qui est aussi celle ee la 
Russie de toujours : « L' 
sec très porté sur l autodérision : 
la tendance à rire tout bas pour ne 
pas attirer l'attention; l'utilisation 
de la dignité comme une sorte 
d'armure; et | ‘utilisation de 


© Dins Ia côlection LAGOrM | kind, est publié dans a colection luxueux produit IR) comme une sorte de pallia- 
«Lire en allemand» {Der Kontra- ins la mise en © ion de ti.» 

bass, n° 8667), tandis qu'un | Philistins courtois et » Côté orchestre de chambre, 

recueil d'histoires anglaisés .de Voilà pour le patron des services voici une incandescente histoire 

rets anglais. Ou encore, d'amour, dont la flamme brûle 

lim de ses tout le récit, entre un agent amé- 


A] 


LE 


2e 


ner, Hôtel du Lac, traduit de l'an- 
glais par Solange: Lscomte 
1). 


e Ra ne 


Ernest Pépin | 


L’homme au bâton 


roman 


“C'est avec une délectation enfontins que 100 détnuvrons 
cte Guadeloupe des années 50, emplie de personnages 


tous plis sevossresee Les uns que les autres et qui, 
à La rudesse de leur existence, savaient obpaser 


Rap Pre 


Florence Sarre 1 Le Monde 


LIMARD 








ricain camouflé en diplomate et 


d'un esprit corrosif dont er fr ë nd 
'un e: cor il qui « le le silence », ca 
mieux ne pas être la cible.» Len cha puisse, c'est ce qui est caché 
Deighton, c’est .nn style, tout dans les espaces entre les lignes, 
d LL entre les mots. » 


C'est aussi un 
où Je monde ténébreux de l’es- 

pionnage reste à hauteur 
d'homme, r t le mani- 


. Chéisme ou les évidences trop 


de vi 

Cahiars rouges (re 160). SE te ne ueidle fee faire oublie M t de sa fuit | 
« ei Dans le com! er et se faire oublier. Mais un  trera, au cours de sa fuite, sous : 
les «Cahiers nr , le pas de se lasser de PAT Conens passé de ce genre vous rattrape les traits d’un journaliste, l'autre Bertrand Audnsse ; 
roman Syiva, de Vercors, es et 66e ses enfants vont-ils su er inévitablement. Et Jud, du fond monde, celui de la normalité, ——— : 
dité {n° 158). Ra - cette nouvelle situation ? Et Lisi, sinon de la vérité, Et transfor- (1) Juïliard, 1989. 4 


. Ja protectrice de ses jeunes 


‘ contraint de se mouvoir au 
‘ ‘tülieu de ces contradictions, 


humain, ‘si humain qu’il nous 
sachant et nous émeut. Tout 
l'art de Len Deighton est là : les 
coupes les plus tordus du monde 
ombre entrent en résonance 
avec une âme tourmentée par les 
plus prosaïques des préoccupa- 
lions, Fapproche de la vieillesse, 
J'amour, le souci du ort. Et 

Pespion redevient homme. 
UD STUART, aussi, n'est plus 
qu’an homme, un homme 
seul, abandonné de tous ou pres- 
ee Vieillissant, alcoolique, cet 

de la CIA a voulu déte- 


de sa saofilographie, le com; prend, 
ce me d'hiver, À 





La mort d'Edouardo Rod 


ouardo Roditi tombe dans an 
cali à Madcid, Le 10 mai dr 
nier. I allait avoir 


contribua autant par ses traduc- 
tions d'André que per ses 


‘| poésies dont la découverte par le 


public américain fit époque; la 
pensée juive, notamment séfarade 


roman étranger de France Culture 
Vient eue atsns LTD Pepe 


Jury. 
prix des Relais H. Le prix du 
roman français a récompensé 
Jean-Christophe Bail pour Des- 
cription d'Olonne (éd. Bourpois). 


laquelle il contribua par un livre 
sur l'homosexualité. 


lofiniment curieux de ne 
regard et toujours en éveil, i . 
professeur des universités 

de Califomie, un intarissable 
conteur et le meilleur des amis. Si 


pour 
à lui ce merveilleux compagnon, 
c'est sans doute pour qu'il lui 
enseigne la joyeuse diversité du 
monde et, autant que sa science et 
sa malice, le fait que, pour faire 
une citation qui était chère à 
Edouardo, le monde fut créé un 

e. Edouardo? C'était une 
eau Aujourd'hui, c'est un deuil 


amer. 
Jean Blot 


1) Les éditions joi ont publié, en 
1986, ses Ecrits sur 


ment décernés en mai, seront, 
cette année, remis le 16 octobre, 


© Autour de Sartre. - Le 
groupe d’études sartriennes tient 
$on colioque annuel, les 20 et 
21 juin, à luniversité de 
Paris I-Sorbonne sur le pro- 
gramme suivant : hommage au 
travail de Traugott Kônig; com- 
mentaires sur l'Etre ei le Néant: 
l'aptobiographie caistentielle : do 
Sartre à Hervé Guibert (1, rue 


- Victor-Cousin, Paris-$, galerie 


Dumas, amphithéätre Lefebvre). 


Len Deighton : et l'espion redevient homme. 


ét, en partir. 
Her, Oscar Wilde; la Re à 





que Forbes du De da dé 


de l'Iran au’ il en passa per 


lors, c'est bien «un fleuve de 
ténébres» qui surgit de sa 
mémoire, roufant, pêle-méle, 
meurtres, trafics, complo tous 
justifiés pare cette Re naine 
pervertie 
parmi d’autres, un exécutant zélé. 
Sans illusion, trop conscient 
des at t ce monde 
ui fut le sien, il sait que 
à mort attend au bout du che- 
min. fl l’accepte, mais rencon- 


merà ainsi sa cavale désespérée 


Bien sûr, une telle liaison ne 
saurait échapper à la vigilance 
d’un KGB loin d’être démantelé 
dans cette Russie encore gorbat- 
chévienne — l'Histoire, par les 

res courent, ne plus vite 
romanciers. Bien sûr, elle 
sn Re prétente d'un chantage. 
ien sûr, ce serait trop sim- 
de tar Littell a aussi démontré 
- avec les Sœurs, par exemple, 
l'un des sommets de la littérature 
d'espionnage {2) — sa capacité à 
bâtir des m iques vertigi- 
neuses, s'emboîtant l'une l'autre 
des pou] Ce ne 
sera pas a orer ces Ombres 
rouges que de prévenir Le fecteur, 
à la mapière de ces avertisse- 
ments sur les passages à niveau 
d'antan : attention, une manipu- 
lation peut en cacher une autre! 


(2) Presses de la Cité, 1985. 
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CONVERSATIONS 

SUR L'ESTHÉTIQUE 

de Luigi Pareyson. 

Traduit de l'italien 

et préfacé 

par Gilles A. Tiberghien, 
Gallimard, coll. « Bibliothèque 
de philasophie », 224 p., 145 F. 


LA POLITIQUE DES POÈTES 
Pourquoi des S 

en temps da sse ? 
sous la direction 

de Jacques Rancière. 

Albin Michel, coll. « Bibliothèque 
du Collège international de 
philosophie », 

230 p., 98 F. 





ARIS a beau rêver de 
l'Europe, la libre cir- 
culation des idées 
n'est pas encore une 
réalité quotidienne. La 

situation a certes évolué. Dans 
l'ensemble, on traduit davantage 
d'ouv. de philosophie, avec 
moins de lenteur et plus de dis- 
cernement que naguëre. Il 
n'empêche qu'à l'époque des cal- 
cuis en temps réel et des entre- 
tiens par satellite certains livres, 
voire des œuvres entiers, mettent 
plus longtemps à traverser la 
Manche, Le Rhin ou les Alpes que 
le plus insouciant des fäneurs. 
C'est ainsi qu'arrive dans nos 
librairies la première traduction 
d'un livre de Luigi Pareyson, 
mort le 8 septembre dernier à 
Milan, à l'âge de soixante-treize 
ans. 
Fi sévère, austère, malcom- 
mode, pointilleuse, il prafess 
était l'une des personnalités 
influentes de l'Université ita- 
lienne (1), Parmi ceux qu’il a for- 
més, Umberto Eco où Gianni 
Vattimo, qui lui a succédé à la 
chaire d'esthétique de l’université 
de Turin, sont mieux connus du 
public français que leur maître. 
hilosophe proche par plus d’un 
trait de Gabriel Marcel, Pareyson 
a ancré sa pensée solitaire dans 
les parages de l’existentialisme et 
du personnalisme chrétien (2). Il 
a éeslement consacré à Fichte, à 
Schelling, à Schiller et à l'ensem- 
ble de l'idéalisme allemand d'im- 
rtants travaux d’historien. 
est toutefois sa contribution au 
renouveau de la théorie esthéti- 
que en ltalie et, si l'on peut dire, 
en philosophie, qui nous retien- 
dra ici. 

Parues en 1966, les Conversa- 
sions sur l'esthétique ne consti- 
tuent pas le volume le plus mar- 
quant de cet auteur (3). Ce ne 
sont d'ailleurs pas des conversa- 
tions, mais un recueil de confé- 
rences, d'articles, de contribu- 
tions diverses, formant un 


. ensemble quelque peu décousu. 


S'il retient tout l’atten- 
tion, c'est qu’on y trouve, sous 
une forme extrêmement accessi- 


: ble, f'essentiel d'une pensée sub- 
-tile, attentive à ne jamais disso- 


cier l'expérience vécue en 
rencontrant les chefs-d’œuvre de 
l'élaboration des analyses concep- 
tuelles. 


É premier des «trois points 
Jondamentaux », selon Parey- 


* son lui-même, de son esthétique 


est la prise en compte de la maté- 
rialité de l'œuvre d'art. Celle-ci 


OÙ TROUVER UN 


LIVRE ÉPUISÉ ? 


Ecrivez ou téléphonez : 
LIBRAIRIE (service 18} , 


LE MONDE DU LIVRE 


| 69 RUE ST-ANDRÉ-DES-ARTS 
75006 PARIS 


@ (1) 43.25.77.04 
Code Minitel : 3615 MDL Î 


du 16 au 27 juin 20h30 


IMILOSZ 


LAURENT TERZIEFF 
PASCALE DE BOYSSON 
CLAUDE AUFAURE 


42.36.21.53 














est tout entière dans sa présence 
physique, sans qu'aucune signifi- 
cation ou aucune «âme» puisse 
se détacher de ce corps pour être 
considérée isolément. Etre et dire 
coïncident sans qu'on puisse les 
dissocier. L'œuvre est toujours en 
mème temps objet physique et 
monde spirituel. Cette « physi- 
cité» vaut aussi bien pour le 
poëme que pour le tableau : 
changez De un son, une 
teinte, une ligne... et tout le sens, 
bouleversé, bascule. 

. Plus original et riche d’applica- 
tions multiples, le second point 
concerne la théorie du processus 
artistique. A l'inverse de Bene- 
detto Croce, qui mettait l'accent 
sur l'œuvre accomplie, Luigi 

centre sa réflexion sur 
l'œuvre en train de se faire, l'en- 
gendrement des formes et l'acti- 
vité tâtonnante du créateur. Le 
philosophe souligne notamment 
que c'est seulement en faisant 
que le créateur découvre ce qu'il 
veut faire, Une fois l'œuvre ache- 
vée, on sait qu'elle ne pouvait 
être autre, Imprévisible avant, 
elle apparaît ni après. 
Ce n'est donc pas le hasard qui 
règne : aucun artiste jamais ne 
à coups de dés. Mais ce n’est 
pas non plus l'application d’un 
plan préexistant, la réalisation 
d'un modèle déjà établi en idée, 
ui commandent aux gestes. 
est au contraire du sein même 
des tentatives encore presque 
aveugles, des approximations 
les, que s'impose À mesure 


Pour la quatrième année consé- 
cutive, le Forum /e Monde- 
Le Mans réunira chercheurs et 
grand public pour trois journées 
consécutives d'analyses et de 
débats, conçues at présentées 
par Roger-Pol Droit. Après 
«Science et philosophie, pour 
quoi faire?» (1989), «Las Grecs, 
les Romains at nous» (1990), et 
«Comment penser l'argent?» 
{1991}, le Forum da cette année, 
organisé par la joumel le Monde, 
la ville du Mans et l'université du 
Maine aura pour thème : «L'art 
est-il une connaissance ? » 

En un temps où l'on inaugure 
plus de musées que jamais tandis 
que le sens des créations semble 
s'estomper ou disparaître, at où 
la place de l’art figure parmi les 
enjeux majeurs de la société de 
demain, ce Forum se répartira 


L'énigme de la beauté 


Suite de la page 37 

A preuve, l'affaire du Déjeuner 
sur l'herbe. Toile obscène, écri- 
vent les critiques en 1863. Or. la 
toile a été, en partie, inspirée à 
Manet par un détail d'une gra- 
vure de Marcantonio Raimondi, 
exécutée d’après un dessin de 
Raphaël. Son sujet ? Le jugement 
de Pâris. La nudité de le baï- 
gneuse répond au déshabillage 
des trois déesses que Päris prie 
de se dépouiller afin qu'il puisse 
juger de leurs appäts sainement. 
Autre preuve : les variations sur 
le Déjeuner qui occupent Picasso 
deux années durant. Dans l'une 
d'elles. le personnage masculin a 
la canne du berger et l'une des 
deux femmes tient à la main une 
fleur, qui équivaut à la pomme 
que le juge donne à Vénus. 
Picasso aurait-il retrouvé sous 
Manet Raphaël, et sous Raphaël 
le premier sujet ? Damisch le sug- 
gère — et d'autant plus justement 
que d'autres dessins associent 
explicitement l'image de Raphaël 
à celie du peintre qui possède 
sexuellement son modèle, Qu'est 
alors le peintre? Un nouveau 
Päris qui ne peut se retenir 
d'avouer sa préférence et la rai- 
son inavouable qui la justifie? 





PHILOSOPHIES 
par Roger-Pol Droit 


La pensée créatrice 





SERGUE) 


la seule organisation qui régira 
tout le reste. L'invention et l'exé- 
cution sont simultanées. L'œuvre 
découvre sa propre loi en se 
façonnant, Subissant une 
contrainte dont il est l'auteur, 
l'artiste se trouve donc à La fois 
totalement libre et totalement 
soumis : il institue la volonté de 


Le quatrième Forum «le Monde »-le Mons. - = 


«L'art est-il une connaissance ?. 


autour d'un réseau de questions 
ouvertes. On s'y interrogera, par 
exemple, sur la nature particulière 
de la connaissance présidant à la 
création artistique, sur la trans- 
mission des pensées par figures 
et par sons, sur le rapport des 
œuvres avec l'inconscient, sur 
les relations entre connaissance 
scientifique et connaissance 
artistique. Les relations de l'art 
avec la société, le pouvoir at la 
politique seront également abor- 
dées au cours de ces journées, 
qui réuniront philosophes, histo- 
riens, sociologues, psychana- 
lystes, critiques d'art et artistes. 
Ces journées seront accompa- 
grées de plusieurs expositions, 
concerts, projections et manifes- 
tations artistiques. 

Participeront à ca Forum : Alain 


Badiou, Pierre Bourdieu, Bernard ‘ 


Rubens, dans ce rôle, est parfait, 
lui dont les Jugement de Päris 
sont autant d'éloges de la chaïr et 
de l'indécence. 

A ces représentations expli- 
cites, et donc peu tolérables, 
répliquent des versions plus obli- 
ques, celles, «bien-pensantes », 
qui modifient le récit antique et 
traitent mieux Junon et Minerve 
que leur trop séduisante rivale. 
Ce ne sont pas les meilleures, 
quand bien mème elles méritent 
de figurer dans l'exposé iconolo- 
gique au titre d'images — et de 
preuves — négatives. 


L'ultime 
leçon 


Damisch a plus de goût pour 
des œuvres plus complexes. Son 
ouvrage finit sur l'analyse d'un 
‘Watteau remarquable. Il montre, 
d'une part, Vénus qui gagne la 
pomme en mettant, si l'on ose 
dire, son ventre sous les yeux de 
Päris, plus accablé qu'extatique, 
et, d'autre part, une Minerve 
colérique et jalouse qui brandit 
un bouclier sur lequel est peinte 
la tête de Gorgone. Le tableau 
associe donc sexe féminin et face 
terrifiante, comme si La vue de 


Pœuvre à laquelle il doit obéir et 
explore à mesure ce qui est à la 
fois en lui et dans la matière. 
Les pages où Pareyson élabore 
l'analyse de cette émergence des 
œuvres, étrange dialectique où la 
forme eët à la fois-formée et Jor- 
mante, sont d’une grande force. 
On y entrevoit en effet, au-delà 


















CNRC TE ie, Meier 
Bourgeois, Joën Clair, Catherine 
Clément, Guy Coutance, Phiippe 
Dagen, Hubert Damisch,' Georges. 
Duby, Paolo Fabbri, Marc Fuma- 
rol, André Grean, Philippe Ham, 
François Hers, Philippe Lacoue- 
Labarthe, Jacqueline Lichtenstein, 
Michel Makarius, Michèle. 
Ménard, Michel Murat, Yves. 
Simon, Paul Virilio, ainsi que 
d'autres personnalités dont les 
noms seront annoncés à la ren- 
trés. AT) , 
» Le Forum aura lieu les 29, 
30 et 31 octobre, au Palais 
des congrès et de la culture. 
du Mans (Cité Cénomane, 
72000 Le Mans, Tél. 
43-24-22-44, Télécopie 
43-28-33-68). L 


l'une et celle de l'autre étaient 
également insupportables. La 


beauté, alors, tournerait au | 


dégoût, le nu à l'obscène, l'amou- 
reux au pornographique. Ce 
serait l'envers du jugement de 
Päris et l'ultime leçon de le fable 
et de ses tableaux — il faut-voir-et 
ne pas voir, scruter et s’interdire 
de regarder à la fois, — leçon à 
laquelle semble faire écho la 
remarque de Freud selon qui 
«AOUS He POUVONS jamais propre- 
ment trouver «beilesy les parties 
génitales, dant la vue provoque 
l'excitation sexuelle la plus 
intense». : 

Le livre s’interrompt là-dessus, 
sur cet accord suggéré de la psy- 
chanalvse et d'un tableau qui, 
traitant la mythologie avec vio- 
lence, lui fait dire son dernier 
mot. L’«iconologie analytique» 
de Damisch se trouve de la sorte 
vérifiée dans son hypothèse pre- 
mière, celle de la pertinence 
d'une étude freuidienne de l'art. Ii 
lui reste à étudier d'autres mytho-. 
logies et d'autres allégories - à se | 
constituer en système en sorame. | 
L'entreprise est immense ef pas- | 


sionnante. © .:. Sec, 
a Pipe Days | 










2 : à 


sent,.@e qui pourra heurter. Mais 
la NES déliée'et subtile, vaut 


‘d'être connue, 


du modèle du « développement 


+ oïganique» de l'œuvre, qui 
: domine. par éxemple chez 


Goethe, l'idée déroutante, puis 


féconde de la «croissance nalu-. 


relle d'une fleur artificielle », pour 
re] dre la formule de Valéry, 
déenvant la composition de 
Jeune Parque. 


Au lieu d'opposer là.création : 


en tant que composition, agent 

ment, combinaison, à la ç on 
comme développement auto- 
nome, croissance biologique, on 
aboutit à l’idée d'une composi- 
fion qui sngendre elle-même son 
fvotation. rs une ne de 
coul ’OpE cesse alors de 
se: ns Activité et récepti- 
vité, ‘liberté et. nécessité, possible 


et réel, artifice et nature entrent . 


en jeu dans un processus où ces 


. termes rié‘sont plus incompati- 
bles... | 


Le troisième point autour. 


duquel pivotent plusieurs ana- 


ses de Pareyson est celui de 


Fes tete Là aussi, il pour- 
suit un débat avec l'esthétique de 
Croce, qui butait sur cette diffi- 
culté: ou bien l'interprète 
renonce à soi pour servir scrupu- 
leusement l'œuvre, où bien il 
s'exprime dans son in! 


et, du coup, la trahit. Pareyson 
* démonte le caractère factice de ce 


dilemme et va bieu plus loin. I 
soutient, en effet, que l'œuvre est 
toujours interprétée et ‘ne se 
donne pas en dehors de ses inter: 


- prétations, tout en. résidant en 
chacune d'elles, comme La norme 


interne qui la juge. De nouveau, 
l'esthéticien refuse donc.ces 


erreurs symétriques : ou bien il, 
. n'y a qu'une int juste, 
et toutes les autres sont fausses, . 


ou bien toutes se. valent parce 
que toutes sont arbitraires et. 


sà ximatives. En. tpstttuiant à 


-l'nterprétabtetson-egraetère-mul- 


ctiple -et:même-infint, Pareyson : pobs “exige iyse plilo- 


parvient aux abords d'une méla- 
physique de l’inépuisable, qu’il 


esquissera par ai leurs dans ses” 


derniers livres. - 














tres thèmes s'articulent aux 


* points évoqués. Le philosophe 
oppose, par exemple, la 


« consommation » qui règne en 
maîtresse dans les ersatz d’œur 

vres de l'«art de masse». et 

« contenplation » active rhaï 

sans fin qu un art « vrai». [ 
aborde les lèmes épineux des 
relations entre tradition et inno- 
vation, création personnelle et 
appartenance de l'œuvre à la 
société d’un temps, tout comme 





public ä'ses-traductions ou à ses 


-transpositions. Le ton est voion: 
tiers hautain, empreint parfois . 


d'un solide mépris pour le pré- 


dacques Darcanges 


Contre 
TH 


VIENT DE PARAITRE 


mn 
+ +. Seulement 
As fil des vingt-trois études: 
formant ces Conversations, d'au-. 


dl Baiso, Jean Borreil, Martine Broda, 


les rapports d'une œuvre à son . 


RETENUE Ë | 
Redéploiement mondial 
d'industries nouvelles et 


e ENTRE travaux de Parey- 


. son consacrés à l'idéalisme 
allemand et l'élaboration de son 


-. esthétique, il y a évidemment- 


continuité N'est-ce pas pour 
Schelling que l’art détient «la 
relation la plus directe ët la plus 
immédiate avec la philosophie » ? 
Cette affirmation, centrale pour 


* ‘fe projet dii romantisme, paraît 


fort loin de celle de Platon notant 


” dans x République :« Un diffé- 
rend existe de longue date entre la 
-philosophie ‘et art des 


poètes». (4). Commerit .est-on 
du poète chassé par Platon . 
de la Cité juste au poète chargé 


de guider le philosophe vers le . 


sens originel. des.mots.de « pey- 
ple » et de « patrie », chez Hei- 
degger, se tournant, à partir de 
1934, vers Hôlderlin? - 


“La question est ébordée däns la 


Politique des’ poëtes, ouvrage col- 
fectif où il n'est nuliement ques- 
tion de la poésie engagée d'un 
“Eluard ou d'an'Neruda, mais, de 
façon. plus radicale, des rapports 


- entre poésie, politique et pensée, 


entre le moment où fe jeune 


Wordsworth traverse la.France 
en révolution -et celui. où. Paul 
Celan.sé jette du pont Mirabeau. 
Les sept études (5) formant ce 
livre se répartissent autour de 
deux questions. L'une concérne. 


Ta Age des poètes», notion intro-" 


duite par Alain Badiou dans son 
Manifeste pour. la- philosophie 
(Seuil, 1989) pour désigner ce 
temps où la poésie; entre Rim- 
baud et. Celan, a pris en charge 
des tâches dévolues à ta philoso- 
phie et, au premier chef, celle de 


réfléchir aux. manières dont la 


pensée s'exerce. Brutalement 


résumé, le problème dont débat- 


tent ici Alain Badiou et Philippe 
Lacoue-Labarthe est de savoir si 


* la philosophie peut ou doit tran- 


cher ce lien et, de nouveau, 


“congédier les poètes. ou 


‘Les relations, jusqu'ici peù étu- 
diées, entre Les difiérents stätuts 
du sujet, en philosophie, en poli- 


tique et: en poésie, forment le 


second fl: directeur de cet ensem- 


dra seulémént la leçon : la pensée 
une 
gophique qui mette en jeu l’idée 
ême de communauté. Pas 
urope ae, ‘ FRS 
Re broësé par er nee 
dans le dernier nui de le revue Archi 
ves de philosophie (avrit-juin 1992). 


Son ouvrage le plus important est 
2 ep lus important 


ain, 1950, aom- 


“) Le Livre pricépal es, ici, Enftiez. 
1 Da della femattee Fiorences 1954 


| (demière édition, Milan, Bompiani, 1983). 


{4} Livre X; 607 c Traduction: Léon 
(5) Leurs aufeurs sont : Alain Badiou, 







François, Fedier, . Philippe : Lacour-La- 
% À signaler également: les liens 
entre pensée, poësié ét politique soût au 
ntre d'un dossier que publie La revue 
Lignes, sous le titre États de la fangoe 
Ce 16, juin 1992, 198 p.95 F. 
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PETIT DICTIONNAIRE < avec parfois de véritables décou- ques illustrations viennent à pro- 
DE L'ORIENT CHRÉTIEN vertes comme cé Raphael Tuki pos rappeler la profonde origina- grand bien de la diversité du 
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«Palestine chrétienne », chaque . 
donne les éclairages histo- 
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_ Une mémoire Juive 

| La Bibliothèque de Jérusalem fête ses cent ans 
SE 


le centenare d 

éonale juive et universitaire de charme discret MittelEuropa qui 

Jérusalem. Cent ans d'une histoire g'attache à tant de vieilles institu- 
israéliennes. 
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fois » (on y fast parois nd 
pr adite (elle se trouve à de la mystique juive. D 
ivat Ram, un des caps de  léguera sa ne collection h us 
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ja théorie générale de la relativité. 
ÉD al et résumé, n St QI 
a Bi je e à à É ; à ; 
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. les institutions JUIves Ê “a 
; par les Allemands, soit cinq cent ds afre a Fc aa a 
Sun SE nom, fdeBie mile Volumes! Mais aujourd'hui, an SUR] ALES La BLUT RE 
jyiok, en, POICERS (are sous Les une on de als de Le ie — SE 
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leurs secrets. L'un d'eux concerne 
d'ailleurs l'histoire de France 
puisqu'il s'agit d'une nouvelle ver- 
sion du procès du Talmud de 
va venir le premier pe s 1240 où s'affrontèrent, devant 
Louis IX, l'apostat Donin et le 


été Ebiothécaire rabbin Yehiel de Paris. Un nou 
où veau chapitre pour La bibliothèque 

dun peuple du Livre. 
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TIMÉE, CRITIAS 
de Platon. 


* Traduction, introduction 


et notes de Luc Brisson 

avec la collaboration 

de Michel Patillon pour la 
sraducrion, 

G.F.-Flammarion, 438 p., 42 F. 
————— en 


Le monde a-t-il eu un commen- 
cement absolu ou l'Univers 
oscillet-il sur des milliards d’an- 
nées entre l'expansion et la 
contraction radicale, entre le Big 
Bang et le Big Crunch? Claude 
Allègre pose ainsi le problème 
dans sa belle fntroduction à une 
Histoire naturelle (1 (D: «Si le Bi, 
Bang est l'instant de tout, la 
conception saldimens{onnelle du 
temps se trouve... confortée. Si 
l'inverse, ce n'est qu'un EDede 
dans une évolution cyclique où 
alternent Big Crunch et Big Bang, 
le temps cyclique des Chinois, des 
Egyptiens el des Sumériens 
apparaît comme vérifié. » 

as LOT eau en ET 
tiens et les Le monde 
selon Éon so s nt lui aussi 
entre des catastrophes à répéti- 
tion, incendies ou déluges cosmi- 
ques, selon Gr schéma Asonee 

pique que le philosophe 
emprunte à Homère et à Héro 
dote. Parce qu'il traite non du 
domaine des formes intelligibles, 
seul à jouir de [a réalité et de la 
vérité, mais du monde du deve- 
nir, le Timée se présente comme 
un « mythe vraisemblable», c'est- 
ä-dire comme la meilleure des 
histoires naturelles possibles. Peu 
de textes ont eu sur la pensée 
occidentale une pareille 
influence. D'abord parce que 
c'est dans le Timée et dans son 
complément, le Crisias, récit ina- 
cheté soit par force, soit par 
volonté — on en discute, — que se 
trouve la fameuse épopée de l'At- 
lantide et de son combat contre 
l'Athènes primordiale, combat 
remporté par les pres mais 
suivi d’un délu tit le 
continent occi ental et l'ensem- 
ble des combattants. On sait à 
quel point ce récit a fait, fait tou- 
jours, délirer. De l'Amérique au 
Lara de de Santorin à la Sibérie, 
où n’a+-on pas cherché l’Atlan- 
tide, alors que Platon s’est 
contenté avec une diabolique per- 


versité d'opposer deux Athènes, 
celle qu'il aurait voulu gouverner, 
cité de la Raïson et de la guerre 
terrestre, et celle qu'il a combat- 
tue toute sa vie, celle de l'empire 
maritime. 

Cette épopée inachevée en 
encadre une autre : celle de {a 
fabrication artisanale du cosmos 
par un artisan divin, usant des 
techniques les plus raffinées que 
connaissaient les artisans grecs, 
ces héros secrets de l’aventure 
hellénique, aidé d’autres artisans 
spécialisés dans le détail De 
l’Ame du monde au ne petit des 

Tarn en passant par l'homme 
le que constitue sa tête, 

le démiurge et ses acolytes 

coristruisent le monde, le 

fixé sur les formes intelligibl 

ils sont des artisans, non des 

créateurs au sens biblique du 

terme -— suivant une progression 

harmonique, c’est-à-dire mathé- 

matique et musicale. 


Cette conquête méthodique est 


La chaîne des vivants 


Voici vingt siècles Plutarque s'interrogeaït 


déjà sur les droits des animaux 
TROIS TRAITÉS est loisible de manger de la 


POUR LES ANIMAUX 

de Plutarque. 

Traduits par Amyot. 

précédés de la Raison du plus fort 
d'Elisabeth de Fontenay, 

POL, 220 p., 75 F. 





Au nom de quoi tuons-nous 
des animaux par les manger ? 
sons de Feu d'au. ? 

t puisqu'il est d'au- 
tres Possibilités de se nourrir. Le 
plaisir, la pure jouissance, les 
raffinements du goût? Alors, 

uelles «cruelles friandises »! 
Car même si nous l'oublions à 
force d'habitude, voilà que nous 
&tons La vie sans nécessité à des 
êtres sensibles. Nos délicatesses 
culinaires seraient donc pétries 
de sauvagerie, entachées d'une 


injustice et d’une barbarie de la 


ire elle ne se soup- 
pire espèce : . 
Allons donc, ce ne sont 
des animaux. De bêtes. de 
b presque des choses. En 
tout cs, des êtres dépourvus de 
raison que nous autres, tout à 
fait autres, nn ue pen- 
sant, raisonnant et parian: pa 
vons donc rôtir, bouillir ou 
à loisir, Et s'ü n'en allait pas 
ainsi ? S'il se trouvait qu'entre 
les ue ; re uné conti- 
nuité, une parer 
de sensibilité et d'inteignee ? 
Si done, aa lieu d'aller de soi, 


mise à mort des animaux a. 
toujours quelque chose d'un 


meurtre, voire d'un fratricide? 


Ces questions traversent" trois” 
courts traités de Plaque, qu ce 


s'intitulent, par exemple, « 





chair» ou «Que les bêtes brutes 
eussent de la raison». Retrou- 
vant des arguments déjà présen- 
tés chez Pythagore ou Empé- 
docile, Plutarque y combat les 
stoïciens qui légitiment la dévo- 
ration de chair par le monopole 
humain de la raison. Refusant 
les gâteaux maïs pas la viande, Le 
luxe mais non le meurtre, ce 
sont, à ses yeux, des sages fort 
incohérents. 


Le sens 
de l'humanité 


Ces méditations sur les cada- 
vres qui jonchent nos tables et 
emplissent nos assiettes ne sont 
pas réservées aux intransigeants 
de ce qu’on pourrait appeler la 
diète éthique. Comme le sou- 
ligne Elisabeth de Fontenay dans 
la belle étude ouvrant le volume, 
ces pages s'interrogent directe- 
ment sur la place de l’homme 
parmi les vivants et sur le sens 
de l'humanité, ce terme toujours 
double, signifiant à la fois «don- 
ceur» et «genre humain». 

En un temps où l'on se soucie 
du destin de la Terre, des droits 
de l'animal, de la responsabilité 
humaine, il a'est pas inutile 
d'écouter ce qu'ont encore à 
nous dire ces textes grecs, margi- 
aaux et oubliés, D'autant qne le 
traduction par Jacques Amyot 
des Œuvres morales de Pluiar- 
que (1572) est une merveille - 


‘ non pas de fidélité, mais de 


beauté, tout bonnement. 
: RP. D. 





aussi, en un sens, une dégrada- 
tion, car plus on descend dans 
l'échelle des êtres, de l'âme du 
monde au corps du monde, du 
masculin au féminin, de l'homme 
à l'animal, plus le démiurge se 
heurte, selon la norme hiérarchi- 
que de Platon, à la nécessité, au 
«matériau », à l'irrationnel. 


Un choix 
lucide 


Peu de textes grecs sont aussi 
rer Le CH ns de 
Pi ue et, plus 
encore, le Timée de Platon. Pour 
affronter cette épreuve, il faut 
être à Ja fois un helléniste et un 
historien de la philosophie, 
conscient du fait que ces textes 
nous sont parvenus à travers une 
série d’interprétations, dont celle 
des découvreurs de l'Amérique 
qui ont rapidement identifié le 
nouveau monde au continent 
englouti du Timée et du Critias. 


Actualités du platonisme 


Dans le flot ininterrompu des 
études consacrées à la pensée de 
Platon, il faut signaler, parmi les 
publications de ces derniers mois, 
un important numéro de La Revue 


philosophique où Monique Canto-- 


Sperber a rassemblé une je 
taine d'études dédiées à a 
mémoire d'Henry Joly (n° 1103, 
1991 - IV, eur 298 p., 100 D 
aïnsi qu'on volume poupant 
savantes Etudes sur le Saphiste de 
Platon, publiées sons la direction 
de Pierre Aubenque, qui éclairent 
le contenu et la méthode de ce 

capital aussi bien que les 
interprétations dont il a fait l'ob- 
jet, depuis Aristote jusqu'à Hei- 
degger (textes recueillis par 
Michel Narcy, Bibliopolis, 
588 p.). 

La politique étant l'un des 
domaines privilégiés de la 
réflexion de Platon, on lira avec 
profit le recueil posthume de Léo 
Strauss, Études de philosophie 
rolitique platonicienne, qui vient 

paraî coil « Littéra- 
ture et politique», 368 p., 175 F). 
Les analyses centrées sur le plato- 
nisme ÿ répondent à des lectures 
consacrées à Heidegger. Husseri, 
Nietzsche, Marx, Malmonide ou 
Machiavel. Elles visent à mettre 
en lumière les aspects essentiels 
du conflit entre philosophie et 
société politique, dont l'oubli est, 
aux veux de Léo Strauss, la clé de 
ls appauavrissement spirituel de la 
ité. Précédé d'une intro- 
duction de Thomas Pangle et tra- 
duit de l'anglais par Olivier 
Sedeyn, ce testament intellectuel 
est complété par une bibliogra- 
phie des travaux de Léo Strauss, 
dont on découvre à présent l'am- 
pleur. 
li convient également de ne 
fier le fe travail: de 
Michel-Pierre Edmond. le Philo- 
sophe-roi, Platon et la politique. 







Peu d'œuvres ont eu autant d'influence sur la pensée occidentale que le Timée et le Cities 
Les voici à nouveau présentés, dans une traduction inédite ss 


Auteur de plusieurs livres sur le. 


Timée et.le Critias (2), anima-. 
teur, avec Monique Canto, d'une 
excellente et nouvelle entreprise 
de traduction de l’ensemble du 
corpus platonicien (3), Luc. Bris- 
sou était mieux que personne en 
France préparé à cette épreuve. 


Seal Heinz Wismann aurait pu 


faire aussi bien mais, pour des 
raisons m: ieuses, il Dent sous 
le boïsseau les quelque mille 
pages qu’il a consacrées à un 
commentaire du Timée. Luc Bris- 


son, aidé de l'excellent helléniste. 


qu'est Michel Patillon, nous .a 
fourni une traduction juste, claire 


et lisible, il l’a accompagnée" 


d'une longue introduction ‘de 

notes, de schémas explic 

d'une bibliographie qui est É 

choix lucide et raisonné. s 
On peut, ici ou là, critiquer 

choix. ie ne suis pas s noue 

exemple, que, Jour ren xendre le grec 

chôra qui désigne chez 


queur, le mot «terrain» — 
comme le «terrain» d’une mala- 


: die— — n'aurait pas mieux valu que 


le mot «matériau». :Je .me 
demande aussi parfois si le Pla- 
ton de Luc Brisson n’est-pas, par 


trop, le philosophe qui sépare. ‘ 


Luc. Brisson peut-il aussi rendre 
compte de l'infini chatoiement 
que prend le monde sensible de 
par sa participation au monde 
intelligible? La description: de 
l'Atlantide n'est-elle pas un 
exemple de cette infinie variété et 
ne faut-il pas associer, de plus 
près encore que ne le fait Luc 
Brisson, la cosmologie du Timée 
et ct l'épopée inter interrompue du C du Cri- 

thènes ce 


que Le multiple est à l'un, ce que : 


l'altérité est à l'identité. Ce sont 
là des s questions dont chacun est 


libre de débattre, mais on rie peut ‘ 


guère le faire aujourd'hui sans 


de ri nant travail 
partir impression | 
Pierre Vidal-Naquet : 





{1) Fayard, 1992. 
Le Mème 
js os es le 
pts spas 02 Jeu Pie 
(À Pie Moenen. Le Belles 
r& Huit volumes déjà publiés chez 
Flammarion, dont s de 


trois par Les soins 
Loc Brisson: Fu 





publié il ya quelques mois, criti- 
quant l'interprétation chrétienne 
qui a mis abasivement l’accent 
sur La fuite du philosophe hors du 
monde terrestre et sa contempla- 
tion du monde divin des Idées. 
Michel-Pierre Edmond insiste au 


contraire sur le retour du philo- | 


sophe dans la Caverne, et sur son 
rôle de fondateur et de construc- 
teur d'une Cité juste. Mais ce 
modèle ne doit pas être inter- 
prété, ce qui serait un second 
contresens, comme l'invention 


d'une utopie totalitaire. Le rôle |, 


du ur piilosophe-roi, comparable au 
démiurge-artisan dn Timée, serait 
d'orienter les citoyens vers la 
recherche du bien commun, en 
éveillant leur courage “politique 
(Payot, coll «Critique de la poti- 
tique», 186 p., 140 F}.. 


Parmi les traductiôns au for-" 


que Banquet est paru dans une 
traduction de Philippe Jaccotiet, 
avec une introduction de Moni- 
que Trédé, dans la série « Classi- 
ques de la philosophie» du Livre 
de poche, tandis que la collection 


« Agora-Les. classiques » de | 


va 


Pocket reprend la traduc- 
tion de Mario Meunier, avec une 
introduction et un dossier de 
Jean-Louis Poirier. - 





Fe 


Platon ce - 
qui est T rebelle à l'ordre vain- 


(2 et l'Autre dans la structure 
gmolaique | du. Timée de Platon,. 


LE 





























































por Barbara Cassin, 
Le Seuil, 473 p., 170 F. 


L'histoire de la philosophie 
- occidentale s'identifie, pour une. 
large part, avec l’histoire des 
diverses appropriations qu’elle a 
faites de la Grèce. S'interroger. 
-sur les formes que prennent 
celles-ci aujourd'hui, ainsi que 
sur les stratégies déployées, 
c'était évidemment une bonne 
idée. ; 

Demander à quelques-uns des 






appropriation (Jacques Derrida, 
Umberto Eco, Paul Ricœur) de 
mettre en évidence leurs pro- 
pres stratégies interprétatives, 


certain qu'ils seraient prêts à 
passer « derrière » eux-mêmes, 
et à faire visiter les coufisses de 
leur théâtre. 

Or ca pari est tenu. Non soue- 
ment is ‘ont accapté de jouer le 
- jeu, mais ce jeu éclaire, après 
coup, leur propre doctrine. Le 
dialogue qu'ils mènent avec éux- 
mêmes par l'intermédiaire de 
«leurs» Grecs foretanne 


Jacques Derride qui y voit la 
définition, ou plutôt La non-déff- 
- nition, de sa propre Identité : 
«Nous sommes encore des 


d'autres: Gracs. » Umberta Eco 
dentes disparités de leurs lec- 
tures, sa rejoignent sur la notion 
de narrativité qu'ils s’emploïent 


tote e dont ils montrent quel 


” pour entrer dans-ce livre. La 
diversité fait son intérêt, mais 
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* successivement pour leurs 


me, 
- aiguës. Bien plus que Platon, 


‘nombre de formes susceptibles 


grands artisans d'une telle . 
c'était un pari car H n'était pas ‘ 


- Pierre Aubenque et Jacques 


comme un révélateur. Ainsi pour . 


. mer-£e débât par oui ou non 


Grecs certes, mais peut-être 
. et Paul Ricœur, en dépit des éui-' 


à dégager de in Poérique d'Aris-" 


+. teurs; mal # faudrait choisir; Au 
EE ve sisleurs iris Vase. 


ne 
doit-il 






éd l'embarres du recenssur. 
Cer.les Grecs sont convoqués 


«modèles politiques », pour leur 
«actualité scientifique » et pour 
leur rôle dans le-ctoumnt En-. : 
guistique » comme déns la ephi- 
losophie pratiques. 

Un enseignement global sa, 
dégage de ces études souvent : 


c'est Aristote qui offre à nos’ | - 
contemporains le plus-grand À: 


d'avoir pour eux du sens. Bar- 
bara Cassin,.orfèvre en matièra 
aristotélicienne, dit de ul qu'il . 
est. « définitionnel.. de notre 
5. Ce serait un | 
prolongement du pren ù 
ouvrage que de se demander de 
quand date cette cogne à 


Mais pour entrer dans le fivre, 
on peut aussi commencer par lé 
début. .On tira alors uh pas-. 
ionnant  tête-à-tête . entre 


Brunschwig, tous deux spécia- 
listes de philosophie grecque, 
mais qui débattent ici d'une 
question plus générale : l'his-" 
toire: de la philosophie est-elle 
ou non philosophique ? Vieille: 
question d'ailleurs, mais qui est . 
ici d’une parfaite fraicheur. Résu- 


aurait à peu près autant de sens 
qu'un raccourci.en quinze notes 
d'une sonate pour deux instru- 
ments. Le plaisir. .que procure 
cette lecture n'est justement pas 
étrangèr au suspense . dans” 
lequel-an demeure après avoir 
été successivement convaincu 
pour et contre. On aimerait don- 
ner raisoh ‘aux deux interlocu- 










fat a etétat cale dé l:phlor. 
sophie?. ve 
| ne Pénçois Ame | 
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Questions 
à Delphes 


Un colloque sur la traduction de 


la Nttérature.néo-héllénique en.” 
- français s’est teriu à Delphes, du” 


20 avril au 2 mai, à d'initiative du 
ministère de la culture grec et 

- du Centre cukurel européen de 
Delphes. 1 était dédié àla 
mémoire de Constantin. 


Dimares. le grand historien de la + 


fittérature néo-hellénique . 
récemmient disparu. Le but dé. 
ces journées de travail était Fe 


double : présenter la ttéreture: * 
grecque actuelle dans se8&  : 
différents courants et les ei 
rapports qu'elle entretient avec + 


“les autres littératures 


européennes, et discutei des : . 


problèmes d'érudition, de 
traduction et de réception que 
pose sa diffusion en France. 


Le premier objectif n'a, peut-être . 
pes été atteint da manière tout à. 
fait satisfaisante. Les grandes . . û 
pectives historiques ne _ - 


pers 
donnaient qu'une idée très. 
générale. de l'évolution de la 
fittérature contemporaine et... 
aissaient-peu de place à l'étude 
des tendances les plus : ; 
récentes, qui aurait intéressé au 
premier chef les éditeurs et. 


journalistes français participant - 


au colloque. Sur le second . 
point, enravanche, des - ” 

: communications très diverses * 
ont-permis de voir s'affronter ou 
se compléter des points de vue 
souvent très différents.  ‘ . 
La question « Qu'est-ce qu'une 
Hirtérature étrangère ? », posée . 
par Sabine Wespieser (éditions. 
Actes Suc;, n'a sans doute'pas 
reçu de réponse définitive mais” 
elle a débouché sur une autre 
question : cherche-t-on. - 
l'étrange ou le familier dans la 
fittérature étrangère ? L'un où : 
l'éutre selondes époquës; 
répond Lionel Richard (Magazine 
fittéraire, France-Cutture), qui 
conclut que touts littérature est 
par définition, jgère. À 
propos des moyens mis 8n De 
œuvre pour soutenir ce secteur, 
Je même souligne la part” 
croissante de l'Etat dans l'aide à 
l'édition de textes étrangers en 
France. Si Bruno Roy (éditions 
Fata Morgan) ne croit qu'à” 
l'initiative individuelle, Georges 
Bijouras (éditions du Griot} 
regrette l'absence de structures 
culturelles grecques à l'étranger 
comparables aux instituts 
français, allemands ou italiens... 
L'accueil fait à la iératuré 
grecque en France n'est pas 


encore ce qu'il davrait &tre mais : 


aux constatations pessimistes 
des uns s'oppose l'action ‘ 


du Centre de traduction littéraire 
de l'Institut français d'Athènes, 
qui édite des textes en 
cofiaboration avec Actes Sud et 
forme de jeunes traducteurs: 
C'est, en effet, dans les mains : 
de ces derniers que repose . 
principalement le sort de la 

k re grecque à l'étranger, 

dont le rôle de 

«passeurs» a été souligné à . 


d'env et ilustré par les brillantes - ‘ 


communications d'un Jacques 
Bouchard, nous faisant pénétrer 
dans les arcanes de son travail 
sur la poésie d'Embirikos, où 
d'un Dominique Grandmont, 
nous emraînant avec fui dans le 
x Voyags da traduire2. . ; 













PRES 
_ ÉDITIONS E 4 
471, rus St-Jaoques 


Notre savoir-faire dans l'édition de 
Revues nous Por. 


Livres et de 








à érature 
. time d’une mjustice. Pourquoi a brisée 


LE. 






























. L'njustice faite 


contemporains 
Ilias Papadimitracopoulos, auteur 
recueils, Dentifrice à la 


grecque. est vie certains idéaux et que la dictature 





























pee à œ point méconnues Réa Galanaki, avec la Vie d'Is. de deux 
On es “proûr ttéraire moi Pacha (5), entraîne le lecteur chlarophylie (1973) et Bains de mer ‘ JATYERNE 
den Le M oNE du ropéens dans a Iutie pour lindépendaees chauds (1980), qui sont deux Ds par 
ae A Sep les Éd erétoise au XIX* siècle : à travers petites merveilles. Des récits 

17 Sérairce que dans À Va 6 4 Û 
esprit dé la Grèce, coincée 


re 
dont. 
dans € 


À 





















Philippe Dracodeïdis : seul compte le Messager . 


courts, écrits à la première per- 
sonne le plus souvent, dans une 
langue limpide, dessinent, par 
petites touches, des scènes de la 
vie provinciale durant les années 


le p page d'Ismaïl, Crétois 
EP DURE et égyptien sans 
. pour autant perdre son attache- 
e. ment profond à sa patrie, la 
| romancière pose d'une manière 










vélle le problème de la «gré- 30 et 40. Sous la transparence 
dté» ( «Le Monde des livres» du ces souvenirs d'enfance et 
_YT mars). Le Message, eufñs, der d'amours adolescentes affieure la 
fier roman de Philippe Dracodei- violence de la guerre et de la mort, 
dis. vient dg, paraître en français mais discrète, à peine perceptible 
voir notre encadré). Fe dans une allusion ou concentrée 
dans la chute inattendue d'un 
Nouvellistes texte, C'est, à la fin de l'évocation 
Fa . D enjouée des bains de mer de sa 
 detalent jeuvesse, l'image atroce de l'émigré 





"Après ce rapide tour d'horizon Ja suite d'un plonge ed 

!'dles textes. qui ont été mis récem- ‘Le jecteur françai être 
‘ment à la disposition du public Lris de la fan PE Lame de 
É Hnet pesinutiledemp- De L 




































d'autres œuvres mérite- . Er chez les prosateurs BTeCS. 
raient à leur tour d'être traduites. est qu'au traumatisme de la 
Cet - La nouvelle, genre peu apprécié en défaite et de l'Occupation est 






ajouté en Grèce, celui, indicible, 


France, ln tés pra la goerre civile qui « suivi. Ce 


contraire, 
à: quée en Grèce: Certains écrivains 


. 


Les fantômes de Dracodaïdis 





LE MESSAGES ee 4e . avänt que n'alent lieu les boule- messager, trois figures d'écri- 

Philip, Dracodaïis. : + versements que nous Savons.  vains : Tchekhov. Kafka, Cavaly, 

| re spi ‘ Quant au Sujet se is le tels des anges noirs. Per-delà le 
ri | masque que l'on brûle en dan fe e 

. par Karin Cores sant ten poussant des cris de ann le res 


‘joie n'est autre que la révolution. 
. La révolution vouée à l'échec, 
* … traînent. après elle son cortège 


le mes-’ .d'horreurs, gigantesque 


fs ont i l'horreur à venir, 
mais laissent entendre où gît 
l'espoir. « Hhaque t'a donné le 


“Actes Sud 168 p. HIOF. 


-, Tout com! 


commence par c contre- 
sage. Le. 28 octobre 1917, Ye - façon produite par le Siècle des beau voyage. Sans elle tu n'eu- 
- révolutionnaire mexicain Emiliano Lumières : la révolution est un rais pris la route. Elle n'a rien 
.Zspata, chef de. l'armée lbéra-' art, dit Lénine après Marx: là d'autre à 1e donner», écrit 
vice du Sud, envois unè lettre de “preuve, ajoute l'écrivain, c'est  Cavafy. Peu importent les révolur 
félicitations à Lénine pour Ja que la.mot adadas a été i tions. Seul compts la messager : 
du palais d'Hiver. L'Histoire ., par Lénine. … . + 200 pes mere 
Pi cit pes si ca message est pars.‘ FE . : peu importe qu'il arrive, À suffit 
venu à son-destinataire, Le livre 6 Chevauchée qu'i soit en route. 
de Philippe Draçodaidis découle VA ER .… Dans ce conte philosophique 
qui se présente plutôt comme un 


puzde et peut faire songer aux 
* Mille et-Une Nuits, Philipps Dre- 
codaïdis renoue avec la très 
ancienne tradition byzantine des 
narrätions, où l'histoire et l'ima- 
ginaire se mélaient sans 
contrainte. L'un des plus grands 
charmes de ce téxte réside jus- 
tement dans l'étonnante liberté . 
de ton et de forme qu'il affiche, à 
passant sans transition de la 
chanson obscène au discours 
sophique, mêlant les genres 

et les époques avec ung allé- 


gresse réjouissants et une tucu- | 




















Tout sépare'le paysan mexi- | 

cain, avec son cheval et sa Cara” 

.: bine, du is intellec- : 
tuel-qui met .en mouvement la. 
plus énorme machine historique. ces compa- 
du vingtième sièclé. Tout, à.,gnons imprimeurs qui, par haine 
commencer par l'espace qui nie du patron et da sa belle épouse, 

ere: } ais couvert entre eux guillotinent, une bebe nuit de 
é cavalier chargé de le. 1730, -teùr chatte #dorée ainsi 
à Ÿ ?Et que tous les chats du quartier. 


is srrive-t-il ÿ 
À réu- - Grimace de révolution. Où sont 












pé- . les révolutionneirss alors? tin'y  lénce toute rabetaisienne (1). 
“en'a qu'un: Sade, solitaire, 3 L. 
ii, philosophant en s0R o F 
oblecter qu'il n'y 2 plus- de il pas. {1) Philippe Dracodaïdis est nolam- 
tabous de nos jours et qua côl8 ; l'auteur de Sainte-Maure, roman, 


“baie hreus que Lénine n'in : Gatsaubrian “ “Enamentaire su le - 
sonne dans 5 la xmbe, Éa Gracta ” Denoël. 1985; Sur le” 
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aux Hellènes 


ituation qui pourrait changer. 


rite l'attention des éditeurs 


contemporains sont encore largement méconnus en France. Une s 
Thanassis Valtinos, rapide tour d'horion d'une littéraire qui mé 


drame originel hante, par exemple, 
les nouvelles d'un Christophoros 
dont les personnages, 
à l’âge adulte, errent 

moderne privé de 


} 
}. 


gants et les. plus co: 
novateurs, a COMM 

dans les années 60, mais son 
œuvre la plus ambitieuse est sortie 
en 1989 en Grèce (Eléments 
les années 60} et trois nouveaux 
que sont attendus pour la-ren- 


Î 
; 


l'incommunicable souve- 
nir.de l'horreur (la Chémi 


Centaure et autres nouvelles, \ 
le Kalamas et l'Achéron, 1985). 

Chez Dimitris Nollas, né en 
bientôt pouvoir le 


ses textes, Bleu nuit . 
tandis que deux. 


d'inspiration surréaliste, quatrième roman, 
fait entrer de plain-pied absolu (1991), qui a 
tastique doux F D'AEA 


fimaginable. Son der- 


nier tente publié, 0 


plein de rencontres et 
de coïncidences dans la plus pure 
tradition surréaliste. 


de Théodoropoulos 


. En cœ qui conceme le roman, la 
situation. varie sclon la période e de grandes sur- 


ont été tradi 
is (Cités à la dérive, Lacile Famoux - 


aktsis, et Ja Tril de 
Vassilis Vases). Es 


ere 


(2) Traduit par René Bouchet, 
Halier, 1991. 
Michel Volkoviteh : le 


aise, 
Fœuvre de. Hatzis et. de T Re 
. ‘estament du professeur. 


ee PA 


e encore 
cette génération, l'œuvre 
tzias, avec son 


voir, Maïs les divisions chronologi 












Une autre voix, celle de 
la paix et de l'espoir. 

De la tolérance et de la 
réconciliation. 




























Comment peut-on 
pardonner aux assassins 


TRACX CHAHOUN 


[ NS 
RETURN 








Sylvie Soule - La Croix 


Un livre document, 
la dernière étape d'un 
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Patricia Gandin - Elle 
Tracy Chamoun crée sa 

souffrance et raconte 

sa conversion. Ecrite avec 

les mots du cœur, 

* sa confession est ” 

bouleversante. 
Jeannick Le Tallec 
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MARRANES 

de Frédéric Brenner | 
et Yosel Hayim Yerushalmi 
suivi de 

Prières, traduites et présentées 
fen bilingue) 

par Inacio Steinhardi 

et de Voix de Tras-os-Montes 
et de Beira, 

rassemblées et présentées 

par Nicole Zand. 
Photographies 

de Frédéric Brenner, 

La Différence, 146 p., 198 F. 


L'existence de la petite cam- 
munauté marrane de Belmonte, 
village de la province de Baira, 
au nord-est du Portugal, ne 
ralève pas de la curiosité ethno- 
graphique ou de la survivance 
de quelque lointain souvenir. 
Ces quelques dizaines de 
familles pratiquent la religion 
juive en secret, sens synago- 
que, sans livres ni rabbin. 

Depuis cinq siècles, depuis les 
persécutions catholiques et les 
baptèmes forcés des juifs, ceux 
qui allaient faire d’une insulte — 
le mot « marrane » signifie porc 
en castillan — leur titre da glaire 
et de victoire, maintiennent 
cette mémoire et la transmet- 
tent telle une flamme fragile et 
essentielle. 

En 1984, Frédéric Brenner 
avait réalisé, avec Stan 
Neumann, un film sur les mar- 
ranes de Belmonte ; if avait été. 
diffusé en novembre 1990 sur 
FR3. It publie aujourd'hui le livre 
rassemblent les photos — admi- 
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rables de respect et d'intelli- 
gence — qui donnent à voir, sans 
la violer, cette mémoire secrète. 

On y trouvera, outre les 
témoignages rassemblés pour le 
film par notre collaboratrice 
Nicole Zend, et une analyse his- 
torique signée par Yosef Yerus- 
halmi, l’ensemble des prières 
orales des marranes, retrans- 
crites et traduites, dont un 


émouvant Pater avec des inter- 


polations appartenant à la tradi- J. 


tion cachés. 
Se RE 
% Les Derniers marranes, de Frédé- 
ric Brenner et Yosef Hayim Yerus- 


par correspondance, 
BP 630, 60732 Saiute-Gensrière, 
an eu par Minitel : 3615 La 





Le cauchemar de Sir Hugo 


Pour son premier roman, Patrick MeGrath brode avec talent . 
sur l’éternelle ambiguité de la relation maître-valet 


L'ÉTRANGE HISTOIRE 

DE SIR HUGO 

ET DE SON VALET FLEDGE 
de Patrick McGrath. 

Traduit de l'anglais 

par Martine Laurent-Skopan, 
Albin Michel, 

coll. « Les grandes traductions », 
231p. 98 F. 





Le manoir de Crook n'avait 
jamais été le royaume de la 
détente et de la bonne humeur. 
L'impérieuse autorité du maître 
des lieux, Sir Hugo, gentleman 


. paléontologue, y imposait de 


strictes règles de conduite, direc- 
tement héritées de la bonne tradi- 
tion victorienne. Cela était un 


- peu froid, un peu oppressant, 
- mais somme toute vivable, du 


moins tant que Sir Hugo pouvait 
poursuivre ses recherches sur un 
squelette de Phlegmosaurus, rap- 
porté d'Afrique orientale et grâce 
Duel il entendait bien démon- 
trer que les dinosaures sont les 
véritables ancëtres des oiseaux. 
Tout bascule avec l’arrivée 
d'un couple de nouveaux domes- 
tiques, les Fledge, elle cuisinière 
qui sombre dans l'éthylisme, lui 
majordome au styie i le 
mais dont la Jongue Silhouette 
silencieuse va devenir de plus en 














HISTOIRE D' 


un matin, 
avant de pénétrer pour 


première fois dans son 


bureau (comme si le 


avaient su‘Bi 


ACTES SUD 





COHEN 
‘UN PORTRAIT 


(LE PORTRAIT D 


“idée de lui proposer de 
f pour moi est venue 
quelques heures 


lui 
rivilège d'évre regie pu 
Eat s'accompagner d'une 
idée singulière, Uri 


aginée). Les mois 
jamais ir avec l'idée.” 


HLOQUENT COMME UE 


per inquiétante pour Sir Hugo. IL 
faut dire qu'au moment où 
Patrick McGrath — qui signe là 
son premier roman — donne la 
parole à celui-ci, le malheureux 
pee est déjà cloué sur ua 
teuil, conscient de ce qui l'en- 
toure mais réduit, comme il 
l'avoue lui-même, à l'état de 
«légume». On ne saura que tar- 
divement dans quelles circous- 
tances il a perdu toutes ses facul- 
tés de mouvement et de parole. 
Mais c'est dans sa tête que se 
déroule le récit des événements 
ues qui vont secouer le 
vieux manoir. La réalité de ces 
événements est, pour la plupart, 
établie : il y aura mort le, 
dans des conditions particulière- 
ment sinistres, tandis que leurs 
pulsions sexuelles - hétéro et 
homo — poussent maîtres et 
domestiques à d'inavouables for- 
nications. 


Beaucoup moins sûr est le rôle 
réellement joué par les différents 
personnages. Car, avec une 
rigueur toute britannique, Sir 
Hugo admet fréquemment qu'il 

«spécule», qu'il « imagine », que 
son récit est largement le fruit de 
déductions et non d'observations 
directes, à la limite qu'il est en 
proie au délire de La persécution. 
Le tout dans une atmosphère 
constamment décrite comme 
« malsaine», x maléfique », 





UN PRÉSIDENT) 


la 


« maligne», et au fil de scènes 
plus ou moins inco ou 
troublantes comme où Sir 
Hu ugo voit un énorme brochet 
s'échapper du ventre d'une vache 
crevée qui flotte sur le marais 
voisin, ou lorsque, à l'heure du 
café, il se fait apporter sur la 
table familiale un vieux crapaud 
pour l'y nourrir d'asticots. 

Plus d’ambiguîté que de vérita- 
ble su dans ce roman en 
forme de cauchemar mais atta- 
chant jusqu’à la dernière page. 
Nous comprenons très vite que 
l'objectif de Fledge n’est autre 
que de «prendre Ka place» de Sir 
Hugo. Mais nous sommes en 
Angleterre et tout ne sera réelle- 
ment consommé que lorsque, 
qu troqué son uniforme noir 

de majordome contre une confor- 
table veste de tweed, il sjoutera 
sa propre tasse sur le plateau où 
est servi, au salon, à cinq heures, 
le thé traditionnel. 

Peut-être Patrick McGrath 
at-il tendance à en rajouter un 
peu sur les ipiions — imagi- 
naires — de corps masculins dénu- 
dés et d'étreintes luxurieuses, de 
la cuisine au salon et bien sûr à la 
chambre de la maîtresse de mai- 
son. Mais après tout, pour Sir 
Hago au moins, cela fait précisé- 
ment partie du cauchemar. 


Alain Jacob 


enveloppé. 





ACTES SUP 


Æ.. 
D AUTRES MONDES. 





de Graciliano Ramos. 
Traduit du parmis (BD 
par Geneviève Leibrich 

et Nicole Biros, ‘ 

ne U0E: 











is LE pourait m'ar- 
- river ? Aller en pri- 
- « . son, passer en 
een rs être 


Te 


: ger la.sentence. La vie en prison x 
ET ° 
près de la . 


menais. » Cette phrase, 
fin de son roman Angoisse, l'écri 
vain brésilien Graciliano Ramos 
l'avait écrite avant son incarcéra- 
tion. La saleté, qui.lui répugne 
pps il l'avait imaginée, 
sodoutéo à l'avance. crue si 

s'y préparait, comme” s'il l'éprou- 
vait déjà par Turmême.…. “« Tou- 
-cher. les barreaux noirs - et 
dégoñtants est ‘au-delà de mes 
forces, écrit le narrateur..du 
roman. Je me lave les mains un 


ae Énrmeene à ‘de fois.par: 
mes plumes avant: 
Décrire, j'ai Fabre des présenta. 


tions. des salutations où il me faut 
serrer des mains dont on ne sait 
où elles ont traîné, des mains qui 
ont fourré leurs doigts dans un 
nez ou entre les cuisses d'une 
Marina quelconque. (...) Je n'ai 
pas peur de la prison. Si on me 
donne de l'eau pour me £ 
syre Je m'en accommoderai. y 
ngoisse, qui vient de’ pu 
<en re française, a: 
justement, été publié en 1536, 
alors que son auteur était en pri- 
son. C'était son troisième roman. 
Avec José ‘de. Almeida 
(1887-1980), initiateur du roman 
ire nordestin, puis avec 
José Lius de Rego (1901-1957), 
auteur de J’Enfant de la planta- 
tion, et avec:ses cadets Rai de de 
Queiroz (née en. 1910) et Jorge 
Amado — dont on va , cette 
année, le quatre-vingtième anni- 
Lee - Graciliano Ramos 
sera un des grands représentants 
du groupe d'écrivains nordestins 
des années 30, créant une littéra- 
ture régionaliste engagée. . 


Né en 1892 dans une petite 
ville de l'Etat de l’Alagoas, au 
nord-est du pays, dans la famille 
d'un fazendeiro, un par 
terrien, ruiné par re 


a évoqué dans son 
célèbre, Sécheresse (Vidas secas), 
un des-premiers livres publiés.par 
Roger Caiïllois dans sa collection 
«La croix du sud» {Gallimard, 
1956), la vie primitive et les 





mœurs brutales du sertan que. 


fuient les paysans, où les trou- 
peaux sont altémativement déci- 
més par la sécheresse ou par les 
pluies torrentielles, où. sévit ta 
peste bubonique, dans un pays 
qui sort à peine de la crise qui a 

suivi l'abolition de l'esclavage en 
1888 {1). -Incohérence d'une 
administration qui va le nommer 










- gér, sè.j avais. 64 


le plos : AMG... 0 .On. she bre, . mots écrits et nus désire la la 




















par Nicole Zand.. 












C ps 
directeur de linstruction publie sations de café entre bomi ses 
que de l'Alagoes, en 1933, pour Le ‘ ragots sur les pères re) 
destituer brusquement, trois ans es avorteuscs, ;les voisiig è # | 
plus tard, et l'incartérer pour -épie, nuit et jour, derri Lg 7 
1936. À cloisons. Il passe du réél aux sou. - : ‘ne. 
venirs de son-enfänce, à ses rêves -. ‘= :ÿs#77 


done heu tpos ie LS 











































































et ses cauchemars dans lesquels il‘ pere 

‘ limegine en ‘tronçons, sciée | a 
vivante, dans lesquels il Se sent . RE 
-_ rongé par les rats qui f'empêchent | 
‘ dese concentier: J'étais dans la * : … 


ge. Dans : comme à à l'accoutumée. Je passe 
nie, és & CALE ainsi dus heures id Fe 
1988), iLa räconté, sans Slares ) arasee ne ae 
tionnisme, sans misérabäisme, 
l’avilissement dans la colonie 
pénitentiaire .où sont parqués 
«politiques »..et ‘prison ers de. 
“droit commun. . 

. Mécontent du’ manuscrit : 

roman qu il est en träin de tecmi- 
ser et qu’il aout pris où hors éa horreur 
«Je l'avais deux fois, 
J'étais resté un an sans de voir, . 
j'avais souillé et déchiré: des 
Jeuilles: Les.interruptions et les 
discordes successives devaieñt être 


la cause de ces incarrecti 

‘aurait fallu m'isoler.s La prison U 
stra cet isolenen rare il fait . 
semblant .d'avoi: 


Los 
sers: 


iszun 


trouver la paix ?, écite-ti, plas - soû éadet de IS, qui, POUF- Mama 5: a 
tard, dans Mémoires de prison. j où." ( nn “a 
Ma femme passait son temps À i Mage à cm SAR 


me persécutér d'uné, jalousie . 
insensée. 


r des gens qui porlent fort: 

déne Lee: et le:téléphone: 

‘: aimer, nl'les- fruits ‘hi les 
* gâteaux; kiaïr la bourgeoisie: être 
athée; considérer. la Bible comme 
= son livre préféré: dimer les gros 


genre … .chos 





res 





Personne, un roman de ia jalou- 
sie un petit bourgeois dans ne- 
ville de province qui cherche à 2 
tout moment refuge dans -fe la hondeurs et qui aurait certai- 
passé, qui s'efforce de redevenir . été le premier étonné 
enfant, mélange les choses d'apres que le président Fer- 
anciennes avec ce qui lui arrive. nando Cllor avait décidé, pour 
msiament Ï ‘‘Fêter spécialement son centértaire, 
\ n' et: RE 
-ville qui l'a él relle Graciliano Ramos». 

NES ce que j'étais - : 43 6 : 
La tranquilité me manque, {1} ide rés et à Meme de prison 
at donné liea à eux beaux-films de Nei- 


mongue, je suis 
or son Pereira dos Santos, 


















np éme de ion séjour 
iroral, au lieu dé prendre 
fe bateau, je grimpai SERV, 


première «mÉharéer 

le sont'en avait 

“je Sahara se refecmait | 
‘’surie proie ques. 
ane nm. 
l ere æ 


















